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INTRODUCTION 


LES LUTTES DATHANASE D'ALEXANDRIE 
DE 328 à 365 


| Les multiples exils de l'évoque d'Alexandrie, 
sous les différents Empereurs, Constantin, Constance 
et Julien, tous soucieux de la paix intérieure de 
l'Empire, ne donnent pas lieu à trop grand étonne- 
ment : les chefs des communautés chrétiennes, 
pour peu qu'ils aient voulu sauvegarder leur indé- 
pendance, ont de tout temps été aux prises avec les 
représentants du pouvoir temporel. Mise à part 
la question doctrinale, que nous n'aborderons que 
par incidencel, les historiens insistent sur l'aspect 


1. Voir par exemple l'intéressante étude de Haurrt, Le défenseur 
de Nicée a-t-il compris le dogme de Nicée, Bruges, 1930, et les recensions 
A E// 1937,351-353 (J. Lebon), R. Sc. Ph. et Th. 1937, 376 (Simonin), 
NRT 54 (1937), 419-420 (de Ghbllinck); ainsi que L. Bouyer, 
L'incarnation cl l'Église-Corps du Christ dans la théologie d'Alhanase, 
Paris, 1943, qui donne la bibliographie la plus suggestive sur la 
théologie d'Athanase ; voir aussi un ouvrage assez élémentaire, mais 
où ne manquent pas les aspects originaux, G. Giuliani, Divinilü 
e processione dello Spirit» Santo in Sani'Alanasio, Rome 1950; 
sans compter les articles de M. Richar d, Saini Alhanasc et la psycho- 
logie du Chris! selon les Ariens, dans Mélanges de Science religieuse IV 
(1947), pp. 5-54; 1. Ortiz de Urbina, L'anima umana di Cristo 
seconda S. Alanasio, dans Orientalia Christiana periodica XX (1954), 
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politique des vexatious supportées par Athanasel. 


x 


Nous aurons à considérer leurs points de vue, mais 
il reste qu'Athanase subit la plupart de ses exils 
en raison de sa fidélité aux décisions doctrinales de 
Nicée, et il ne se lasse pas de le répéter. Qu'il soit à 
Tréves, à Rome, à Constantinople ou au désert, on 


x 


l'entend rappeler à tous et exiger de tout chrétien 
digne de ce nom que soient reconnus les droits du 
Christ à la divinité. 


I. Élection À l'épiscopat 


ET PREMIÈRES TRIBULATIONS 


2 Avant même d'être évêque, il avait eu à lutter 
et s'était vu discuté : son élection, à la mort 
d'Alexandre (18 avril 328), ne s'est peut-être pas 
effectuée dans un enthousiasme aussi général que 
veut bien le dire le Panégyrique de Grégoire de 


26-43; P. Galtjer. Saini Athanase el l'âme humaine du Christ, dans 
Gregorianum XXXVI (1955), 553-589 ; et les notes de P. Camelot, 
à son édition dll Contra Gentes et De incarnatione Verbi, Paris « Sources 
chrétiennes» 1947; sans parler des ouvrages classiques de 'fixeront 
et de l.ebrclon, ni des articles de Dictionnaires. Pour la christologie 
tout spécialement, une présentation d'ensemble, avec bibliographie 
exhaustive, est donnée par A^. Grill meier, Die lheologischc und 
sprachliche Vorbereitung der chrislologischen Formel von Chalkedon, 
dans Das Konzit von Chalkedon |, Würzburg, 1951, pp. 6S-102. 

1. Voir surtout E. Schwartz, que nous citerons abondamment, 
mais dont la puissance de synthése historique est loin d'égaler la 
maîtrise philologique hors de pair. 

2. Notre chronologie est évidemment tributaire do E. Schwartz, 
Zur kirchengeschichle des vierlen Jahrhundcris, dans Zeilschr. f. N. W. 
1935,129-213, en s'en écartant parfois pourles raisons que nous dirons. 
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Nazianzel, appuyé sans doute par un texte 
d'Athanase lui-memelZ, et nous aurons à faire des 
réserves sur le témoignage du Patriarche, trop porté 
à la polémique et à l'apologie personnelle, encore 
que les textes officiels par lui rapportés n'aient 
pu étre valablement mis en question par aucun 
historien. M. Piganiol, dans son Histoire de l'Empire 
chrétien3, rappelle le témoignage des principaux 
auteurs ecclésiastiques de cette époque. «11 faut 
noter qu'Athanase fut le premier à étre élu, selon 
la maniére introduite par Alexandre (son prédéces- 
seur) par les évéques égyptiens et non plus comme 
cela se faisait primitivement par leclergé d'Alexan- 
drie»4. Cette procédure fut méme la première difficulté 
que soulevérent les Mélétiens contre la légitimité 
de son accession au tróne patriarcal. Il y en eut 
d'autres, et il faut avouer, à la suite de E. Schwartz, 
que l'élection de ce jeune évêque de 32 ans pouvait 
bien ressembler à une victoire de parti. Rien d'éton- 
nant que les factions hostiles n'aient pas désarmé. 

3 Le groupe le plus important était celui des 
Mélétiens, du nom de l'évêque Mélétius de 
Lycopolis, un des «purs », qui après la persécution 
de Dioclétien reprochèrent, à Pierre d'Alexandrie 
son indulgence relative à l'égard des «lapsi». Ils 
ne voulaient avoir rien de commun avec le successeur 


1. Disc. 21, 8, P. G. 35, 1089 B. Mais c'est un panégyriste qui 
parle. 

2. Apol. c. Ar. 6. P. G. 25, 257-260. 

3. A. Piganiol. L'Empire chrétien, Paris 1947, p. 44. 

4. Ed. Schwartz, Zur Gesch. «/« Athanasius dans Nachriehten... 
zu Gétingcn Vil, p. 371. n. 1. 

5. ItL, p. 370. 
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de Pierre, l'évéque Alexandre, et il fallut toute la 
patience et la fermeté de ce dernier pour leur faire 
admettre les décisions du Concile de Nicée. Rentrés 
dans l'Église commune aprés bien des résistances et 
des troubles, à la veille de la mort d'Alexandre, dans 
les derniers mois de 327N semble-t-il, ils auraient 
suscité un rival à Athanasel Quant au rival arien, 
Achillas, il n'eut aucun succés. Mais le rival mélétien 
étant mort dans les semaines qui suivirent, Athanase 
fait part à l'empereur Constantin de son accés au 
siége patriarcal, à la date du 8 juin. «Constantin 
confirma l'élection. Pourtant il aurait pu prévoir, 
écrit M. Piganiol3, le mal que pouvait causer cette 
personnalité orgueilleuse et brutale ». 


1. Voir Appendice |, p. 169. 

2. En la personne d'un certain Théonas, à en croire Épiphanb, 
Haeres. 68, 7. P. G., 42, 193 (GCS, éd. Roll. p. 147). Pjiilostohoe, 
Hist. Eccl. M, 11 (éd. J. Bidez (i. C. S., p.22), se fait l'écho d'une 
légende romanesque : Athanase aurait été consacré en cachette et se 
serait tenu coi jusqu'à la mort do Théonas. Cela ressemble assez peu 
au personnage que nous connaissons par ailleurs. Mais si nous ne 
faisons pas fond sur le témoignage de Philostorge, nous admet- 
tons tout de méme que l'élection ne s'est pas faite dans l'enthousiasme 
général. Le fait que le nouveau Patriarche fait part de son élection à 
l'empereur (Philostorge, ibid.) et qu'il est reconnu sans difficulté 
comme l'évéque légitime d'Alexandrie, ne signifie pas qu'il n'y ait pas 
eu des oppositions. 

3. L'Empire Chrétien, p. 44 ; souvent trés nuancé cl trés prudent 
pour l'histoire politique, l'auteur simplifie beaucoup les questions 
d'histoire religieuse. Nous avons eu l'occasion de relever quelques 
jugements sommaires dans ce domaine (et. notre note : Un portrait 
d'Athanase d'Alexandrie dans /L Sc. IL, 1948. p. 461). Ici encore, 
on nous dit simplement : - Mais Athanase était absent d'Alexandrie 
(que faisait donc cet ambitieux brutal hors de la ville qu'il convoitait 
pendant que les évéques s'y réunissaient en vue d'élire un successeur 
à Alexandre ? ), et ce n'est qu'un peu plus tard, aprés lu mort de 
Théonas, qu'il se fil consacrer...; il écrivit à Constantin qu'il avail élé 


PREMIÈRES TRIBULATIONS 13 


4 La silhouette d'Athanase s'esquissera à la 
lumière des événements. Les adversaires se heurteront 
à une personnalité puissante, qui n'usera d'aucun 
ménagement à leur égard, chaque fois qu'il aura 
l'impression que les attaques dirigées contre sa 
personne s'adressent en fait à lorthodoxie qu'il 
incarne. Mais il est bien étonnant que cet « orgueil- 
leux » ait trouvé une cohorte d'amis parmi les 
représentants les plus intégres de la foi de Nicée, 
parmi les figures les plus attachantes de ce ivc siècle 
chrétien. Nous les verrons intervenir chaleureusement 
auprés des autorités civiles en faveur du grand 
persécuté. Il trouvera en particulier toujours refuge 
et soutien auprés des moines qui peuplent les déserts 
d'Égypte. S'ils n'étaient qu'un «curieux ramassis... 
de réfractaircs sociaux..., pour la trés grande 
majorité, de pauvres gens ignares, ou des esclaves, 
ou bien encore de mauvaises tétes»l, il n'y aurait 
pas à nous arréter à leurs sentiments vis-à-vis 
d'Athanase, et l'amitié qu'ils lui portérent toujours 
serait à bon droit suspecte. Mais il faut les avoir 
fréquentés, pour reconnaître que ce sont, au moins 
dans une partie notable, des gens épris d'idéal, 
qui veulent rompre avec une société corrompue et 
des manières de vivre indignes de créatures appelées 
à incarner l’image de Dieu. Ceux-là sont les amis 
d'Athanase et ils rendent témoignage en sa faveur*. 


régulièrement élu, et Constantin confirma l'élection. Pourtant il 
aurait pu prévoir... » etc. 

1. A. Pioaniol, ο. c., p. 376. 

2. Cf. in/ra, 88 29-33. 
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5Le nouvel évêque d'Alexandrie s'aperçut très 
vite que les Mélétiens n'avaient pas désarmé. C'est 
d'eux que viendra la fameuse accusation que l'on 
brandira à tous les synodes : l’histoire du calice 
d'Ischyras. Ce prétre, autrefois emprisonné pour 
outragea une statue de l'Empereur, avait été ordonné 
par lévéque usurpateur Kolluthos, déjà avant le 
Concile de Nicéc. L'évéque avait été déposé par 
un synode égyptien en 323/324, et Ischyras réduit 
à l'état laiquel. Ce dernier avait dà profiter de la 
réconciliation générale de 327, et voici qu'Athanase 
est accusé d'avoir fait briser son calice pendant qu'il 
célébrait les saints mystères. 

6 Tout partisan qu'il était de la paix intérieure 
de l'Empirc, Constantin ne sc serait pas ému d'une 
telle accusation au point d'appeler le délinquant à 
comparaître devant lui à  Nicomédie. Mais le 
Patriarche, suffisamment conscient de l'appui que 
donnerait à l'orthodoxic une protection à la Cour, 
avait eu la malencontreuse idée d'essayer de gagner 
les faveurs d'un Maitre des Offices, un certain Philou- 
menos], en lui avançant une somme d'argent au 
moment méme oü ce dernier tombait en disgráce3. 


1. Ap. c. Ar. 74-75; οἱ. Fliche et Martin, Hisi. de l'Église, 
Ι. 3, p. 79; Schwartz, Nachr. 1905, p. 292. n. 1; voir aussi Opitz. 
Urkunden... dans Athanasius Werkc lI, 1. 

2. Athanase (Ap. ο. Ar. CO) dit seulement Φιλουμένω Tivi. 
Mais ce Pliilouménos a éU. identifié comme le Maître des Offices de 
ce nom. Cf. F. Mahtroye, Sur un certain FHumenus de l'époque 
de Constantin cilé par Optat, dans Bull. Soc. Anliq. Frang., 1914, 
p. 217. 

3. Quelques détails dans Piganio!, o. c., pp. 57-58, cf. Socn. |, 
27. 
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Athanase dut se presenter à Nicomédie pour se 
justifier. Il rentra dans sa ville six mois aprés, muni 
d'une lettre de Empereur! où les esprits brouillons 
sont violemment pris à partie (printemps 332). 

Sans doute l'évêque n'était-il pas un modèle de 
douceur, et peut-on lui reprocher de n'avoir usé 
d'aucun ménagement à l'égard de ses ennemis jurés, 
mais ces derniers n'étaient pas dans les dispositions 
d'esprit qui leur auraient permis d'entendre d'autres 
arguments que ceux d'une fermeté un peu brutale? 
Le fait est qu'ils restérent sur le méme terrain de 
la lutte à outrance, et- bientót l'empereur se voit de 
nouveau saisi d'une accusation plus grave que la 
première : Athanase aurait assassine l'évêque mélétien 
Arsène d'Hypsélé, dont la résistance au δε Canon de 
Nicée était bien connue3. Il est curieux que l'affaire 
eût été simplement « étouffée »4. L'enquête officielle 
démontra la fausseté de l'accusation4 : Arsène fut 
retrouvé vivant, dans un monastére oü ses partisans 
l'avaient caché. Constantin devait étre édifié sur les 
méthodes des adversaires d'Athanase : une lettre 
bienveillante de sa part, que l'évêque s'empressa de 
faire connaître®, rappela à la prudence tous les ennemis 
du Patriarche : Arsène écrivit une lettre d'excuses, le 
prétre Ischyras déclara ne rien savoir des calomnies 


1. Apol. c. Ar. 61. 

2. Ci. H. Ι. Bell, Jews and Christians. the Jewish troubles. 
Londres, 1924. 

3. Ap. c. Ar. 69. Ce 8e canon (Mansi Π c. 672 B-D) était dirigé 
contre les $ purs ». 

4. Comme l'affirme un peu rapidement M. Piganiol. o. c., p. 58. 

5. Lettre d'Arséne à Athanase, dans Ap. c. Ar. 69. 

6. Ap. c. Ar. 68. 
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auxquelles son nom avait été mélé ; Jean Arkaph 
lui-même, le successeur de Mélétius à Lycopolis, vou- 
lut se réconcilier avec Athanascl! et en fut félicité par 
l'empereur. 

Mais ce n'était qu'une tréve. Arriva le dixiéme 
anniversaire du Concile de Nicée. Constantin, qui en 
avait fait « son » concile, voulait le voir célébrer avec 
éclat et marquer la fin des troubles dans l'Église 
d'Orient. 


II. Le premier exil : Tréves 335-337 


7 Moyennant une profession de foi qui pouvait, 
à la rigueur, passer pour orthodoxe méme si elle ne 
fait pas mention de Γὸμοούσιο nioéfit, Arius fut reçu à 
Nicomédie par l'empereur; un concile se prononcerait 
sur sa réintégration dans la communion catholique1. 

Une fois de plus, se présentait la question 


1. Ibid., 64 et 70. 

2. Socr. llisl. Eccl. |, 26 (P. G. 67, 149); Sozom. 11,27 (P. G. 
67, 1013) L'hypothése, d'une premiére réintégration d'Arius est 
fondée sur la lettre à : Alexandre » : il faut beaucoup de bonne 
volonté pour suivre M. G. LAschkk, Das Syntagma des Gelasius Cyzi- 
cenus, dans Bheinisches Museum, 1906, p. 44 sqq., dans les efforts 
qu'il déploie pour identifier cet Alexandre avec Alexandre d'Alexan- 
drie ; les données de cette lettre se concilient difficilement avec les 
événements connus de la vie du Patriarche d'Alexandrie. Nous nous 
rendons aux raisons que donnent Duchesne, Hist. ane. de l'Égl. ΙΙ, 
183, n. 2 et Bar dy, f-a politique de Constantin apris le concile de 
Nicée, dans Bev. Se. Bel., 1928, p. 524, n. 4, pour identifier cet Alexan- 
dre avec Alexandre de Constantinople, évéque de la capitale de 
[ Empire jusqu'en 33G. Aucun élément, nouveau, à notre connaissance, 
ne permet de reprendre la discussion. 
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d'Athanase. Un réquisitoire accablant avait été 
dressé contre lui par les Mélétiensl : 

— Arsène d'Hypsélé y est bien reconnu vivant, 
mais Athanase lavait outragé et séquestré aprés 
avoir fait incendier sa maison. 

Le calice d'Ischyras est de nouveau évoqué. 
Ischyrasa été calomnieusement déféré au préfet 
d'Égypte pour outrage aux images de l'empereur. 

— Cinq évéques mélétiens avaient subi les verges 
par ordre d'Athanase. 

— L'évêque de Péluse,Caliiniquc,méléticn acharné, 
avait été déposé pour s'étre solidarisé avec Ischyras. 

Aux calomnies des Mélétiens, venaient faire écho 
les plaintes des Ariens, dépités de ne pas voir rentrer 
dans sa ville natale lhérétique proscritl, et d'avoir 
échoué dans leur tentative de faire élire un des 
leurs au siége patriarcal : la vie promettait d'étre dure 
avec l'ancien secrétaire d'Alexandre, qui avait 


1. Sozom. Il, 25, (P. G. 67, 1000-1008) d'aprés la relation des évé- 
ques rassemblés à Tyr envoyée à Constantin. Cf. aussi Apal. c. Ar. 3-19 
Cl 71-87; et Hil air e, Fragrn. 111,6-7, (P.L. 10, 663, éd. Feder, 
CSEL, LXV, pp. 53-54). 

2. Des bruits avaient pu courir en ce sens ; mais nous ne pouvons 
partager la position de M. Picaniol,o.c. 57, qui cite seulement Apol. 
c. Ar. 59 (le fragment de la lettre est à la fin du paragraphe, P. G. 25, 
357 C) : « Je le défends d'écarter personne de ceux qui veulent entrer 
à l'église. Sinon j'enverrai qui le déposera par mon ordre et te dépor- 
tera » (trad. Piganiol). Athanase, dans tout le contexte, ne parle que 
des ariens. Nommer personnellement Arius est solliciter le texte et 
semblen'étre qu'un écho de la discussion de Schwartz, Zur Gtschichlc 
dts Athanasius, dans Nac.hr. 1911, p. 386, sur une première rentrée 
en grücc d'Arlus. 11 est curieux que Constantin ne rappelle pas ici 
la lettre qu'il aurait écrite quelques mois auparavant à Alexandre. 
Dans les discussions de détail, Schwartz oublie les ensembles, et il 
est dangereux de le suivre aveuglément dans ses conclusions. 
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assisté au Concile de Nicée et prétendait rester 
fidèle aux innovations verbales du Symbole. Trop de 
haines étaient donc accumulées contre Athanase et 
contre tout ce qu'il représentait en tant que 
successeur immédiat et héritier spirituel d'Alexandrel, 
pour que l’ensemble de scs adversaires ne profitât 
pas de cette occasion de l'abattre. 


8 Les évêques étaient convoqués à Tyr pour le 
courant du mois de juillet 3352 Athanase s’y présenta 
entoure de quarante-neuf évéques égyptiens. Mais 
ces derniers, n'ayant pas etc convoqués, se virent 
interdire l'accés du Concile : non seulement on se 
méfiait de leurs tempéraments bouillants, mais surtout 
le synode se constituait en tribunal composé d'une 
soixantaine de membres. Ils s'étaient groupés pour la 
plupart autour des ennemis jurés de l'évéque d'Alexan- 
drie, ambitieux inassouvis ou intrigants des anticham- 
bres impériales du type d'Eusébe de Césaréc, Eusébc 
de Nicomédie, Théognis de Nicée, Maris de Chalcé- 
doine. Dans leur groupe se distinguaient déjà Valens 
de Mursa et Ursace de Singidunurn, tout jeunes alors 
et disciples fervents d'Arius ; Athanase les trouvera 
sur son chemin jusqu'à la fin de sa vie, ordinairement 
hostiles mais préts à toutes les palinodies selon 
l'humeur des différents Césars3. 


1. Cf. Schwartz, o. c. Vil, 365-3G6, où la situation est analysée 
en toute objectivité. 

2. Ap. ο. Ay. 79; Sozom. |, 28 (P. (j. 67. 157); Güiask lll, 
17, éd. Lüschkc-Hcinemann, GCS XXVIU. p. 173. 

3. Voir quelques détails sur ces personnages dans V/ndex des 
noms propres. 
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Le patriarche d'Alexandrie se trouvait donc en 
posture d'accusé. L'Apologie contre les  Ariensl 
raconte dans quelles conditions de mauvaise foi, 
ordinairement à huis clos malgré les protestations 
des évêques, des prêtres et diacres d’Alexandriel, 
opéra la commission d'enquéte envoyée sur place 
dans le delta du Nil (Maréotis), sous la présidence 
de Théognis, Valens et Ursace. Le préfet d'Égypte, 
Philagrios, qui voyait avec plaisir l'humiliation de 
son entreprenant rival, le «pape d'Alexandrie», 
assura les interrogatoires et se porta garant de 
l'impunité des enquéteurs. 

Les évéques égyptiens, exclus du concile mais 
tenus au courant par Alexandre de Thessalonique, 
ami d'Athanase, qui y siégeait, écrivirent au Comte 
Flavius Dionysios, représentant de Constantin. 
Alexandre écrivit de son cóté ; la réponse de Diony- 
«1052 au Concile fut une mise en garde prudente, sans 
désaveu explicite de ce qui avait été tramé. 


1. Ap. c. Ar. 74 ; 77 ; 79. 

2. Lettre du clergé d'Alexandrie à la commission d'enquéte, 
zip. c. Ar. 73, P. G. 25, 380 B — 381 A (voir le texte à l'Appendice II, 
p. 174) ; Lettre du clergé de la Maréotis au concile, ibid. 74; et au 
préfet d'Égypte, ibid. 15. 

La lettre des évéques, des prétres et des diacres de lu Maréotis au 
concile est une réponse détaillée à toutes les accusations portées 
contre Athanase, et une description des procédés de la pseudo- 
enquéte. 11 faut vraiment n'avoir pas lu ces textes pour faire d'Atha- 
nase un tyranneau brouillon et orgueilleux. 

3. zip. c. Ar. 80; 81, P. G. 25, 393D-396 A. En voici l'essentiel : 
« ...Athanase s'est plaint que l'on ait envoyé (pour enquéter) des gens 
qu'il avait récusés; on lui faisait tort, s'est-il écrié, on l'exterminait. 
Une lettre dans le même sens m'a été envoyée par le maître de mon 
àme, Alexandre. Pour que vous sachiez hien que ce que m'écrit son 
honnéteté est raisonnable, je vous l'envoie à lire. Vous vous souvenez 
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9 Athanase prit )a fuite, mais ne s'éclipsa pas 
comme un coupable qui craint la justicel. Il voulait 
voir lempereur, s'expliquer directement avec lui. 
Constantin, ennuyé de toute l'aventure, et sans doute 
conquis par la fierté et la franchise de l'accusé, 
convoqua à Constantinople une délégation des 
membres du Concile. Mais la sentence de déposition 
avait été proclamée entre-temps, les Mélétiens déposés 
par Athanase réintégrés dans leurs églises, les évéques 
de la chrétienté avisés de la culpabilité de l’évêque 
fugitif. Les juges de Tyr savaient bien que l'appareil 
extérieur de la justice et une large diffusion de la 
sentence laisseraient toujours subsister un doute 
contre toutes les réhabilitations postérieures. Ce qu'il 


bien de ce que je vous αἱ écrit jadis : j'ai fait appel à votre probité, 
messeigneurs, pour (vous dire) qu'il fallait envoyer des délégués 
choisis en délibération commune cl par décision commune. Veillez 
donc à ce que les (derniers) événements ne puissent faire l'objet de 
quelque accusation et que nous ne prétions pas le flanc à des soupçons 
justifiés de la part de ceux qui voudraient nous chercher noise. 
Autant il convient de no pas alourdir la part, des accusateurs, autant 
il faut éviter de le faire pour les accusés. Or je pense que les occasions 
ne manqueront pas de nous faire soupçonner, pour peu que mon 
maitre Alexandre n'ait pas l'air de donner son accord à ce qui se 
fait ». On ne peut étre plus discret. 

1. On n'attendait pas que l'Empire chrétien, p. 60, donnât beau- 
coup de détails sur ces événements, secondaires en regard de la 
grande histoire, mais le résumé qu'il en fait et le raccourci des témoi- 
gnages dans la suite du récit représentent mnl la réalité. Voici le 
résumé des événements : « Une commission d'enquéte fut envoyée 
pour enquéter dans la Maréotis au sujet de l'affaire du calice. Athanase 
préféra disparaitre sans attendre le retour de la commission ». On ne 
peut pas non plus affirmer tout bonnement : « Athanase fut déposé 
et remplacé par Grégoire de Cappadoce » (W. p. 60). Nous discutons 
celle dernière question, in/ro, ὃ 11, η. ! ; pour la» disparition » d'Atha- 
nase, voir aussi Peeter s, HulM. de l'Acad. Royale de liely. 30 (1944), 
pp. 131-177, Comment S. Athanase s'enfuit de Tyr en 335. 
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y a d'admirable dans lhistoire d'Athanase, c'est 
que les gens intégres qui se sont attachés à lui dés 
le début lui resteront fidéles jusqu'au bout, et contre 
ce fait les argumentations des historiens les plus 
habiles, qui ne disposent que de textes morts et de 
fragments de papyrus à l'origine parfois incontróla- 
ble, resteront hypothéses fragiles. 

Une fois achevée son œuvre de destruction « dans 
un esprit partisan et de tout point arbitraire », 
avoue E. Schwartz (qui n'est pas tendre en général 
pour notre évêque)l, le concile se donna rendez-vous 
à Jérusalem pour la dédicace de léglise du Saint- 
Sépulcre, tandis que les meneurs seuls se rendaient 
à Constantinople. Ils avaient trouvé un nouveau chef 
d'accusation, qui seul suffirait à ébranler la confiance 
que l’empereur semblait vouloir manifester au 
condamné : Athanase jouait au potentat en Égypte 
et se vantait ouvertement de pouvoir, à son gré, 
affamer la capitale13 Constantin ne souffrait pas 
les tyrans locaux, dont les allures indépendantes 
ruinaient l'oeuvre de centralisation impériale, et sans 
doute avait-il encore devant les yeux «la foule 
affamée à l'hippodrome...., avare d'applaudissements 
à l’égard du prince »' lorsque, quatre ans plus tôt, 
en 331, les blés d'Égypte se trouvèrent bloqués en 
mer par les vents contraires. Il avait fait alors 
décapiter Sôpatros. sur le simple soupçon que le 
fameux disciple de Jamblique avait peut-étre usé 


1. Nadir. VII, p. 410. 
2. Ap. c. Ar. 87. P. G. 25, 405 A. Cf. id. 9, P. G. 25, 264 D —265 A. 
3. Picaniol, o. c. p. 51. 
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de magie pour enchaîner les vents. Athanase sc vit 
reléguer à Tréves. 


10 Pendant ce temps, à Jérusalem, Arius était 
fêté comme un confesseur de la foi, et le peuple 
d'Alexandrie, malgré des lettres de protestation 
des amis d'Athanase, et du grand solitaire 
. Antoine en particulierl, invité à demeurer calme et 


5 Un 


oublier l'exil&?. Arius, il est vrai, n'osa pas rentrer 

Alexandrie, mais arrivé à Constantinople, où 
l'empereur invitait l'évêque à le recevoir à la 
communion, il mourut la veille de son admission 
solennelle3. 


£e» 


111. Deuxième exil : Home 339-346 


11 Athanase se fit un ami en la personne de 
l'évêque de Tréves, Maxime. Par un reste de mauvaise 


] Le seul Unwin de celle correspondance est Sozomknk, Jlisl. 
F.cel. 11.31 (P. G. 67, 1024). Il est ici un témoin assez sûr, si Atha- 
nase a évité de parler de ces lettres ; Constantin, dans ses réponses, 
ne se montre pas trés bienveillant pour lui : l'évéque d'Alexandrie 
aurait aimé faire croire que l'on avail forcé la main à l'empereur el 
que ce dernier lui était toujours favorable. 

2. Voir !.. Dccht.snk, Histoire ancienne de [ Eglise. H, 4e éd. 
Paris 1910, pp. 184-195. 

3. C'est ici que nous plagons la fameuse lettre «ù Alexandre : 
(voir $ 7 n. 2). Le récil de la mort est rapporté par At hanase, Epislola 
de morte Arii, P. G. 25, 685 ; Ep. ad episcopos Aegypti el Lybiag, 
ibid. 581 ; reproduit par Sozom. IL 30. Schwartz, o. r. Nachr. 1911 
pp. 377 cl 421, réduit ce récit à une légende, mais Bardy, dans Hisl. 
de l Église de FHche el Martin 3, p. 113 n. 3. fait justement remarquer 
que l’évêque d'Alexandrie n'aurait pu, si tüt aprés les événements, 
accréditer (la) légende - de cette mort. 


DEUXIÈME EXII. 23 


conscience peut-étre, on ne lui avait pas donne de 
successeur sur le siège d'Alexandrie' : personne sans 
doute n'osait affronter la colère populaire. Il faudra, 
par la suite, recourir à des étrangers, aventuriers 
sans scrupules, pour fermer à Athanase le retour 
en sa ville. De loin, l’exilé garde le contact avec 
ses fidèles ; régulièrement il s'acquitte d'une charge 
essentielle qui revenait à la Métropole : ses Lettres 
Festales? viennent fixer la date de Pâques pour tous 
les ressortissants d'Alexandrie. Mais à peine connut-on 
la mort de Constantin, qu'Athanase obtenait de 
Constantin II la permission de réintégrer son Église 
(juin 337)s. 


1. Schwartz lui-même, a. c., Nachr. 1911. pp. 124-125, reconnaît 
que l'on ne donna pas «le successeur ù Athanase. Cf. Duchesne, 
Il. 184. Voir Ap. c. Ar. 24 ; Encycl. 2-6, explique les conditions de 
l’arrivée de Grégoire de Cappadoce ; cf. Schwartz. Nachr. 1905, 
p. 296. C'est un fait que les partisans d'Arius furent regroupés par 
un certain Pistos. Il reçoit la consécration épiscopale des mains de 
Secundus de Ptolémais, l'un des deux seuls fidéles d'Arius qui s'étalent 
vu déposer û Nicée et exiler. 

2. Voir notice bibliographique $ 54. Pour plus de détails, voir 
l. Lefort, /.es Lettres [estátes de S. Athanase duns Bullet. de l Acad, 
royale de Belgique 1953, p. 652 sqq. 

3. .4p. c. Ar. 87. donne la lettre toute de bienveillance que le 
nouvel empereur envoie à cette occasion aux Alexandrins : l'exil ὁ 
Tréves n'était qu'une mesure disciplinaire, pour soustraire Athanase 
à - la fureur sanguinaire de ses ennemis ». A l'en croire, c'est lui-même, 
Constantin Il, qui avait retenu l’évêque à Tréves, bien que Constantin 
le Grand eüt décidé de le réintégrer sur son siége. Seul le souci de la 
sécurité personnelle d'Atlumasc avait dicté sa conduite. Maintenant 
il se rendait aux priéres du peuple d'Alexandrie et leur renvoyait leur 
évéque. Aucune allusion à quelque successeur légitimement installé. 
.Mais Schwartz, o. c. VU, 372, considére ce rappel comme un acte 
illégal, «ein arger Bcchtsbruch :. 

Pour la dutc méme du retour, N. Baynrs, The return of Athanasius 
from his first exile, dans Journal of Egypt, archaeolog. ΧΙ (1925), 
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121I ne sc fit pas faute, sur la route du retour, 
d'encourager les défaillants et de préter main forte 
aux évéques fidéles à Nicée pour les rétablir sur 
les siéges dont le «brigandage de Tyr» les avait 
chassés : ce qui ne put se passer sans troubles, car 
ils avaient tous des remplaçants bien décidés à rester 
làl. Apres quelques détours, il arriva, le 23 novembre 
337, semble-t-il, à Alexandrie. Ses adversaires se 
ralliérent alors au chef des Ariens, Pistos, et seulement 
alors tentérent de le faire reconnaitre par l'ensemble 
des évêques de la chrétienté) et meme envoyèrent 
une ambassade au Pape Jules, pour protester contre 
le retour d'Athanase. Celui-ci y mit bon ordre : tous 
les évéques catholiques d'Égypte accoururent à la 
métropole et signérent une lettre solennelle destinée 
au pape, à tous les évéques du monde chrétien εἰ 
aux trois empereurs3. Le solitaire Antoine vint égale. ] 
ment redire son amitié au Patriarche’. 


I3L'arien Pistos faisant trop pâle figure, les 
Eusébicns consacrérent un des leurs à Antioche 


p. 58, adopte l'année 338, interprétant trop strictement, semble-t-Ill 
les données du Chronican des Lettres Festoies; mais A. PiganiolJ 
ο. c. 78, n. 6 et 81. n. 58 (cf. Schwartz, Nachr. ΙΧ, 1911, p. 473 el 
n. 1) garde 337 avec l.. Dvchbsnb, ll, 196 et C. Juixian, //is/ 
de la Gaule, VU, 131, n. 2. 

1. S. iln.AiKK, Fragm. hisi. MI, 8-9 (P. 10, 661-665, éd. Feden 
CSEL Ι.Χν, pp. 54-55). 

2. Ap. c. Ar. 19 et 20 décrit la fiévre des Ariens, qui veulent 
trouver au nouvel élu des relations avec tous les autres évéqud 
existants, et méme avec le pope Jules. 

3. Ap. c. Ar. 8; 19. 

4. Chronicon des Lettres Festoies. année 338. P. G. 26, 1353 CI 
Fifa Anlonii 71. P. G. 26, 944. 
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Grégoire de Cappadocel et, en mars 339, on l'expédiait 
à Alexandrie avec des lettres de recommandations 
pour le préfet d'Égypte, Philagrios*. Ce dernier ne 
voyait pas d'un bon œil le retour de l'envahissant 
patriarche ; il donna son appui à l'intrus et l'installa 
sous la protection de la force armée. Il y eut des morts 
et des blessés. Athanase, réduit à l'impuissance, 
partit pour Rome (mars 339), non sans avoir publié 
une tonitruante Lettre Encyclique, oü il faisait appel 
à tous les évéques contre cette violation des droits 
de l'Église2 

14 Les Orientaux, qui du temps de Pistos avaient 
réclamé l'arbitrage du Pape de Rome, cette fois se 
dérobérent à linvitation explicite de ce dernier4. 
Un synode hit tenu à Rome sans eux (hiver 340-341). 
Athanase y eut la malchance de se voir innocenté 
en méme temps que Marcel d'Ancyre, dont 
lorthodoxie n'avait pas été sans défaillance, et cela 
dans un sens opposé à l'arianisme, sous forme de 
sabellianismes. Les ennemis d'Athanase ne manque- 


1. Surtout Pistos avait été trop mélé aux événements des derniéres 
années; il fallait un homme neuf. L'évcque d'Émése, Eusébe, a la 
sagesse de refuser, crainte de voir se lever contre lui le peuple 
d'Alexandrie (Socr. Il, 9 P. G. 67. 200). On désigne Grégoire de Cap- 
padoce. Ep. Encyclico, 2 sqq.f raconte la proclamation du nouvel éhi 
par le Préfet Philugrios, et ce qui s'ensuivit. 

2. Chronicon, année 339, P. G. 26. 1353 D — 1354 A. 

3. La Mire Encyclique, dans P. G. 25. 221 sqq. (Opjtz Il, 1 p. 169 
sqq.) Le Chronicon de 339 dit que Grégoire fit son entrée quatre 
jours aprés la fuite d'Athanase, le 22 mars. Mais Athanase a bien 
pu ne s'embarquer pour Rome que quelques jours aprés. 

4. L'invitation du Pape aux Orientaux se trouve Ap. c. Ar. 20-21. 

5. Sur Marcel d'Ancyre, voir W. Ger icke, Marcellus uon Ancyra, 
Halle, 1910; J. E. EoNDEvn.A, ideas lrinitarias y crislologicas de Mar- 
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roni pas d'accentuer la confusion qui en résultera 
dans les esprits simples. Groupés en synode à 
Antioche pour la dédicace de l'église principalel, 
à lautomne 341, ils protestérent de leur foi au 
Christ. Sans prononcer le nom d'Athanase, un des 
symboles qu'ils souscrivent alors anathématise 
Marcel d'Ancyre pour sabellianisme et englobe dans 
la condamnation tous ceux qui sont en communion 
avec lui). 


15 Les deux empereurs, Constant et Constance, 
— Constantin II venait d'étre éliminé par son jeune 
frére —, acceptent de réunir, à Sardique, un concile 
général qui réglerait définitivement tous les litiges'. 
Les Orientaux vinrent en nombre, mais ils refusèrent 


cclo de Aneyra (extrait de thèse de [ Université Grégorienne à Rome], 
Barcelone 1953; Tixeroxt, Histoire des Dogmes, |l, 9' éd. Parie, 
1931, pp. 38-43. Cette derniére étude donne une bibliographie et résume 
la subtile doctrine de Marcel, défenseur ardent de Γὐμοούσιο , 
mais prétant le flanc à toute attaque anlisabellicnne. Sa doctrine sera 
précisée dans un systéme plus rigide par Photin de Sirmium, qui no 
manquera pas de se faire condamner comme un véritable hérétique 
tant par les partisans d'Eueébe que par les orthodoxes, ces derniers 
à Milan (347), les antres à Sirmium. (351). Cf. Hilaire, CSEI. 65, 
p. 142, 18; 145, 1. 

1. S. Athaxase, De Synodis, 22-25, P. G. 2G, 719 sqq. Il faut 
noter que le symbole souscrit alors est susceptible d'une interpré- 
tation orthodoxe, c'est le premier symbole d'Antioche. Un second 
symbole est également soumis aux signatures des évéques présents, 
repris sans doute des écrits du saint martyr Lucien (cf. Bar dy; 
Le symbole de Lucien d'Antioche et les formules du synode in encaeniis, 
dans /t. Sc. H. II (1912), qui démontre la parenté des expressions), 
mais présente l'inconvénient d'être plus proche de l'erreur arienne* 
que d'une interprétation orthodoxe de la révélation. 

2. C'est le troisiéme symbole, présenté par un certain Théo: 
phronius de Thyane (De Synodis, 24). 

3. Sans doute fin 342, selon la chronologie établie par Schwartz, 
Nachr. ΙΧ (1011), p. 516-522. Cf. Apol. ad Const. 3-4; et Hh.air k, 
Fragm. hist. MI, IM (P. L. 10, 667, CSEL I.XV, 57-58). 
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de siéger avec Athanase et s'éclipsérentl. Leur 
déclaration commune déplore, non sans raison il faut 
l'avouer, les désordres dont le retour d'Athanase 
avait été loccasion, et l'union de ce dernier avec 
l'hérétique Marcel d'Ancyre, oubliant, il est vrai, que 
Marcel avait regretté publiquement ses erreurs. 
Ils poussent un peu loin leur prétendu souci d'ortho- 
doxie lorsqu'ils s'avisent d'anathématiser le vénérable 
Ossius de Cordoue, l'évéque de Tréves, Maxime, et 
le pape de Rome, Jules : c'est évidemment l’œuvre de 
Nicée qu'ils ont à cœur d'anéantir. 

16 A Sardique, le Concile n'en continua pas 
moins de siéger. Aprés étude des dossiers antérieurs, 
Athanase se vit confirmer dans son bon droit, Marcel 
gagna lapprobation de scs pairs, et les Orientaux 
coupables furent condamnés. On eut la sagesse, sur 
l'intervention d'Athanase, de ne pas promulguer 
un nouveau symbole ; celui de Nicée suffirait13 Mais 
une lettre communique les résultats du concile à 
l'ensemble du monde chrétien ; deux autres lettres 
sont adressées à Alexandrie et à l'Égypte*. Une lettre 


1. Hil air e, Fragm. Hiet. I, 15-16, ibid. 

2. Tomus ad Antiochenos, 5, P. G. 26, 800 C. Les Orientaux dissi- 
dents publient, avant de quitter Sardique. semble-t-il (cf. J. Zbhj.br, 
Donatisme et arianisme. La falsification donatiste des documents du 
concile arien de Sardique, dans Comptes rendus de l'Académie des 
Inscriptions, 19.33. p. 65 8<1d), nn8 encyclique, terminée par une 
nouvelle profession de foi, qui reprend la 3e d'Antioche et la compléte 
de quelques anathémes (Hil air e, o. ο. 29) : c'est la I* formule 
d'Antioche. 

3. La première lettre dans Ap. c. Ar. 44-51 ; Théodorf.t, Hist. 
Eccly |, 8. GCS éd. Parmentier, pp. 101-118; Hh.airb, Fragm. 
Hist. M, 1-8, CSEL, pp. 103-126. — La seconde lettre dans Ap. c. 
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enfin à l'empereur Constance demande, entre autres 
choses, d'interdire aux magistrats de se méler des 
affaires de l'Églisel. Nous ne tarderons pas à voir 
que rien ne changea dans ce domaine. 

Constance fit cause commune avec les évéques 
de ses États, dont, la fidélité lui était précieuse, et 
molesta les partisans d'Athanase, tant en Asie qu'en 
Égypte. Nous avons affaire là, comme le remarque 
justement M. Piganiol, à la suite de Schwartz-, à une 
véritable querelle du Sacerdoce et de l’Empire. 
Durant cinq années, l’exilé erra des rives du Danube 
à l'Italie, de la Gaule à l'Asie Mineure. 


17 Bientôt cependant les intérêts politiques 
rapprochent les deux empereurs. Les évêques 
opportunistes, Ursace et Valens, allaient demander 
à rentrer en communion avec Borne (Milan 347). 
L'intrus d'Alexandrie, Grégoire, était mort sur ces 


_4r. 37-40; ibid. 41-42. La troisième, contestée par Héfèlé, 
Histoire des Conciles, 1, 2 (1007), p. 810, mais sans raison décisive, 
dans la collection du Diacre Théodose, P. L. 56, 848, CSEI. I.XV, 103 
«qq. avec le texte d'llilaire. La question d'autres documents (Héf èl é- 
Lkclerc.o, p. 811-812) reste obscure. 

Nous n'avons pas à discuter ici la question des Canons de Sardique. 
Voir Bibliographie dans Eliche et Martin t. 3, p. 128, n. 1 et 
A. Piganiol, Empire chrétien, p. 83-84, n. 75 ; texte et discussion 
dans HftFÉLÉ-LECLEROy, l, 2, Paris, 1907, p. 759 sqq. 

1. S. Hil aire, Liber primus ad Constantium Augustum, P. Ι.. 
10, 557-563, CSEL LXV, 181: 186. 

2. A. Piganiol,o.c., p. 69et p. 370; Schwartz, A'udir.. IX, p. 511 : 
«Si Athanase est le premier exemple d'un hiérarque dont le souci 
essentiel est «le défendre, sans regard en arriére, les droits de son 
église même contre l'empereur, et qui ne s'engage vis-à-vis de ce 
dernier que dans la mesure où il y voit le bien de son église. ... (les 
Eusébiens inaugurent; glorieusement la longue série des hommes 
d'Église pour qui l'harmonisation des rapports de l'Eglise avec l'Etat 
sera le but de toute leur activité -. Même pensée déjà p. 388. 
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entrefaites (345). Constance avait écrit à plusieurs 
reprises à Athanasel ; Constant l'avait reçu : sans 
doute, outre le fait de ses propres convictions reli- 
gieuses (il était le seul fils de Constantin qui eût 
déjà reçu le baptême), estimait-il utile d'avoir un allié 
en Orient. Finalement Athanase se rendit auprés de 
Constance (346). 


IV. Années laborieuses (346-356) 


18 Son retour à Alexandrie (octobre 346), après 
huit ans d'absence, fut un triomphelZ L'ensemble des 
évéques se porta à sa rencontre, les représentants 
de l'Empereur l'accueillirent et voulurent l'escorter; 
les griefs semblaient oubliés, on le fétait comme un 


témoin de la foi. 
Sans tarder, il se remet au travail : réorganisation 
des églises particulières, contrôle de l'activité des 


1. Ap. c. Ar. 51 : Ap. ad ConsL 4. 

2. Grégoire de Νλζιλνζβ, Disc. 21, 28-29 æ. G. 35, 1116 AB) 
en donne une idée suggestive : « A la vue de la foule innombrable 
qui s'était rassemblée pour saluer un nouveau gouverneur de la 
Ville de Constantinople), telle la surface d'un océan sans limite pour les 
yeux, un homme du peuple communique ses impressions à l'un de 
ses compagnons, comme il arrive en pareille circonstance : ' Dis: 
m«»i. mon cher, t'est-il déjà arrivé do voir une telle foule, si unanime 
à honorer un seul homme ? — Non, répond l'autre, un tout jeune 
homme; & mon avis méme, l'empereur Constance en personne 
n'a pas eu cette chance Il prenait Je terme de comparaison qui lui 
semblait le plus magnifique, l'empereur. Mais le premier de sourire : 
* De quoi parles-tu comme de quelque chose de formidable ? A peine 
puis-je croire que le grand Athanase eut une réception égale 58 
comparaison montre donc bien {il faisait appel à une tradition popu- 
laire) que l'empereur meme disparaissait devant notre Bienheureux ». 
Suit une longue description du triomphe d'Alhanase. E. Schwartz, 
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moines, etc. Malheureusement pour Athanase, son 
protecteur Constant fut assassiné, ou réduit au 
suicide, par des partisans de l'usurpateur Magnence 
(350)! ; le pape Jules, dont il s'était fait un vigoureux 
ami, mourut peu apres (352); Constance devint 
seul maitre effectif de lempire par sa victoire sur 
Magnence, à Mursa (353). 

Déjà les vieux adversaires avaient repris leurs 
intrigues et. la paix civile revenue, Athanase aura 
à se justifier devant l'empereur de plusieurs griefs 
qu'on lui fait, en particulier d'une prétendue lettre 
d'encouragement qu'il aurait envoyée à Magnence, 
sans parler d'autres accusations caractérisées de 
crimes de lése-majesté2. 


19 1 commença alors la rédaction de son Apologie 
à ('Empereur Constance, qu'il n'eut pas l'occasion 
d'utiliser comme il aurait voulu : les circonstances 
étaient bien changées depuis les derniéres années. La 
faction eusébienne est alors toute-puissante à la 
cour; l'évéque de Mursa, Valens, avait eu la chance 
d'etre prévenu avant l'empereur lui-même de la 
bonne tournure que prenait la campagne contre 
Magnence : il présenta ses renseignements comme 
le fruit d'une vision surnaturelle et il n'en fallut pas 
davantage au superstitieux Constance pour voir un 
envoyé de Dieu et un conseiller providentiel en ce 


Zur KirchengcschicMe..., p. 141, dit un peu méchamment: : von Volk 
und Würdentrágcrn foicrlich cingehoit ». 

1. Sur la mort de Constant, voir J. Bidt.z, Rev. des fondes and, 
1925, p. 312 sqq. ; C. Jullian, Hisl. de la Gaule, 1. VII, Paris 
1926, p. 150. 


2. Voir la réfutation systématique qu'il en fait dans Ap. ad 
Const., 3 sqq. 
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triste personnage'. Eusébe de Nicomédic ne pouvait 
pardonner aux défenseurs de Nicée l'humiliation qu'il 
avait subie sous les yeux de ses propres fidèles à la 
suite du Concile238 comme il était bien vu de l'entou- 
rage de Constance, en particulier de la mére du futur 
empereur Julien, Basilina, et de l'impératrice douai- 
rière. fervente admiratrice du martyr Lucien, dont 
Euscbc se réclamait dans sa doctrines, il dut faire jouer 
ces influences contre Athanase. Sans doute ne faut-il 
pas exagérer la portée de ces intrigues ; elles ont 
simplement ajouté leur poids à celui des motifs 
politiques qui guidaient l'empereur : Eusèbe était 
l'évêque de la résidence impériale, Nicomédie, et 
il valait mieux pour l'empereur avoir à son service 
l'influence morale dont jouissait le patriarche de 
la capitale auprés des fidéles et des moines, qui 


1. Suipicr Sévére, Chronique, IL 38 P. !.. 20, 150, éd. llalm. 
CSEL, 1. p. 91. A. Pigaxio!, ο. c. 88 et 94, parle d'Ursace comme 
évêque de Mursa. C'est de Valens qu'il s'agit (cf. d'ailleurs même 
p. 94, quinze lignes plus bas : Valons de Mursa). 

2. Les circonstances de l'exil d'Eusébe restent obscures. Peut- 
étre Constantin prit-il prétexte de divergences doctrinales (relevées 
dans une lettre qu'il envoie à lu communauté de Nicomédie, cf. 
édition de /'Hisl. Eccl. de Gélase par LOschke, GGS 1918, p. 192 sqq.) 
pour le punir de son loyalisme à l'égard de Licinius. Philostorge, 
Hist. Eccl. IL 1 (et note ! b), éd. Bidcz, GCS 1913, p. 12, prétend qu'il 
regretta publiquement d'avoir souscrit au Symbole de Nicée ; or 
S. Ambroise, De Fide ad Gratianum, 111, 15. P. 1.. 14, le présente 
comme le porte-parole de Constantin pour Taire insérer le terme 
@Ouoouoio dans le symbole. 

3. Voir Epiph., Haer., 69, G (ThéodOret 1. 5, 4); Philostorge 
ΧΙ, 12; cf. Schwartz, Nachr. 1908, p. 350, n. 3. Mais Schwartz 
remarque qu'il ne faut pas surestimer ces influences fibid., p. 383) : 
les exigences de la politique impériale expliquent plus sürement les 
revirements de Constance comme elles avaient expliqué ceux de 
Constantin. 
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par leur action pouvaient causer des embarras 
imprévus ; Athanase ferait bien de sc tenir coi dans 
la lointaine Égypte, dont l'existence n'avait d'autre 
intérêt dans l'empire que d'être un irremplaçable 
grenier à blé ; quant à la ville meme d'Alexandrie, 
il était grand temps qu'elle s'éclipsát devant la gloire 
montante de la nouvelle capitale politique et 
culturelle, Constantinople : ces Egyptiens avaient 
vraiment trop de prétentions, et rien ne leur servirait 
de se faire soutenir par Rome ; celle-là aussi avait 
fait son temps, comme Athènes autrefois. Rien 
d'étonnant donc que l'empereur favorisât l'ambition 
d'Eusébe, soucieux de a regrouper en un seul parti 
(au service du pouvoir impérial) toutes les forces 
d'opposition au patriarcat d'Alexandrie»1; la 
génante agitation du bouillant Athanase était un 
anachronisme, on allait le lui faire voir. 

20 L'Apologie de sa fuite, dont la composition 
vint interrompre l'inutile Apologie à Constance, 
rapporte brièvement les événements qui aboutirent 
à sa fuite au désert (février 356) : 

a) Condamnation d'Athanase extorquée aux 
évêques occidentaux à Arles (hiver 354)®. Les légats? 


1. Schwartz, Nadir. 19U8, p. 368. 

2. Hid. ar. ad monach. 31, P. G. 25, 728. Les évéques occidentaux 
étaient peu nu courant des controverses théologiques. Arrivés à 
Arles pour un concile, ils sont invités, ovant méme l'ouverture des 
travaux, à choisir entre la signature d'un décret condamnant Athanase 
et l'exil. Seuls ceux qui connaissaient, personnellement Athanase, 
dont Paulin de Tréves, refusérent do signer. Valens de Mursa, l'homme 
de confiance do Constance, dont l'éloquence était soutenue par les 
menaces de PÉmpereur, convainquit les hésitants. Voir S. Hil air e, 
Fraym. Hist. 1, 6, CSE1., p. 102; Suri-. Sévér e, Chronique. Il. 39, 
CSE1. l, 92 et éd. A. Lavrrtljox, Parle, 1899, H. p. 86. 


ANNÉES LABORIEUSES 33 


du Pape Libére eux-mémes, Vincent de Capouc et 
Marcel de Campanie, n'osérent pas refuser de signer. 
Seul Paulin de Tréves, qui avait connu personnelle- 
ment Athanase et lestimait à sa juste valeur, ne 
voulut pas le trahir. Il fut exilé. 

b) Même comédie de jugement à Milan (355). 
Libére, qui n'avait rien à reprocher à Athanase 
et qui ne pouvait ignorer l'atachement du grand 
évêque à l'orthodoxie de Nicée, avait obtenu de 
l'empereur ce nouveau concile. La réunion des 
évéques dégénéra en assemblée politique présidée 
par l'empereur en personne et confirma la sentence 
d'Arles; les défenseurs d'Athanase, Eusèbe de 
Verceil, l'inquiétant Lucifer de Cagliari et l'évéque 
de Milan, Denis, furent exilés. 

c) Hilaire de Poitiers se vit frapper de la méme 
sentence à Béziers (356). Ce sera bientót le tour 
du pape lui-même et du vétéran de l'orthodoxie 
nicéenne, Ossius de Cordouel. Ce dernier finira par 
signer le formulaire hérétique de Sirmium (357); 
mais on ne réussira jamais à lui faire renier l'amitié 


« 


quil portait à Athanase]. Le pape Libère, lui, la 


1. Cf. S. Hil air e, Fragm. V-VI, CSEL, 89-93 οἱ 164-166. Libére 
est relégué en Thrace. Ossius d'abord chassé de Milan est déporté 
à Sirmium. 

2. Cf. Duchesne, Histoire ancienne de l[téglise. Il, 4« éd.. Paris 
1910, pp. 283-284 : : Il est évident que l'on abusa de sa vieillesse, de 
l'affaiblissement de ses facultés, cl que sa responsabilité personnelle 
n'est guére engagée dans celle triste histoire. Cela est d'autant plus 
vraisemblable, que — détail touchant on ne parvint jamais à 
lui faire maudire Athanase- Sa pauvre tele s'embrouillait sans doute 
dans irs questions de théologie ; mais Athanase restait pour lui une 
personne concréte, un ami, un compagnon de lutte ; il y tenait, on 
ne le lui lit pas lácher ». 
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méme année, finit par condamner Athanase, dont 
plus d'une activité était répréhensible sur le plan 
politique et disciplinaire. La formule qu'il signe, 
la 3e de Sirmium], était susceptible d'une interpréta- 
tion orthodoxe. Il est vrai que désavouer Athanase et 
entrer en communion avec Ursace et Valens pouvait 
équivaloir, aux yeux de beaucoup, à une profession 
d'hérésie. Athanase pourtant ne reprochera pas à 
Libére d'étre hérétique. Nous y reviendrons. 


V. Athanase au désert (356-361) 


2] II fallut plus d'un an pour réussir à installer 
un évéque arien sur le siége d'Alexandrie. Ce fut 
Georges de Cappadoce, encore un étranger, dont 
l'historien Ammicn Marcellin, peu suspect de sympa- 
thie à l'égard d'Athanase, fait un portrait peu 
flatteur1. Il fut bientôt chassé de la ville (2 oct. 358) 


1. Pour la question du pape Libére voir ci-dessous : « Les amis 
d'Athanase », $ 32 note 1. 

2. Voir par exemple Ammibn Mar cellin, XXII, 11 éd. Gardthau- 
sen, Leipzig 1875. Nous y trouvons les détails suivants : malversations 
do jeunesse au temps oü il était fournisseur de l'armée, intrigues 
auprés de l'empereur pour que soit rétablie sur les Alexandrins la 
perception de droits régaliens datant d'Alexandre le Grand. 

On peut aussi se reporter au portrait, probablement chargé, qu'en 
brosse Grégoire de Nazianze dans son panégyrique de S. Athanase 
(Disc. 21, 14-16, P. G. 35, 1007 sqq.) «... je voudrai» laver de tout 
reproche ce sol qui m'est cher, ma patrie bien aimée ; ... ce n'est pas 
la patrie qui est coupable ; ... elle est sainte, elle brille sur toutes les: 
nations par son invincible attachement à la foi. Le crime doit étre 
rejeté sur ces fils indignes de l'Égliso ... ΙΙ s'est rencontré un monstre 
de Cappadoce, vil d'origine, plus vil de coeur, ... de race douteuse, 
étre hybride comme le mulet... ». 
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par une émeute populaire, nullement simulée cette 
fois comme celle qui, sous les ordres du duc Syrianos, 
avait évincé Athanase en février 356*. A peine 
rentré, trois ans plus tard, il sera massacré par le 
peuple, tant paien que chrétien (23 déc. 361), à 
la nouvelle de la mort de Constance. 


22 Pendant ce temps, Athanase au désert, six ans 
durant, fera sentir sa présence à son peuple et au 
monde chrétien. De cette époque datent les grandes 
ceuvres de combat et de doctrine. L'Histoire des 
Ariens] est destinée aux moines qui l'hébcrgcaient, 
et à quelques autres lecteurs. Son áme passionnée, 
presque incapable de sérénité dans l'exposé des erreurs 
et dans la description des menées déloyales de ses 
ennemis, l'entraine à une série d'attaques personnelles 
et d'appréciations sans nuances. La série des Discours 
contre les Ariens est d'un chrétien qui a souffert dans 
sa foi aux traditions les plus sacrées. Lui qui a 
horreur des pures spéculations philosophiques, comme 
celles des Ariens, installés au sein de Dieu pour l'étu- 
dier «scientifiquement» et lanalyser au mépris du 
mystère de l'intimité divine, il se met ἃ leur plan 
pour protester contre cette diminution de Dieu. 
Mais sa méthode reste toujours celle du pasteur 
soucieux de la foi des simples? : affirmations massives 


1. Voir le récit de cette derniére dans Apol. de Fnga, 2A ; et Apol. 
ad Consi. Imper. 25. Pour rémeule qui coûta la vie à l'intrus Georges, 
voir Empereur Julien, Ερίαί. 60 (éd. Bidez-Cumont. Paris, 1922, 
p. 66-69), et Sozom. V. 7, P. C- 67. 1232-1233. 

2. Dans P. G. 25. 691-793; Opitz ΙΙ. 1. 

3. Grégoire de Νλζιλνζκ, le Theologos, ne fera pas autrement, 
par exemple dans l'éloge do son frère Césaire (Disc. 7). 
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de la divinité du Verbe, puis discussion serrée, à 
l'usage des « sages », sur la « création de la Sagesse » 
selon Prov. 8, 22. Ignorante des subtilités rhéto- 
riquesl, sa pensée est nourrie d'Écriture Sainte? et 
son expression sans détours savants. 


1. Grégoire de Nazianze, Disc. 21, 6, P. C. 35, 1087, n'insiste 
pas sur ses études : - Dés son enfance, il fut nourri dans les habitudes 
et les disciplines chrétiennes : il ne donna que peu de temps aux 
études, suffisamment toutefois pour ne pas sembler le* ignorer ni 
paraître voiler de mépris son ignorance... ». De là à en faire un igno- 
rant, il n'y a qu'un pas, trop vite franchi, à noire gré, par E. Schwar t z. 
11 oppose sa < stilistiche Infàhigkeil » à la « glAnzcndo Schriftstclierci : 
de son prédécesseur Denys. Trop rapidement il élabore une théorie 
sur la décadence d'Alexandrie comme centre de culture (dans Naehr. 
VII, 367) et va jusqu'à affirmer que «la vieille métropole de la 
science antique » doit aux Athanase, aux Théophile, aux Cyrille, 
plutót qu'à l'installation des Califes arabes, d'étre devenue «un 
désert spirituel ». Pour ce dernier point, il ne faut pas oublier la 
politique d'abaissement d'Alexandrie menée par les empereurs, 
pour qui l'Égypte ne devait pas étre autre chose qu'un grenier à blé ; 
il ne faut pas non plus oublier l'attraction qu'exercent Nicomédie, 
puis Antioche. Constantinople cnlin, la nouvelle capitale. Il faut 
enfin se souvenir que, dés le début du ve siécle, les Barbares sont aux 
portes, mais que leur arrivée est précédée d'un réveil éclatant de la 
pensée paienne avec Hypálie cl Synésios. Quant à l'art littéraire 
d'Athanase. on ne peut nier que nous n'avons pas affaire à un styliste; 
on y rencontre bien des négligences de langue et de construction 
grammaticale, pratiquement pas de citations d'auteurs profanes, 
encore que le Traité contre les Païen# montre une certaine connais- 
sance de la mythologie et de l'histoire anciennes. Mais qu'est l'art 
d'écrire si on le réduit A l'application des régles du beau parier et à 
l'usage des clichés d'école ? Grégoire de Nazianze, si facilement 
enclin ἡ juger de lu culture à travers scs déformations de rhéteur, ne 
s'avance pourtant pas à dire qu'Athunasc ne sait pas écrire ; or, nous 
savons combien il pouvait étre chatouilleux sur ce point (v. g. Carm. 
IL L 44 v. 35, P. G. 37, 1852; tbid. Carm. 12 v. 138 et 295, P. G. 37. 
1176 et 1187). l'évêque d'Alexandrie est un publiciste de talent et 
un polémiste de grande envergure, non sans défauts certes, mais 
d'une éloquence irrésistible. 

2. Grégoire de Nazianze admire sa parfaite mailrise de la 
Révélation écrite (Disc. 21, 6) ; et l'étude de !.. Bouyer, L'Incarna- 
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οἱ le traité De Synodis est un essai de conciliation 
des doctrines moins intransigeantes que l'arianisme 
caractérisél, les Lettres à Sérapion sont encore d'un 
lutteur passionné. Quant aux Apologies que nous 
publions, et. dont il faisait colporter des copies 
à travers la Chrétienté par ses moines fidéles, nous 
aurons l'occasion de les analyser de plus prés. 


23 La ville d'Alexandrie devenait le repaire de 
l’arianisme le plus farouche sous la forme de 
lanoméisme radical d'Aétius. Ce dernier, chasse 
d'Antioche, oü le trop complaisant Léonce lui avait 
conféré le diaconat, et donc la faculté de précher, 
sinstalla dans la ville; mais bientót, ayant rallié la 
métropole d'Asie, il y appuiera l’œuvre de l'intransi- 
geant Eunomius, sous le pontificat d’Eudoxe’. 


lion et l'Église-Corps du Chris! dans la théologie de saint Athanase, 
Paris. 1943, montre que l'Écrilure, loin d'étre pour lui un simple 
manuel d'ascése, était véritablement une source de réflexion dogma- 
tique. Or, la théologie est une science, et Athanase en a raffermi 
quelques fondements essentiels ; et justement parce qu'il n'a pas 
donné vingt ans de sa vie à l'étude des classiques paiens, il est plus 
libre de se nourrir exclusivement de l'Écriture et de la riche tradition 
du milieu alexandrin. Ce qui ne veut pas dire qu'il soit ignorant des 
courants philosophiques de son époque, méme s'il ne les étudie pas 
systématiquement. Voir par exemple des réminiscences de physique 
Stoicienne dans le 2e Discours contre tes Ariens, 48. Il a dû par ailleurs 
sc frotter de quelques spéculations gnostiques, et l'influence d'Irénéc 
sur sa pensée n'est plus à démontrer (et encore Uovyer , o. ο.). 

1. S. Hilaire écrira dans le même esprit son De Synodis (F. Λ. 10, 
479-548). 

2. Nous n'avons pas à entrer dans les détails de ces deux étranges 
destinées. D'Aétius, Mgr Duchesne a esquissé une silhouetté pitto- 
resque (ο. ο. Il, 275). Son multre Eunomius a fait l'objet des attaques 
directes de Grégoire de Nazianze dans les cinq Discours Théologiques, 
qui resteront son chef-d'œuvre (Disc. 27-31, P. G. 36, 12-172). Voir 
aussi .M. Alberz, Untersuchungen über die Schriflen des Eunomius, 
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Cappadoce par la  Thébaide, s'arrêta dans la 
métropole égyptienne. Lucifer de Cagliari, pressé de 
manifester à Antioche son zèle trop orthodoxe, 
s'excusa et laissa deux diacres pour le représenter'. 
D’autres encore, qui jamais n'avaient failli, 
étaient là2. Pour éviter de nouveaux déchirements, 
on était enclin à pardonner, moyennant pénitence, 
à tous ceux qui accepteraient de se rallier au Symbole 
de Nicée. Un synode de pacification avait été tenu 
à Paris un peu auparavant, et, à Rome, le Pape 
Libère régla au mieux les questions d'Italie dans 
le méme esprit de concorde et de paix3. 


26 Mais trés vite, l’empereur Julien inaugura 
sa nouvelle politique religieuse de renaissance de 
«['Hellénisme» : Athanase réintégra le désert 


1. TUif in. 1, 28 (F. L. 21. 499). On ne voit pas d'après quels 
documents M. Piganiol affirme la présence de Lucifer au « concile des 
confesseurs - (ο. c. 135). A la page suivante, il est d'ailleurs signalé 
à Antioche au début de 362 « revenant d'Alexandrie », mais le concile 
n'a eu lieu qu'au printemps, Athanase étant rentré le 21 février, 
comme le signale le méme auteur p. 129. Par ailleurs, c'est une 
inexactitude doctrinale que de ranger Eudoxe parmi les « évéque* 
orthodoxes» d'Antioche (rbid., p. 136). 

2. Par exemple : l'évéque palestinien, Astérius de Pétra ; des 
représentants du savant Apollinaire de Laodicée, dont la doctrine 
sur la personne du Christ allait devenir suspecte, mais qu'Athanase, 
touché de sa ffdélité constante, ne dénoncera pas d'emblée ; des 
représentants de Paulin d'Antioche. Voir les signataires du Tome aux 
Anlivchiens, P. G. 26, 808 RC. 

Il n'est pas Impossible qu'Athanase ait alors donné lecture de son 
Apologie De Fuga tua (Socn. III, 8 P. G. 67, 396) comme il le faisait 
pour certaines lettres ou traités (Pj iot ius, Üiblioth. 32, P. G. 103, 64 C). 

3. 5. Hilaire, Fragm. /fist ΧΙ et XII, CSEL I.XV, 43-46 et 
156-157. (Cf. A. L. Ft.der, Sludien :u Hilarius v. Poitiers, 1, dans 
Silzungbcrichle de ('Académie de Vienne. 1910, p. 62-64. Voir 
S. JÉROME, Dialog, adu. Lucif^ 20 (P. L. 23, 175). 


DERNIERS ΕΧΙ 5 4] 


‘oct. 3262)Ι. Ce ne fut heureusement qu'une alerte de 
quelques mois, et Jovien, dés son avénement, l'invite 
à lui rendre visite à Antioche. L'entrevue eut lieu, 
en fait, à Hiérapolis en octobre 3631. Le passage 
d'Athanase à Antioche n'apaisa pas les querelles 
qui déchiraient cette église, pour longtemps encore34 


27 Si, en Occident, Valentinien reprit la politique 
de Constant en faveur des Nicéens, l'Orient dés la 
mort de Jovien revécut les troubles du régne de 
Constance. Valons, sous l'influence de sa femme sans 
doute’ et de hauts fonctionnaires alliés aux tenants 
des grands patriarcats de Constantinople et d'Antio- 
che5, adopta la formule arienne de Rimini, la 
seule qui offrit un élément de compromis et qui 
eüt jamais recu l'appui officiel de la cour impériale, 
plus soucieuse de pacification extérieure que de pureté 
doctrinale. Tous les « dissidents » furent pris à partie, 
et lincommode Athanase en premier lieu. Pour 
quelques mois encore (oct. 365-févr. 366), il reprit 
les pistes du désert et fit appel à l'hospitalité des 


1. Athanase eut droit à un décret spécial de bannissement. Cf. 
Rohdes, Geschichte der Reaction Kaiser Julians <je<jen die Christliche 
Kirche, p. 80. 

2. A. Piganiol, L'Empire chrétien, p. 147, n. 129. 

3. Jusqu'aprés le deuxiéme concile oecuménique de Constantinople 
(382). Cf. F. Cavallbra, Le schisme d'Antioche, Paris, 1905 ; 
R. Devr eessb, Le Patriarchal d'Antioche depuis la paix de T Église 
jusqu'à la conquéte arabe, Paris, 1945, pp. 20-38. 

4. Cf. H. M. Gwatkjn, Studies of Arianism, Cambridge, 1900, 
p. 238. 

5. L. Duchesne, 11, pp. 363-301, ne parle pas de ces influences 
possibles, il pense plutót à un calcul politique. Les deux éléments ont 
pu jouer ensemble. Philostorge parle de l'ascendant personnel 
d Eudoxe (IV, 4). 


42 INTRODUCTION 


moines. Bientót cependant un rappel officiel lui est 
notifiél et, le vieux lutteur vient finir ses jours dans 
sa ville épiscopale (2 mai 373), entouré d'un clergé 
qu'il n'a cessé de tenir en haleine pour les luttes de 
l'orthodoxie, vénéré des moines qui, pour l'avoir vu 
vivre leur vie dans toute sa rigueur, reconnaissaient 
en lui l'un des leurs. 


VII. Les amis d'Athanase 


28 Un homme de cette trempe, énergique jusqu'à 
la violence, fidéleà la vérité une fois entrevue comme 
l'expression. du message de Dieu aux hommes, 
conséquent avec lui-méme jusqu'au dernier instant 
de sa vie, ne pouvait pas ne pas susciter des amitiés 
solides. L'empereur Constantin lui-méme avait de 
l'admiration pour ce jeune chef d'une chrétienté 
vivante et fidéle à une tradition séculaire : sept ans 
durant, il le soutiendra contre tous scs ennemis& 
jusqu'à ce que ces derniers obtiennent l'audience 
de l'empereur sur un terrain purement économique 
et politique. Son contact personnel devait avoir 
quelques chose de séduisant : il avait gagné à son 
amitié les personnages les plus divers : les évéques 


1. Hisl. aciph. 17; 19; Sozom. VI, 12 (P. G. 67, 1328). 

2. Voir supra ὃ 9. Même lorsque Athanase refuse de recevoir Arius 
Apol. c. Ar. 60 ; cf. Schwartz, Zur Gesch. des Alh.t VIII, p. 388 e 
p. 407. À un moment, les Ariens seront menacés de la peine capital- 
s'ils conservent les écrits de l'hérétique (cf. Schwartz, A'uc/ir. 1904, 
p. 388, n. 25 et p. 395, n. 5). Comine toujours, Schwartz expliqué 
ces attitudes par des raisons politiques, mais les entrevues avec Atha- 
nase n'ont pas pu ne pas influer sur les décisions de Constantin. 
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successifs de Tréves lui resteront toujours attachés. 
Le vigoureux pape Jules ne l'abandonnera jamais. 
Le pape Libére, il est vrai, succombera dans son 
lointain exil de Bérée, mais il «n'avait ni (la) rectitude 
ni (le) courage » du précédent*. Saint Antoine, le pére 
des solitaires, « prit avec passion le parti d'Athanase 
persécuté»23 il écrivit plusieurs lettres à Constantin 
lors de l'exil de Trêves8, et tel le prophète Élie à son 
disciple Élisée, il laissa au patriarche la tunique de 
peau qui lui avait servi de vétement et de couverture 
jusqu'à la mort45 Athanase lui rendait son admiration 
et son amitié. Dans l'apaisement des derniéres années 
à Alexandrie, il composa cet hymne à la vie parfaite 
qu'est la Vita Antonii, le livre le plus médité dans 
l'antiquité chrétienne, méme en Occident, avant l'ap- 
parition des Confessions de S. Augustin. Il est difficile 
de souscrire à l'affirmation qui présente les moines, 
«pactisant avec les Mélétiens », soucieux « de ruiner 
l'omnipotence de l'évéque d'Alexandrie»6. S'ils étaient 
vraiment ce «curieux ramassis» de réfractaires 
sociaux que l'on nous présente6, il n'y aurait pas à 
nous effaroucherde les voir hostiles à Athanase. En fait, 
ils ne lui sont pas hostiles, comme en témoigne toute 
l'histoire de sa vie : toujours l'évéque fugitif trouvera 


1. A. Piganiol, o. c. p. 94. 

2. Jd., p. 378. 

3. Voir supra, ὃ 10 n. 1. 

W. ΙΙ Beg. 2, 13. Athanase, Vila Antonii, 91, P. G- 26, 972 B ; 
et 92, ibid. C. Antoine meurt en 356, Vannée méme oü Athanase 
chercha refuge au désert. II ne semble cependant pas que l’évêque ait 
assisté aux derniers moments de son ami, qui a dû mourir en janvier. 

5. A. Piganiol, L'Empereur Constantin, Paris, 1932, p. 190. 

6. A. Piganiol, L'Empire chrétien, p. 376. 
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chez eux accueil et collaboration. Quantà leur inadap- 
tation sociale, qu'on ne peut nier absolument, il fau- 
drait parcourir VHistoire Lausiaque et les Apophteg- 
mesl, sans parler de toute la littérature postérieure, 
pour remettre la question dans son vrai jour. 


29 Pour nous en tenir aux témoignages d'amitié 
que recut le proscrit à l'époque de ce troisiéme exil, 
qui vit. la naissance des deux Apologies, voyons 
quelques textes contemporains. L'amitié de ce 
brouillon que fut Lucifer de Cagliari (t 370) peut, 
n'étrc pas une recommandation. Ce fut pourtant 
une amitié fidéle, jusque dans son refus intransigeant 
de partager la miséricorde d'Athanase, en 362, pour 
ses ennemis de la veille. Cette amitié dicta au terrible 
Sarde une série de traités, collection de textes d'Écri- 
ture accommodés aux sentiments de l'auteur. Il 
s'adresse directement à l'empereur : 


1. A. Palladius» Histoire Lausiaque, éd. et trad. Lucót (Hcmmer- 
Lejay), Paris, 1012. Apophtegmala Patrum seu Verba Seniorum, 
P. G. 65 et P. L. 73 (Vitae Patrum 1). 

2. P. L. 13, 767-1008, éd. Hartel, CSEL 14 : De non conveniendo 
cum haereticis, ad Constantium Imperatorem ; De regibus apostatis 
ad Const Imper.; Pro sancto Afhanasio, ad C. Imp. libri duo; De 
non parcendo in Deum delinquentibus, ad C. Imp. 

C'est le Pro sancto Athanasio qui semble le mieux composé : un 
premier livre n'est que le virulent exposé des griefs de Lucifer contre 
l'empereur : 1) Athanase a été condamné sans avoir été appelé a 
comparaître ; 2) abus de pouvoir de l'empereur qui, de sa propre 
autorité, lui nomme un successeur ; 3) inconséquence de la conduite 
de l'empereur qui a rappelé Athanase d'exil en 346 et le bannit 
maintenant sans raison. 

Les griefs sont entremélés et se détachent sur un fond commun 
d'invectives extraites surtout de l'Ancien Testament : malheur 
aux impies (les Ariens) qui se liguent contre Dieu et contre son 
Christ. 
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Tu nous as dit de condamner Athanase? Mais qui 
allons-nous condamner? Celui que nous voyons confesser 
le Fils de Dieu comme lont confessé les patriarches, 
les prophétes, les apótres et les martyrs? ou bien toi, 
Constance, qui le renies comme l'a renié ton maître Arius, 
comme Judas l'Iscariote, comme tous les Juifs?*... Nous 
avons refusé d'étre maudits avec toi, préférant te voir 
béni avec nous dans la Sainte Église... Dans Athanase, 
c'est Dieu que tu persécutes2. 


L'empereur se voit compare à tous les impies que 
l'on rencontre dans la Bible : les fils d'Héli le grand- 
prétre, Saül, le persécuteur de David, Achab, le persé- 
cuteur du prophéte Élic. Lieux communs, si l'on 
veut, mais relevés par la verdeur d'expression 
habituelle au fameux polémiste : «Imperator 
impudentissime,... tu praecursor Antichristi,... recte 
es comparatus cani redeunti ad suum vomitum... n3. 
ll est permis de douter que l'homme comparé à tous 
les monstres d'iniquité que la terre a Jamais portés, 
ait été sensible aux invitations à la pénitence qu'entre 
deux invectives lui prodigue le défenseur d'Athanase : 


Le deuxiéme livre, composé principalement de textes du Nouveau 
Testament, est un appel pressant à la conversion, avec menaces 
prophétiques à l'appui. L'auteur essaie d'énumérer les chefs d'accusa- 
tion que pourrait avancer l'empereur contre Athanase. Mais son 
indignation donne à l'ensemble une allure de pamphlet plutót que 
de plaidoyer. 11 aurait fallu au souverain une vertu peu commune 
pour obéir à l'invitation finale, que transcrit, notre texte. 

1. P. L. 18, 824 C, CSEL 14, p. 79. 

2. Ibid. 828 C, 830 U, CSEL 14, pp. 79 et 81. 

3. Ibid. 836 A. 855 A, 858 : on trouve à cet endroit une allusion 
û la duplicité de conduite de Constance, envoyant en méme temps des 
lettres d'encouragement à Athanase et, aux Alexandrins, des ordres 
contre leur évéque. Cf. Apol. ad Const. Imp., 22-30 ; 30. 
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Arrache-toi, Constance, à l'emprise de la folie arienne... ; 
Reviens sous le toit familial, ... tu pourrais encore comme 
l'apôtre Paul, d'iinpic et de persécuteur, devenir béni et 
chéri de Dieu, si tu croyais que Jésus-Christ est Fils de 
Dieu, ... si tu ne refusais pas d'accorder, avec l'Écriturc, 
une méme éternité au Père, au Fils et à l'Esprit Saint, 
si enfin tu croyais à la commune divinité du Pére avec 
le Fils et l'Esprit Saint. Crois-moi, tu serais destiné à Le 
mêler aux chœurs des patriarches, des prophètes, des] 
apôtres et des martyrs. Autrement Lu ne pourras t'en: 
prendre qu'à toi-même lorsque Lu te verras tourmenté 
avec le diable et scs suppóts pour avoir dédaigné nos! 
avertissements salutairesl. 


30 On peut croire cependant que la voix de] 
Lucifer, avec ses outrances habituelles, eut moins! 
de portée que celle, d'ordinaire plus modérée dans] 
le ton, du grand persécuté d'Occident, Hilaire 
de Poitiers. Relégué en Phrygie pour sa fidélité au 
dogme de Nicée, il était venu à Constantinople 


« 


méme, pour présenter à l'empereur deux écrits*] 
contre les croyances el les méthodes ariennes.!2 


1. Ibid. 934 B-C. Athanase aurait manifesté son amitié A Lucifer] 
en lui envoyant deux lettres, l'une pour lui demander un exemplaire] 
de ses écrits, l'autre pour le remercier de le lui avoir fait parvenir.! 

Ces deux lettres, citées dans P. L. 13, 1037-1042 (CSEL 14, pp. 3224 
327) cl P. G. 26, 1181-1186, n'existent qu'en latin. Elles semblent) 
méme avoir été écrites en latin, si nous nous arrétons au jeu de mot) 
sur le nom de Lucifer (lucem feretis). Mais l'on connaît assez dé; 
faux lucifériens, pour penser qu'elles ont été fabriquées afin de; 
rappeler la glorieuse amitié du Maître pour le champion de l'ortho:: 
doxie nicéenne. Cf. Saltut. Fraudes Littéraires des schismatique^ 
lucifériens aux IVt et F* siècles, dans Rullelin de Littérature ecclésias.. 
tique 1906, pp. 300-326. 

2. Ad Constantium Augustum liber primus. P. !.. 10, 557-563; 
(CSEL LXV, 181-187) ; Ad Constantium Augustum liber secundus, 
P. L. 10, 564-573 (CSEL LXV, 197-205). 
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Econduit, il composa un Contra Constantium qui ne 
manque pas de vigueur*. 


Le temps de se taire n'est plus : il faut parler ; c'est le 
moment d'attendre le Christ puisque l'Antéchrist est là. 
Que les pasteurs poussent le cri d'alarme puisque les 
mercenaires ont fui.. Donnons nos vies, les voleurs sont 
entrés et le lion sévit... Courons au martyre... l'ange de 
Satan s'est transformé en ange de lumiére. Se taire plus 
longtemps serait faire preuve de lâcheté non de patience... 
Ah ! pourquoi. Dieu tout-puissant et Pére de notre unique 
Seigneur Jésus-Christ, ne m'avez-vous donné de vous 
confesser aux temps de Néron et de Déce?... Contre des 
ennemis déclarés, mon combat eût été un triomphe, il ne 
me füt resté aucun doute sur la qualité des persécuteurs 
qui, par les tourments du fer et du feu, eussent tenté de 
me forcer à Vous renier... Mais le combat présent doit se 
mener contre un persécuteur hypocrite, un ennemi qui 
caresse2, bref contre Constance JlAntéchrist. Il ne 
meurtrit pas les échines, mais flatte les ventres ; il ne 
proscrit pas à vie mais enrichit à mort ; il n'attente pas 
à la liberté par les prisons, mais à l'intérieur de son palais 
il confère les honneurs de la servitude, ; il ne déchire pas 
les côtes mais investit le cœur ; il ne tranche pas la tète 
par le glaive mais tue l'àme avec de l'or ; il ne menace pas 
officiellement du feu mais attise en secret la géhenne. 
Il ne combat pas : il serait vaincu ; mais il flatte pour 
triompher ; il confesse le Christ pour le supprimer, il fait 
régner l'unité pour ruiner la paix2; il combat les hérésies 


1. Ibid. 577-607 (simple fragment dans CSEL LXV, 227-228). 

2. Cf. Athanase, Hist. Ar. 43, P. G- 25, 744 C (Opitz, ΙΙ, 207) : 
* Constance écrivait à Ossius, le flattant du nom de Pore... Il lui 
énumérait les exilés et disait : Te voilà seul contre l'hérésie ; laisse- 
toi persuader, écris contre Athanase... ». 

3. Cf. Lucifer ne Cagliari, De non conveniendo cum haereticis, 
P. L. 13, 773 : « Tu nous as dit ; je veux la paix dans mon empire ; 
et tu veux, en fait, enlever la paix du Seigneur en tentant do diviser 
le peuple de Dieu ». 
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pour supprimer les chrétiens, il honore les prétres pour 
faire disparaître les évêques, il construit des églises! pour 
détruire la foi. En paroles et des lévres, il fait mention de 
Toi, mais de toute manière, il manœuvre pour empêcher 
de croire qu'à l'égal du Père, Tu es Dieul. 


Suit un tableau des rapports de Constance avec 
l'Église, de tous points semblable à ceux que nous 
tracent, à plusieurs reprises, Athanase et les auteurs 


d'Hisloircs qui s'inspirent de lui, Théodoret et 
Sozoméne. 


31 Le pape Libére, de son côté, ne négligera 
pas de décrire les malheurs de l'Eglise déchirée 
«Non Alhanasii lanium negotium »3. Il réussit à 
obtenir la convocation du concile de Milan (355), 
dont on sait la malheureuse issue : bannissement 
de tous les évéques fidéles, puis bannissement de 
Libère  lui-méme4, après comparution devant 
l'empereur. Théodoret nous rapporte l'entrevue$ 


Il nous a plu de te convoquer, toi chrétien et évêque de 
notre ville, pour te persuader de renoncer à la folle et 
criminelle communion de limpie Athanase. Le monde 


1. Théodoret, III. 12 (GCS. p. 189). 

2. Hil aire, Contra Constantium, 1-5, passim (P. L. 10, 577- 
582). Le texte de la finale est obscur. Nous l'interprétons dans le sens 
de la note de P. L. 10. 582 et de la suite du texte : paragraphes 9, 586 
et 1", 591. 

3. S. Hil air e. Praym. Hist. 5 (P. !.. 10, 682, CSEL LXV, 89). 
C'est aussi la pensée d'Athanase dans Apol. ad Const. δ 12. 

4. Hist. Ar. 38 (P. C. 25, 737, Op. II, 204). Aux évêques. Libère 
écrivit une lettre de consolation (S. Hil air p, P. L. 10. 686*692; 
CSEL LXV, 164). 

5. P. G. 82, 1033 (GCS, 131*136). Ce dialogue est évidemment 
* reconstitué >, selon la manière habituelle aux historiens antiques.. 
Cf. Ammien Marcellin, XV, 7, qui n'en rapporte pas une parole. 
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entier en a décidé ainsi et l'a déclaré exclu de l'Église 
par un décret conciliaire. 

— Prince, les jugements ecclésiastiques doivent 
manifester un grand sens de la justice. C'est pourquoi, 
si tel est le bon plaisir de ta Piété, ordonne la constitution 
dun tribunal. Si lon voit qu'Athanase mérite une 
condamnation, alors, conformément à la pratique de 
l'Eglise, on portera la sentence qu'il aura encourue. 
Il n'est tout de méme pas possible de condamner un homme 
que nous n'avons pas jugél. 

— L'univers entier s'est prononcé contre son impiété, 
et comme il a fait dés le début, il continue à gagner du 
temps. 

— Ceux qui ont souscrit à sa condamnation n'avaient 
pas été témoins oculaires des événements ; ils ont obéi à 
la vanité et à la crainte, à la pensée de tes mauvais 
traitements. 

— Quelle vanité? Quelle crainte? Quels mauvais 
traitements? 

Des gens qui ne se dévouent pas à la gloire de Dieu, 
qui préfèrent tes cadeaux, ont condamné sans jugement 
un homme qu'ils n'avaient pas vu de leurs yeux : c'est 
un procédé étranger à des chrétiens. 

— On l'a jugé pourtant en face, au concile tenu à Tyrx, 
et les membres du concile, tous les évéques de lunivers, 
l'ont condamné. 

Non, jamais l'accusé n'a été juge en face. Ceux? 


1. S. Athanase rapporte en termes analogues la réponse du pape 
Libére à l'eunuque Eusélie, qui avait été « chargé tout, à la fois de le 
séduire par des présents et de l'intimider par des menaces % et qui 
organisa l'enlèvement du pape pour le faire comparaître devant 
l'empereur à Milan. Cf. G. Bahdy, dans T Histoire de l Église de Fliche 
et Martin, t. 3, pp. 144-145. 

2. Cf. supra. SS7-9 Voir S. Athanase, zip. c. Ar. 8 et 12 (P. C. 
25, 261 ; 270 ; Op. II, 91 ; 97}. Détails complémentaires dans Bat iff ol, 
La paix consiantinienne, Paris. 1910, pp. 377-387; Di ckesne, Histoire 
ancienne de. rÉglise. ΙΙ. 4e éd., Paris, 1910, pp. 175-180. 
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qui s'étaient réunis alors pour le condamner, prononcèrent 
une sentence sans fondement aprés qu'Athanase eût 
quitté le tribunal. 


— Quelle partie de l'Univers représentes-tu, poursuit 
l'empereur, pour embrasser, toi seul, la cause d'un homme 
infâme et pour essayer de troubler la paix du monde 
habité et de l'univers tout entier? 

— Le fait que je sois seul ne porte pas atteinte ü la 
cause de la foi. L'Ancien Testament aussi rapporte 
comment on ne trouva que trois réfractaires au «bon 
ordre »L 

(Un courtisan, l'Eunuque Eusébe intervient) : 


Notre empereur devient pour toi Nabuchodonosor? 
- Nullement ; mais tu n'en condamnes pas moins 
un homme que nous n'avons pas jugé. Pour moi, je demande 
au préalable une signature unanime qui confirme la foi 
définie à Nicée. Ainsi nos fréres pourront étre rappelés 
d'exil et rétablis dans leurs églises particuliéres. Si alors 
les actuels fauteurs de troubles se montrent soumis à la 
foi apostolique, nous pourrons nous transporter tous 
à Alexandrie ; l'accusé et ses accusateurs seront confrontés ; 
ils auront un avocat ; nous examinerons les deux partis et 
prononcerons la sentence... 

— Les affaires une fois réglées, on ne peut plus tout 
remetire en question. La sentence portée par la plupart 
des évéques doit garder toute sa valeur. Seul tu t'obstines 
à te laisser guider par ton amitié pour cet homme infáme. 

Prince, jamais nous n'avons entendu dire qu'en 
l'absence de l'accusé, son juge condamnát son infamie 
comme s'il faisait entrer en ligne de compte une inimitié 
personnelle à l'égard «le l'homme. 

Eh bien, oui! Disons qu'il a offensé tout le monde, 


l. Lee trois jeunes gens de Daniel 3, 8-90. 
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mais personne autant que moil. Il ne s'est pas contenté de 
la perte de mon frère aîné, mais il n'a pas cessé d'animer 
le regretté empereur Constant contre nous ; et n'eüt été 
notre grand esprit de douceur, jamais nous n'aurions sup- 
porté les attaques de celui que l'on excitait, ni de son âme 
damnée. Aucune de mes victoires, pas méme celle que 
je remportai sur Magnencc et sur Silvanus], ne me 
paraîtra plus belle que de réussir à éloigner des affaires 
ecclésiastiques ce scélérat. 

Ne te sers pas des évéques, Prince, pour assouvir 
ta haine. La main des hommes d'Église ne doit étre 
utilisée que pour bénir. Veuille donc, s'il te plaît, rappeler 
les évéques sur leurs siéges. S'ils se montrent d'accord avec 
notre champion de la foi orthodoxe précisée à Nicée, qu'ils 
se réunissent alors et pourvoient à la paix universelle et 
que lon n'ait pas lair de vouloir anathématiser un 
innocent. 

Un seul point est en question et telle est ma volonté : 
que tu fasses acte de communion avec les églises et je te 
renvoie à Rome. Fais un geste de paix : signe et retourne 
à Rome. 

- Les frères de Rome ont déjà reçu mes adieux. 
Mieux valent, en effet les décisions de l'Église que mon 
séjour à Rome. 

— Tu as trois jours pour te décider à signer afin de 
rentrer à Rome ou à préciser le lieu de ton exil. 

Un délai de trois jours ne peut changer ma résolution ; 
aussi envoie-moi où tu veux3. 


1. Les deux griefs qui suivent font l'objet d'une justification de la 
part d'Athanase dans Apologia ad Const. Imp. 4. 

2. L'usurpation de Silvanus fut promptement maîtrisée. Cf. 
A. Piganiol, L'Empire chrétien, p. 93. 

3. S. Athanase résume la méme entrevue en quelques lignes 
d'allure plus oratoire : « Libére est trainé devant l'empereur et fait 
preuve, à son tour, d'une grande vigueur de langage : Cesse, dit-il. 
de poursuivre les chrétiens, n'essaie pas d'introduire pur nous l'impiété 
dans l'Eglise. Nous sommes préts à tout souffrir plutót que de porter 
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Deux jours aprés, le pape comparaissait de nouvèai 
pour s'entendre notifier son exil à Berce en Thrace 
refusant, noblement l'argent que lui offrait l'impéra- 
trice pour scs frais de voyage. 


32 Deux années d'exil auront raison de si 
résistance : les nouvelles qui lui venaient de Rom« 
étaient douloureuses, le peuple se divisait sur l'accuci 
à réserver à Danti-pape Félix ; et Libère pensait 
sans doute que pour le bien de l'Église on pouvait 
bien sacrifier un homme, füt-i Athanase. Il n 
faillit pas sur le plan doctrinal, quoi qu'en aient dit 
des historiens modernesl. Il est vrai qu'il condamnt 


le nom de sectateurs d*Arius. Sujets du Christ, ne nous force pus i 
devenir adversaires du Christ. C'est aussi le conseil que nous t 
donnons : ne combats pas celui qui t'a donné cet empire ; au lie, 
d'actions de gráces, ne lui donne pas des marques d'impiété ; ni 
poursuis pas ses fidéles, de peur d'entendre à ton tour : // est dur d 
regimber contre l'aiguillon (Act. 9, 5). Mais puisses-tu aussi l'entend^ 
pour te laisser convaincre comme saint Paul. Nous voici, nous avoa 
voulu venir avant qu'ils n'élaborent quelque fausse accusation 
Nous nous sommes hâté, sachant bien que l'exil nous attendait chfl 
loi, pour éviter une fausse accusation et pour qu'il füt bien éviden 
ù tous que les autres souffrent pour la même cause que nous, et qü 
les accusations portées contre eux ont été forgées par leurs ennemi 
et sont calomnies pures et mensonges ». (Hitl. Ar. 39, P. G. 25, 740 
Op. Il, 205). 

On remarquera combien Athanase est discret sur lui-même dal 
ce passage. Théodorct n'avait pas les mêmes raisons de discrétiol 
Cf. aussi Amm. Mar c. XV, 7. 

1. Discussion des documents par J. Zkilleo, La question 4 
pape Libére, dans Bulletin d'ancienne littéral, cl d'arch. chrétien» 
1913, pp. 20 sqq. Voir aussi Batiffol, La paix constanlinienn 
pp. 515-521. Le témoignage antique est celui de Sozomiink, fV, Il 
Il n'est nullement évident qu'il s'agisse du deuxième formulaire i 
Sirmium, hérétique celui-là, que le vieil Ossius de Cordouc Unira pi 
signer. L'affirmation de VEmpire chrétien, p. 103, ne repose sur aucfl 
document. Il est vrai que Libère signa aussi le troisième formulai 
également susceptible d'une interprétation orthodoxe, mais non p 
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plus tard la formule méme qu'il avait souscritel, 
mais il ne faut pas perdre de vue l'ensemble des 
événements. En 366, lorsque Libére désavoue sa 
signature, la formule homéenne qu'il a souscrite 
devient la formule de ralliement de tous les adver- 
saires de Nicée, par l'interprétation qui en est donnée 
alors ; au début elle était suffisamment vague pour 
rallier, dans l'esprit de conciliation de Basile d'Ancyre, 
tous ceux qui ne voulaient pas d'un arianisme 
extréme. 


33 Cependant une voix plus émouvante encore 
que les protestations de Libére s'éléve en faveur 
d'zXthanase. Il ne suffisait pas aux ennemis de la foi 
orthodoxe que l'évêque de Borne fût réduit au 
silence ; la résistance du vénérable Ossius de Cordoue 
leur était aussi insupportable : il fut sommé de se 
prononcer pour ou contre l'homme de Nicée. Sa lettre 
à l'empereur est citée tout au long dans VHistoire 
des Ariens-: 


Je suis devenu confesseur quand ton aieul Maximien 
persécuta l'Eglisc. Si à ton tour tu me persécutes 
aujourd'hui, sache que je suis prét à tout souffrir plutót que 


* comme il s'était rallié déjà au credo du deuxième concile » (A. Piga- 
mol, Ο. e., p. 104). Ci. Duchesne, pp. 281-282 et les deux notes de 
ces pages, ainsi que p. 290. Voir aussi P. Gl or ieux, Hilaire el Libère 
dans Mit. Sc. He.l., 1 (1944), p. 7-34. 

1. Socrate, IV, 12, G. 67, 485B. «A la lin de sa vie. il condamna 
expressément lu formule homéenne à laquelle il avait eu la faiblesse 
de souscrire: (A. Piganiol. o. c. p. 192). Le témoignage de Socrate, 
ordinairement pur relict d'Atbanasc (et de Ruiln-Eusébe) s'appuie 
ici sur le De Synodis, perdu, de Sabinos, qui a grande autorité, non 
sans raison semble-t-il, auprés des philologues allemands. C'est un 
semi-arien du début du v- siécle. Cf. Schwartz, Nachr., VU, p. 362. 

2. Paragr. 44 (P. G. 25, 715-748 ; Opitz. II, 207). 
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de verser le sang innocent et de trahir la vérité... J'écris 
par souci de ton salut. Du reste... voici mon intention 

je ne donnerai point de signature contre Athanase, que 
DL Église de Rome et le concile| ont déclaré innocent. 
Tu l'avais reconnu toi-même, puisque tu l'avais rappelé 
auprès de toi et que tu lui avais permis de rentrer avec 
honneur dans sa patrie et de revenir à son église. Quelle 
peut étre aujourd'hui la raison d'un changement si 
profond?... Constance, écoute-moi. Il me convient de 
técrire ainsi, et à toi de peser sérieusement mes propos... 


La réponse à cette lettre fut lexil à Sirmium. 
C'est là qu'à bout de résistance, il signa le « secon: 
formulaire » hérétique, mais jamais on ne roussit 
à le faire adhérer à la condamnation d’Athanasel 


34 Les divers événements rappelés par Athanasi 
lui-méme nous serviront à dater avec assez d'exacti 
tude la composition des deux Apologies. L'Apologi 
de la juile ne dit pas que Libère ait déjà signé K 
troisième formulaire de Sirmium, qui date di 
l’automne 357. Ossius par contre avait déjà sign: 
(cf. Apol. fug. 5). Par ailleurs la persécution violent: 
évoquée aux paragraphes 6 et 7, à en croire le témoi 


1. Il s'agit du concile de Sardique (343), présidé par Ossius lui 
infime Ar. 15 5αα.). 

2. Cf. l'alusion évidente de S. Grégoire de Nazianze dans | 
Panégyrique d'Athanase (Disc. 21, 33, P. G. 35, 1107) : «Bien de 
évéques, par ailleurs fidéles à leurs devoirs, tombérent dans leu 
filets. Purs de coeur, ils ontlaisse souiller leur main de cette signatui 
Ils ont associé leur nom aux noms des misérables dont les inte 
fions étaient aussi perverses que leurs actes, et par là ils ont pi 
part sinon à la flamme du moins àla fumée. J'ai beaucoup pieu 
à lu vue des proportions que prenait cette impiété : elle séduisi 
méme les défenseurs du Verbe, et les rendait complices de lu persée 
lion dirigée contre la foi orthodoxe ». 
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gnage de VHistoire des Ariens, date de lété 357. 
Pour VApologie à Constance, les événements de 
l'été 357 peuvent servir à dater la seconde partie 
(à partir du paragraphe 22) : ils sont présentés comme 
tout récents. Mais le début est trop soigné, trop 
différent de ton et d'allure, pour n'avoir pas été 
composé tout à loisir, avant que la perfidie de 
l’empereur se fût étalée au grand jour par les 
comédies de synodes à Arles et Milan (353, 355), 
ou du moins avant que saint Athanase eût pu en 
étre averti et en apprécier le véritable sens*. 


35 Outre ces témoignages d'amitié que nous 
venons d'évoquer, on peut apprécier la confiance que 
lui portaient d'autres personnages du monde chrétien. 
Grégoire de Nazianze fera son éloge comme de la 
plus grande figure de pasteur que l'Église ait jamais 
connue. Basile le Grand s'adressera à lui quand 
il voudra entrer en contact avec le pape Damasel 
et s'inspirera sans aucun doute de son attitude 
lorsqu'il paraîtra devant l'envoyé de lempereur 


Valens. 


36L'œuvre d'apaisement des esprits et- de mise 
au point de l'enseignement théologique était loin 
d'étre achevée. L'activité du patriarche d'Alexandrie 
avait posé les premiers jalons solides, et il eut, 


1. Cf. aussi Schwartz, Nachr., 1904, pp. 302-377. 

2. Voir correspondance de S. Basile avec Athanase : Lettres 66, 67, 
69. 90, 82 dans P. G. 32, 124 sqq. Cf. F. Cavallera, Le schisme 
d'Anlioche, Paris 1905, p. 140. 

3. Panégyrique de Basile par Grégoire de Nazianze, Disc. 43, 
spécialement le paragraphe 50, P. G. 35, 560. 
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avant de mourir, la consolation de voir surgir une 
lignée de combattants redoutables à l'hérésie, fidéles 
à son propre esprit, en la personne des Gappadociens. 
Il ne cacha pas sa joie de voir accéder S. Basile au 
siège épiscopal de Césaréel. I] n'avait pas eu lui-même 
le loisir d'élaborer un corps de doctrine sans fissure], 
oü la foi füt exposée en toute sérénité. Les Cappa- 
dociens, héritiers de son esprit, ον emploieront de 
toutes leurs forces, non sans passer encore par des 
étapes bien sombres, mais le second Concile œcumé- 
nique, à Constantinople, dominé par la personnalité 
de Grégoire le Théologien, verra la ruine définitive 
de l'arianisme doctrinal en Orient. Ce méme Grégoire 
affirme la continuité de pensée et de travail avec 
le grand Athanase, dans le panégyrique du lutteur 
d'Alexandrie, prononcé à Constantinople, en 379 
trés probablement. Ce morceau de lyrisme oratoire 
n'est guère utilisable par l'historien, mais il demeure, 
aux yeux de la postérité comme un monument 
d'admiration et de reconnaissance élevé en l'honneur 
d'un maître et d'un père dans la foi3. 


37 Tous les Pères Grecs sont plus ou moins directe-! 
ment tributaires de saint Athanase pour les grandes 
lignes des dogmes de la Trinité et de la Kédemp- 


1. Voir en particulier les Lettres à Palladius, et aux prétres Jean 
et Antiochus, P. G. 26, 1165, 1168. Voir Lettres de S. Basile il S. 
Athanase, éd. Y. Couhtoxnk, Paris 1957, pp. 151-162, Episl. 61, 
66, 67, 69, 80, 82. 

2. Voir par exemple les difficultés soulevées contre sa christologie, 
supra ὃ 1, n. 1. 

3. Discours 21, P. G. 35, 1081-1128. Voir aussi Disc. 31 (au 
moment des difficultés qu'eut Grégoire avec le philosophe Maxime), 
paragraphes 3-1, P. G. 36, 244. 
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tion*, car «si au point de vue de la spéculation 
théologique, écrit le Père Cavalleral, sa valeur est, 
peut-on dire, nulle, au point de vue dogmatique, sa 
maîtrise est incomparable. Nul au ive siècle ne 
parait le dépasser par l'ampleur dans le développe- 
ment de la doctrine, la richesse de linformation 
scripturaire..., surtout par la profondeur du sens chré- 
tien qui lui fait comme naturellement chercher, en 
toute doctrine, le cóté par oü elle pénétre jusqu'au 
plus intime de l'áàme pour la vivifier, l'exciter, rénover 
en elle la vie spirituelle et l'énergie pour le bien ». 

Nous avons vu comment scs écrits étaient presque 
tous des ceuvres de combat ou de direction spirituelle. 
Les deux Apologies qu'il nous reste à analyser en 
seront un nouvel exemple. 


VIII. Les deux Apologies 


a l'Empereur Constance et sur la fuite 


A. Le contenu et la portée des deux apologies 


38 Sans avoirle retentissement catholique des trai- 
tés doctrinaux, ni l'intérét historique et spirituel des 


1. Il serait plus juste de parler plus généralement «lu dogme de 
l'incarnation, car pour Athanase le salut est commencé dés que le 
Vcrhe s'incarne. Ci. Oratio de Incarnatione Verbi VI-1X, p. ο. 25, 
105-112 (trad. Camelot. Sources Chrétiennes, Paris, 1917). 

Pour le détail, voir J. Tjxehont, Histoire des dogmes. |l, 9« éd., 
Paris, 1931, pp. 113 sqq. ; G. Voisin, La doctrine chrislologique de 
saint Athanase, dans RHE | (1900), pp. 226 sqq., etc. 

2. F. CavatxeRA, Saint Athanase, Paris, 1908, p. 34. Aprés 
l'ouvrage, déjà cité, du P. Rouyer, on ne peut souscrire sans réserve 
à ce jugement sur la nullité spéculative de la théologie d'Athanase. 
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Épílres festalesi ou de la Fita Antonii, les deux 
Apologies sont cependant précieuses au double 
point, de vue de l'histoire de l'Arianisme et de celle 
des rapports entre les pouvoirs civils et l'Église. 
Depuis Constantin, les empereurs avaient pris 
l'habitude d'intervenir dans les querelles doctrinales, 
surtout pour apaiser les troubles extérieurs qu'elles 
engendraient, et dans la discipline ecclésiastique?. 


1. EJ. Schwartz, Nadir. VIII (1911), p. 368, n'y voit qu'un 
«conglomerat rte banalités homilétiques et «le citations bibliques 
inasslmilées », et ne leur reconnaît d'autre intérêt que celui de poser 
quelques jalons chronologiques. Certes, nous n'avons affaire là qu'à 
des variations homilétiques sur le théme rte la joie pascale et de la 
réforme morale qu'elle implique ; mais n'est-il pas du plus haut 
intérét, pour un historien de la pensée chrétienne, de trouver un 
témoin de renseignement courant que donnait un évéque au 
iv- siécle, et de ce que le peuple d'alors recevait comme doctrine ? 

2. Constantin par exemple voulait avant tout la paix au sein 
de l'Église : c'était un élément qui facilitait son couvre de centralisa- 
tion administrative. Méme s'il ne donne pas aux conciles ecclésias- 
tiques une sanction officielle d'actes politiques, s'y présentant 
toujours «en posture d'humble spectateur, d'auxiliaire bénévole 
des hommes de Dieu » (Schwartz, o. c. VU, 369), il a toujours voulu 
jouer un rôle prépondérant dans les assemblées d'évéques. Qu'il 
suffise de rappeler les décisions administratives qu'il prend à l'égard 
de la hiérarchie catholique : exemptions d'impót, allocations, juri- 
diction civile des évéques, etc., et qu'on lise les lettres qu'il écrit aux 
hérétiques(cf. Eusèbe, De uita Constantini, ||, G3-64, éd. Heikel, 
pp. 66-67; III, 64-65 CCS, pp. 111-113; cf. supra $ 19 n. 2), on serai 
édifié sur son prétendu désintéressement. ΙΙ ne faut pas oublier qu'il 
a pris lui-même l'initiative de plusieurs synodes. Il est évident qu'il 
voulait en être l'inspirateur et se servir des < saintes assemblées : 
comme de simples instruments politiques (ci. Schwartz, ibid. p. 417)1 
Sans partager toutes les vues de Schwartz, on doit reconnaitre la vrai-: 
semblance psychologique de l'aspect «religieux » du caractére de] 
Constantin, tel qu'il est analysé dans les Nachriclden p. 369. Quant) 
à Constance il était du méme esprit. Qu'il suffise de rappeler les séan4 
ces du concile de Milan (355) : elles se tinrent dans le palais imperials 
au début, Constance ne parut pas, se contentant d'y assister derriére) 
une tenture ; mais il ne tarda pas à prendre lui-méme les assemblée:! 
en main. 
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Nous voyons ici l'empereur intervenir dans les 
nominations d'évéques (Ap. fug. 26, 677 B), donner 
son «autorisation pour construire ou inaugurer une 
basilique (Ap. ad C. 14), permettre ou interdire un 
concile (Ap. fug. 4). 


39 Constance, deuxiéme fils de Constantin, 
devenu seul empereur aprés avoir brisé toutes les 
résistances, subissait linfluence des Eusébiens, qui 
depuis l'époque de Constantin menaient campagne 
contre les partisans du symbole de Nicée. Il avait 
pour conseillers permanents les évoques pannoniens, 
Valons de Mursa et. Ursace de Singidunuml. Une 
campagne de dénigrement avait été organisée contre 
l'évêque d'Alexandrie, farouchement fidèle à ses 
positions doctrinales. Son Apologie à l'Empereur 


1. C'est à Mursa que Constance remporta la premiére victoire 
sérieuse sur les troupes de Magnence (351). Cf. Suipicr Sévère, 
Chronique. |, 38, 5). L'évéque du lieu ne laissa pas échapper cette 
occasion de gagner les bonnes gráces du prince, racontant qu'une 
vision surnaturelle lui avait fait part de la victoire. 

Ursace, comme Valons, avait été catéchisé par Arius en personne. 
Tous deux avaient siégé au concile de Tyr (335) et témoigné 
ensemble contre Athanase à la suite de l'enquéte dont ils avaient été 
chargés dans le delta du Nil sous les auspices du préfet Philagrios 
(voir supra $ 8«. Tous deux avaient demandé de rentrer dans la 
communion do Rome an concile de Milan de 347 (S. Hil air e, 
Fragrn. Hisl. VIII, 2, CSEL LXV, p. 87). [15 s'étaient déjà soumis 
aux décisions de Sardique (343) et le notifièrent au pape .Jules (Hil ., 
Fragm. |l, 19-20, CSEL, 142-143; Athanase, Ap, c. Ar. 58). 
Ensemble ils écrivirent une lettre de communion à Athanase 
(Hil air e, ibid. ; Athanase, ibid.). Mais dés que le vent eut tourné 
à la cour impériale, ils se rapprocherent de leurs anciens alliés contre 
les hommes de Nicée (351). 


60 INTRODUCTION 


Constance essaie de répondre aux principales 
accusations formulées contre luil : 

1) Il n'a pas excité feu l'empereur Constant contre 
son frére Constance (2-5) ; 

2) Il n'y a pas eu échange de lettres entre 
Athanase et l'usurpateur Magnence (6-13) ; 

3) Athanase a fait célébrer la liturgie dans une 
église dont on n'avait pas encore fait la dédicace, 
ouij mais c'est qu'il s'était vu contraint par les 
circonstances (14-18) : 

4) Il n'est pas coupable d'avoir refusé une invita- 
tion de l'empereur, puisque cette invitation était 
fausse (19-21). 

Toute cette première partie est rédigée avec 
soin ; les mots sont en général plutôt ternes, mais 
la phrase n'est jamais embrouillée, et les paragraphes 
sont soulevés par un véritable souffle oratoire. 

Personne n'aura la naïveté de prendre au pied 
de la lettre les éloges protocolaires et les titres 
pompeusement décernés à la Piété, à la Prudence 
de l'Empcreur, et surtout à sa Bonté, cette φιλανθρωπία 
dont plus tard l'empereur Julien fera la vertu par 
excellence du Prince et du parfait « Hellène ». 


40 A ce premier mémoire, une deuxiéme partie 
s'ajoute, moins solennelle d'allure. L'évéque rappelle 
d'abord : 


1. I ne fait pas mention de l'accusation, évoquée par Constance 
hii-mfime dans Pentrcvue avec Libère (supra. ὃ 31), selon laquelle 
Athanase aurait pris pari à un complot contre Constantin Il, l'aini 
des fils de Constantin, mort dans la bataille d'Aquilée, livrée contre 
son cadet Constant (printemps de 340). 
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1) Le texte d'une lettre qui le mit à labri des 
menées du notaire impérial Diogène et des premières 
vexations du Duc Syrianos (22-253) ; 

2) Puis l'attentat du 8 février, que VApologie 
de la fuite rapporte tout au long, et sa propre fuite 
(25b-26) ; 

3) Enfin la persécution contre les évéques et 
contre le peuple, s'autorisant de « prétendues » 
lettres de l'empereur, quil cite (27-33). 


L'Apologie se termine par une justification de sa 
fuite, et par une invitation pressante à intervenir 
pour faire cesser toutes les horreurs commises sous 
le couvert de l'empereur ($4-35). 

Toute cette seconde partie présente un caractére, 
d'émotion que ne comportait pas le début. Lorsque 
lon connaít par ailleurs la conduite de Constance 

et saint Athanase était bien placé pour la 
connaítre —, on ne peut s'empécher de trouver sous 
les formes respectueuses et dans le choix des citations 
d'Écriture Sainte, une ironie à laquelle l'empereur 
ne put pas être insensible. On ignore, il est vrai, 
si cette Apologie lui parvint jamais, il suffit quelle 
ait été communiquée au peuple d'Alexandrie, et que 
l'évêque intrus en ait eu connaissance, pour savoir 
qu'Athanasc ne capitulait pas. Ce dernier ne cherchait 
qu'une chose : faire sentir sa présence en manifestant 
son invincible fidélité aux dogmes traditionnels. 
C'est cet attachement à la tradition, en meme temps 
que lanalogie de situation, qui nous fait penser à cet 
autre évéque fugitif qui, un siécle plus tót, entre 250 


3-1 
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et 257, eut à se justifier d'avoir «abandonné son église 
au temps de la persécution de Déce. Caché au désert, 
saint Cyprien demeura en contact avec son églisel, 
et expliqua sa conduite au clergé de Rome. Pas 
plus quà Athanase le martyre ne lui faisait peur, 
mais plus heureux que l'évéque d'Alexandrie, il eut 
l'occasion de le prouver en acte, le 14 septembre 
258, en présence de tout son peuple. Mais en Égypte 
méme. Athanase avait eu un illustre devancier, 
en la personne de saint Pierre d'Alexandrie, le 
prédécesseur immédiat d'Alexandre. Lors de la 
persécution de Dioclétien (303), qui était spécialement 
dirigée contre les chefs religieux, il avait fui au 
désert. A son retour éclatera le schisme méléticn, 
inspiré par la méme rigueur contre les semi-apostats 


que le donatisme à Carthage et, plus tard, le schisme 
luciférien1. 


41 VApologie de la fuite sera plus hardie et 
plus agressive. Définitivement proscrit — nous 
sommes en 357 —, le fugitif n’a plus rien à perdre, 
personne à ménager. Le «très pieux» et «très 
humain * empereur est devenu  « l’hérétique 
Constance» ($26). C'est ce qui nous fait croire qui 


1. Epixtolac V-XLII1, éd. Bayard, Paris (Budé) 1925. Les explica 
lions au clergé de Rome sont dans les Epist. VIII. ΙΧ el XX. 

2. Pour le schisme des Mélétiens d'Égypte, voir Épiphans 
Haer. 6«. Sur leur union avec les Ariens, provoquée en grande parti 
par l'intransigeance d'Athanase au début de son épiscopat, il fau 
le reconnaître, voir Schw ar t x, A'oc/ir., 1905,1G5-187. C'est sans aucu 
doute à Pierre d'Alexandrie que lait allusion VApol. de fuga, 2i 
quand elle parle des saints martyrs qui vivaient au désert san 
rompre le contact avec leur peuple (ibid. 21). 
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cette dernière Apologie a suivi et non pas précède 
l’/Ip. à Constance. Les principaux adversaires sont 
désignés nommément ; les accusations sont précises, 
l'ironie n'a plus à se cacher. Si lon peut encore 
parler d'éloquence, ce sera celle du pamphlet qui 
caractérisera le mieux VApologie d'Athanase pour 
justilier sa fuite. 


42 Le plan est mieux équilibré et plus cohérent 
que celui de la précédente, l'émotion plus discréte, 
les textes d'Écriture Sainte et les raisonnements 
s'alignent rigoureusement à l'appui de la thése : 

Une Introduction (1-2) campe les adversaires 
et donne leurs motifs respectifs de lutte : Athanase 
est accusé de lácheté ; il ira chercher dans l'Écriture 
les arguments de son plaidoyer. Les chefs ariens, 
compares aux Juifs hypocrites, sous couleur de zéle 
pour Dieu, tendent à ruiner la foi. 

I. Suit une liste des victimes de la persécution : 
les évéques, Ossius de Cordoue en particulier, le 
peuple. Brutalités à l'égard du peuple, exil pour 
les évéques (3-7). 

II. Une justification de la fuite en général, et de 
celle d'Athanase en particulier, gráce aux exemples 
des saints, aux paroles et à la vie de Notre Seigneur 
Jésus-Christ lui-même (8-13). On n'a pas le droit de 
devancer lheure fixée par la Providence (14-17). 
La fuite n'est pas toujours une lácheté (18-20). 
Conclusion : résumé de tous les arguments (21-22). 

III. Aprés une transition où l’auteur prend ses 
ennemis à partie ($ 23), nous assistons à l'épisode 
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x 


dramatique de lattentat qui est à l'origine de la 
fuite d'Athanase. Celui-ci justifie sa conduite 
personnelle, évoquant en mémo temps l’inconduite 
des chefs ariens (24-27). 

Nous avons donc là une plaidorie en forme, avec 
les procédés habituels : une vue d'ensemble de 
la question, le recours à des principes généraux 
expliqués par des cas concrets, la narration qui met 
l'accusé en scène et compare sa conduite à celle de 
ses accusateurs. 


43 L'accumulation des textes scripturaires est 
une habitude littéraire de l'époque. Nous avons vu 
que les diatribes de Lucifer de Cagliari ne sont que 
des séries de citations extraites «le tous les livres de 
l'Ancien Testament, puis du Nouveau dans leur ordre 
traditionnel, et reliées plus ou moins adroitement. 
Athanase use du procédé avec une plus grande sou- 
plesse bien que scs citations soient faites de mémoire, 
et qu'il s'y glisse parfois des inexactitudes de peu 
d'importancel. Au lieu de scruter systématiquement 
chacun des livres pour y trouver des arguments^ 
il passe avec la plus grande aisance des Prophétes 
aux Actes des Apótres, et des Épitres de S. Paul à 
la Genèse. || est à peine besoin de souligner la connais- 
sance parfaite qu'il a de la Bible, comme beaucoup 
de ses contemporains : l'Écriture n'était-elle pas 
l'unique source écrite de la spéculation théologique 


1. Par exemple : au paragraphe 15, un mot du Psau/ne est mis 
dans la bouche de Jésus; au paragraphe 17, Athanase parle do 
Roboam, alors qu'il s'agit évidemment de Jéroboam ; au para- 
graphe 21, il joint deux versets en contre sens. 
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<le cette époque ? El, si l'on avait lu les poètes et 
les philosophes, ce qui n'est pas absolument certain 
pour notre Athanasel, on ne tardait pas à revenir à 
l'Écriture et aux Prophétes pour étayer les affirma- 
tions de la sagesse humainel 


44 Quel fut le retentissement de cette Apologie, 
il est bien difficile de le dire. On sait seulement 
qu Athanase la fit lire au Concile des Confesseurs) 
pour préciser quels avaient été les principaux agita- 
teurs ariens, afin de pouvoir absoudre en connaissance 
de cause ceux qui étaient tombés par simple crainte 
et faiblesse. C'est encore là un Irait qui le rapproche 
des évêques Cyprien de Carthage et Pierre 
d'Alexandrie, que nous venons d'évoquer. Vrai 
«pasteur» de son troupeau, il est prêt à pardonner 
dès que l'on donne des signes de repentir ; seul en 
cause, il n'eût pas hésité à se livrer. S'il a la véhémence 
du lutteur, il n'en a pas les duretés : certes, il 
n'épargne pas ses ennemis, lorsqu'ils attaquent en 
sa personne le défenseur de l'orthodoxie nicécnne, 


1. Nous avons vu cependant 22 cl notes) qu'il ne Faut pas 
exagérer rignorance du Patriarche d'Alexandrie. Sans parler des 
Discours contre tes Ariens, ou l'on constate une connaissance réelle 
des courants philosophiques de cette époque, on a suffisamment 
démontré que la Vita Antonii était la première application chrétienne 
do la technique des Vies de thaumaturges paiens (voir les conclusions 
de L. Bouybr, La vic de S. Antoine, Süint-Wandrille 1950, pp. 17-21). 

2. Ainsi feront la plupart des Pères de [Église de la grande 
époque. Voir Anxou, Platonisme des Pires, dans le Did. de Thiol. 
Catholique, et .1. Daxiéloü, Platonisme et Théologie mystique chez 
Grégoire de Nysse, Paris 194-1. Une étude delà pensée de Grégoire de 
Nazianze en particulier nous fait aboutir à des conclusions formelles 
on ce domaine. 

3. Voir δ 25, n. 2. Présentation détaillée de ce concile dans 
Hi.tiii.fc-Lr.ci.Encp, l. l, 2, Paris, 1907, pp. 963 ς«/α. 
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et quelques-uns apparaîtraient de bien tristes sires 
aux yeux de l'Histoire si l'on ne possédait sur eux que 
le témoignage d'Athanase, dans ses œuvres polé- 
miques. Mais il faut comprendre, selon le mot de 
S. Hilairel, qu'il s'agit de bien autre chose que de 
la personne d'un évêque : il y va de l'existence méme 
de l'Église. A légard de ses amis, ses lettres nous 
le montrent plein de cette sensibilité délicate que l'on 
trouve au cœur des grands actifs, oublieux d'eux- 
mémes quand ils sont au service d'intéréts supérieurs : 
tel sera S. Jéróme, tel S. Ambroise, tel avait été 
S. Paul, pour nous en tenir à l'Antiquité chrétienne.! 
Tous, ils ont eu à lutter pour maintenir la foi dans 
sa pureté primitive; mais dans le cas d'Athanase! 
les questions de doctrine et de personne étaient 
intimement liées : le patriarche d'Alexandrie a peut-: 
étre intentionnellement entretenu cette confusion 
des questions pour éviter aux esprits simples et peu 
au fait des controverses théologiques de se perdre en 
de subtiles spéculations. Le peuple d'Alexandrie 
ne s'y trompa jamais : il tenait la foi que défendait 
Athanase, et tous ceux qui voudraient le supplanter 
seraient considérés comme des intrus ; les Mélétiens 
non plus ne se perdirent pas dans la spéculation, ils 
étaient contre Athanase, qui n'admettait pas les 
vues de leurs chefs : tous ceux qui étaient contre 
lui étaient leurs alliés naturels. Le vieil Ossius de 
Cordoue tenait pour Athanase ; il accepta de signe! 
un formulaire dogmatique dont le sens lui échappait 


1. Voir $ 31, note 3. 
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mais on ne lui fera pas lácher Athanase, qui défendait 
les positions du Concile de Nicée. Il est remarquable 
qu'en aucun cas, Athanase ne se met sur un plan 
théologique, lorsqu'il s'adresse aux empereurs 

il défend bien le patrimoine spirituel, mais d'abord en 
assurant le bon ordre extérieur dans le respect 
du droit et de la justice. Jamais il ne considérera 
les empereurs comme des « évéques in partibus 


45 La langue et le style de nos deux Apologies 
sont loin d'étre ceux d'un homme sans culture, 
comme linsinuent bien des auteurs contemporains 
à la suite des affirmations de Schwartz). Sans doute 
n'y trouvons-nous pas le jeu subtil des procédés 
chers aux rhéteurs du temps. Bien plus qu'en avocat, 
Athanase réagit en polémiste. Sa langue, un peu 
lerne. est claire et en général facile : il aime les 


). Selon le mot. pris à contre sens, de L'Empire chrétien: p. 62 ; 
* Constantin se considére comme un évéque aussi, mais pour ceux qui 
sont hors de l'Église. disons donc un évéque in partibus infidelium ». 
Cette expression n'est pas équivalente du terme traditionnel 
* l’évêque du dehors : ; elle n'est liée ^ hi pensée des païens que parce 
que le titre épiscopal d'un évéque moderne sans territoire propre se 
rattache à un évéché «le l'église primitive actuellement en terre 
infidéle. Ce titre n'a donc rien à voir avec une activité quelconque 
sur ces territoires, au contraire de ce qu'entendait exprimer 
Constantin. 

2. Nous renvoyons encore aux notes du $22. Les œuvres littéraires 
des contemporains sont tout entachées de rhétorique. On l'a assez 
reproché par exemple à la poésie de Grégoire de Nazianze (Cr oiSBT, 
Histoire de la littérature grecque* t. V, Paris, 1899, p. 944 ; et B. WySS, 
Gregor v, Nazianz* ein griechisch. christl. Dichler des IV lahrhund.* 
dans Mus. Helvetic. 6 (1949), pp. 177-210). Ici nous avons affaire 
à un polémiste, dont Part est moins subtil, mais dont l'éloquence ne 
manque pas de vigueur, dans une parfaite simplicité d'argumentation. 
Le plan de chacune des Apologies supporte la comparaison avec 
les meilleures compositions de Démosthéne et de Cicéron. 
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oppositions de mots et les parallélismes ; il n'hésite 
pas devant un terme vigoureux quand il s'agit de 
caractériser des attitudes indignes d'un chrétien. 
Nous n'avons nullement affaire à un décadent. ll y a 
bien des négligences de style ; on n'y trouve pas de 
citations d'auteurs classiques. Mais qu'est l’art 
d'écrire si on le réduit à des habitudes et à des clichés 
d'école ? En tout cas ce ne sont pas ces deux Apologies 
qui autorisent l'accusation portée contre Athanase 
d'avoir contribué à réduire Alexandrie, la vieille 
capitale de la culture hellénistique, en «un désert 
spirituel »Ὀ. 


46 Ce que l'on peut dire de ces œuvres mineures, 
cest qu'elles sont toutes pénétrées de la foi d'un 
homme qui souffre violence « pour la justice », et du 
zèle d'un évêque, soucieux du bien de son troupeau, 
en butte à la persécution pour une orthodoxie qu'il 
est pratiquement seul à défendre. Le combat ne lui 
fait pas peur, mais son âme délicate ressent 
profondément les grossiéretés et les injustices dont 
il est l'objet. Il ne refuse pas la lutte, mais comme 
l'Apótre dont il est si proche par le tempérament, 
il devait sentir l'appel de l'éternité : n'a-t-il pas eu 
sa part de visions au désert comme les persécutés 
doid. il rappelle la vie de contemplation au cours de 
leur fuite ? (Ap. jug. 20). Cependant, chez lui comme 
chez S. Paul, les désirs mystiques n'obscurcissaient 
pas les vues réalistes du meneur d'hommes. Se sentant 
nécessaire aux ámes que lui avait confiées la Provi- 


1. Schwaktz, jVtfCftr. VII, 367. 
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dence. il n'estimait pas qu'il eát le droit de les quitter 
par une mort prématurée. 


B. Texte, éditions et traductions anciennes 


47 histoire des manuscrits et des éditions de 
S. Athanase n'est plus à faire. H. G. Opitzl en a 
posé les bases et tiré les premiéres conclusions. 
Méme si son édition n'est pas sans défaut, elle est 
précieuse et ouvre la voie à des travaux ultérieurs. 
$i, de son cóté. Ed. Schwartz) a voulu tracer les 
grandes lignes à suivre pour une interpretation 
sérieuse de ces mémes écrits an point de vue de 
l'histoire, le sujet restreint de nos deux Apologies 
nous a peu donné l'occasion de nous en servir. 


1. Unleruithungen zur Ueberlie/erung der Schri/len des Athanasius, 
Berlin-Leipzig, 1935. 

2. Cf. ScjiEinwEtLRR, Zur neuen Ausgabe des Athanasius, dans 
üyz. Zeilschr. 47 (1954;. pp. 73-94. Cet érudit loue la bonne présenta- 
tion de l'édition, mais reléve quelques fautes d'interprétation, dont 
certaines »trés graves *. A l'entendre, l'édition serait à refaire 
complétement sinon du point de vue philologique (Opitz était un 
des bons élèves et un continuateur de Schwartz et l.ietzmann), au 
moins sous l'angle des interprétations historiques. Nous souscririons 
à certaines de ses critiques en ce domaine. Cependant il n'a rien 
relevé, dit-il p. 79, contre /'Apologia de fuga. Quant à Vl'.-Ipo/. ad 
Const, deux pages seulement en étaient parues à la date de cet 
article (dans le fasc. 9. le dernier qui ail été édité par Opitz lui-même 
avant sa mort, survenue pendant la guerre, sur le front russe, 
semble-l-il). Notre propre apparat critique révélera bien quelques 
divergences avec celui d'Opitz : mais les attaques de Scheidweiler 
n'ont pas ému la nouvelle équipe de l'Académie de Berlin, qui a décidé 
de poursuivre l'entreprise. 

3. Série d'articles, auxquels nous nous sommes mainte fois référé, 
des Nachrichlen der Gbltinyer Gesellschaft der Wisse.nscha/len, 1904- 
191), intitulés Zur Geschichle des Athanasius. 


70 INTRODUCTION 


A lautour des Unlersuchungen, une conclusion 
semble s'imposer : Athanase n'a pas travaillé à une 
édition d'ensemble de ses œuvres’. Et de fait, non seu- 
lement il n'en avait pas le loisir, mais à peine y voyait 
il quelque intérét : chaque Discours, chaque Apologie 
chaque Lettre étaient des écrits de circonstances qu 
répondaient à un besoin précis circonscrit dans l'espaci 
et dans le temps. Par ailleurs, comme tous les grand: 
hommes d'action, le patriarche d'Alexandrie ne s 
préoccupait du passé que dans la mesure oü cela pré 
parait l'avenir. Avait-il méme conscience de tous le 
problémes dogmatiques que souléveraient ses écrits? 
Rien n'est moins certain dans l'état oü se trouvai 
la spéculation théologique à son époque. Soucieu: 
comme il était de la pureté de la foi, il n'eût pa 
manqué de mettre au point ce que nous trouvon 
d'indécis dans ses œuvres, dans la mesure au moiri 
oü il aurait été en état de le faire. 


48 Notre texte des Apologies a été établi d'apré 
les manuscrits classés par Opitz. Nous avons e 
soin de les collationner tous, mais pour quatre d'entr 
eux (K, O, E, W) sur photocopie seulement. 

Un premier groupe, que nous désignerons par 
le sigle a, comprend les Manuscrits : 

B — Basiliensis graecus Α III 4, xme s., IT. 339 
346 et 436-448 ; 


1. Opitz, o. c. p. 158. 

2. Outre la bibliographie de la note | du $ 1. voir H. M. Dikpb 
La Christologie de S. Cyrille d'Alexandrie cl l'anthropologie n« 
platonicienne, dans .Miscellanea in honorent Petri Parente, Rome, 19J 
p. 21 η. 1 et 2, réédité à part sous le titre : zl«X origines de. l'anlhi 
pologie de S. Cyr. d'Alexandrie, Paris 1957. 
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K = Cod. Allions Vatopedi 5-6, xiv& s., ii. 122 v- 
132 r et 246 r-261 v ; 

P == Parmensis — Palatinus 10, xii-xiliG s., ij. 123 
r-134 v et 226-241 v; 

O = Scor. /II, 11, xnic s., ii. 226-236 et 346-360. 
I'n deuxième groupe, f, se compose des mss : 

R = Parisians graecus 474N xie s., ii. 1% v- 
211 et 383 v-406 r ; 

E = Scor. o III, 15, xiic s., fl. 150-164 et 181-201. 

V = Vatic, gr. 400, xivc s., ii. 225-250 et 264-294. 


49 Pour VApologie de la fuite seule, il faut ajouter 
à ce deuxiéme groupe le Ms. 

F = Laurentianus gr. — San Marco 695, xiv? s., 
ii. 305 1-319 r; 
et tenir compte d'un troisième groupe, y, qui rappro- 
che curieusement des éléments épars d'autres tradi- 
tions manuscrites de l'œuvre ἆ᾽ΑΙ.Παπαςε : 

D = Ambrosianus D 51 suppl.2, fi. 132 v-156 v, 
XVIe s. 

N = Marcianus graecus 3693, xi® et xve s., ii. 
66 r-76 τ: 

W = Cod. Allions Vatopedi 1, xi8 s., iï. 23 v-31 r. 
A ce dernier groupe on peut joindre : 

p = Vaticanus graecus 1579. xvi® s., qui ne donne 
que les 18 premiers chapitres de VApologia de fuga 
ii 211 r-216 r), issus de quelque Florilège. 


50 Les Unlersuchungen de H. G. Opitz rappellent 


1. Autrefois Région 2*281 d'ou son sigle R. 
2. Autrefois Ambrosianus 235. 
3. Autrefois Marcianus 50. 
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les données traditionnelles sur l'origine de ces textes, 
jamais étudiées auparavant dans leur ensemble. Les 
hypothéses émises sont élaborées sur la base d'une 
comparaison de tous les manuscrits connus qui 
donnent les trois œuvres historiques les plus impor- 
tantes d'Athanase : VApologia secunda contre les 
Ariens, (P. G., 25, 239-410). le De Nicaenis decretis, 
(P. G., 25, 4] 1-475) et le De synodis (P. G. 26, 681- 
792)L I 

Notre base de recherche étant plus étroite que 
celle d'Opitz, et dépendante de la sienne, nous gardons 
les sigles qu'il a donnés aux divers manuscrits, nous 
réservant seulement l'originalité de l'établissement 
de notre texte des Apologies, qui s'écartera moins 
délibérément que celui d'Opitz du texte relativement 
bon que donne la Patrologie de Migne (P. G., 25, 
595-680) : l'esquisse ci-aprés en donnera les raisons. 


Recueils et Collections 


5] La conclusion de H. G. Opitz lest que les collec- 
tions athanasiennes, dans l'état actuel de nos manus- 
crits, ne décélent aucune élaboration qui serait due 
aux érudits byzantins tardifs. S'il n'est pas question . 


1. Dans les listes de manuscrits que présentent ses Unlersuchun- 
gen, U. G. Opitz a marque d'un astérisque les mss qu'il a 
collationnes lui-mCme. Les archives des Bibliothéques italiennes, 
sauf celles de l'arme, qui semblent, pourtant tenues à jour depuis 
Cinquante ans, ont gardé la trace de son passage. Sans doute la base 
de? trois oeuvres susdites lui a paru suffisante, mais les conclusionsl 
catégoriques qu'il en tin- appelleraient quelques nuances. 

2. 0. c. p. 189-210. 
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de remonter à Athanase lui-méme, ni à la toute pre- 
mière génération apres luil, il faut admettre l'existence 
d'un «Corpus athanasien » dés lépoque de Sévére 
d'Antioche (milieu du v8 siècle). Le texte en était 
plus ou moins frelaté, allégé ou contaminé selon les 
intentions des usagers : apollinarisl.ees, nestoriens, 
monophysites ou orthodoxes. 

Dans l’ensemble des manuscrits existants, on peut 
distinguer quatre collections principales entre les- 
quelles se partagent les douze manuscrits qui nous 
intéressent. 

l. La collection la plus complète, sinon la meilleure, 
est constituée par les deux manuscrits réunis K et S 
(ce dernier est le Parisinus Coislinianus gr. 45, 
xiie s.). Elle est née entre 6UO et 750, pendant la 
période qui va de Justinien à Photius. Elle a intégré 
un recueil (VApologies qui pouvait étre constitué 
au temps de Sévére d'Antioche : ce recueil d'Apologies, 
Socrate l'a utilisé, à Constantinople, pour écrire son 
Histoire Ecclésiastique-. Elaborée dans les milieux 
alexandrins, semble-t-il. elle ne remonte certainement 
pas à Athanase, car Cyrille d'Alexandrie lui-méme 
n'est pas en état de distinguer les apocryphes des 
écrits authentiques d'Athanase2 Seule la deuxième 


1. S. Jéróme ne dit rien d'un recueil quelconque des oeuvres 
d'Athanase, et S. Cyrille d'Alexandrie croit citer son prédécesseur 
quand il s'appuie sur des ouvrages apollinaristes. 

2. Ohitz, o. c. p. 157. 

3. Référence d'Opitz à Ed. Schwartz, Sermo major p. 43. Mais 
on pourrait se reporter à toutes les controverses monophysites 
avant et aprés le Concile de Chalcédoine, oü les adversaires utilisent 
des textes aux origines plus que suspectes (cL l'élude de P. Gaitirr 
dans Grillineier, Chalkedou 1]. 
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partie de la collection, le ms. H, nous intéresse, qui 
contient les deux Apologies, de fuga et ad Constan- 
tium Imperatorem. Il a servi de base à l'édition de 
Montfaucon, Paris 1698. 

Le ms. florentin, Laurenlianus gr. — San Marco 
695 (F), semble étre le dernier en date des manuscrits 
issus de cette tradition. Nous remarquerons son 
parallélisme, pour nos deux Apologies, avec R, et 
avec E, du xn® siècle, transcrit au couvent S. Jean- 
Baptiste de Constantinople. Sur R, E et W (voir 
infra) s'appuie également la collection, antérieure au 
xivc siécle, dont le témoin actuellement accessible 
est le Vaticanus gr. 400 (V). 

2. Une collection antiochienne : elle est repré- 
sentée par VAmbrosianus D 51 suppi. (D). Théodorel 
en à connu des éléments, car ses citationsl, maigri 
des divergences de détails, semblent puisées à k 
méme source. D ne date que du xvi s., mais il est issv 
d'un manuscrit plus ancien ayant appartenu à Théo- 
dore d'Alexandrettc, rédigé par conséquent dans li 
mouvance d'Antioche et reflétant une collection déj« 
constituée à la fin du vine, ou au début du ix® siècle 

Notre apparat critique fait ressortir le parallé 
lisme rigoureux qui existe, pour le texte de VApologi 


1. Voici les parallèles entre Apol. de fuga et Théodorel : Afi 
de fuga 3 (P. G. 25, 048 A 13-C 12) et Théouoket ll, 15,7-9 (éd 
Parmentier C.CS 129, 23-130,20) ; de fuga, ibid. C 13-649 A 3 e 
Tjiéodohet ll, 54 (99,17-100,2); de fuga, 4-5 (649 A 9-649 C 4) e 
Théodohet |l, 15,4.5 (128,24-129,18); de fuga, 6-7 (652 A 5-6$ 
A 13) et Théodoret ΙΙ. 11. 4-11 (125,14-127,13); de fuga, 2 
(673 C 8-676 B) et Théodohet ΙΙ, 13,4-8 (123,19-124,22); de fuge 
26 (677 B 3-B 8) et Théodorbt 11, 24, 2 (153, 1-5). 


LES DEUX APOLOGIES 15 


de la fuite entre D et les manuscrits issus de milieux 
byzantins : W (du mont Athos), N (de la collection 
du Cardinal Bessarion, actuellement à Venise) et 
de nombreux éléments de K. Ce dernier se rattache 
à l'édition de Nicolas Doxapatrcs, dont nous allons 
parler, et a appartenu à l'empereur Jean Cantacuzéne 
(1345-1355). D'autres œuvres contenues dans le 
méme manuscrit D montrent une parenté profonde 
avec le texte du Codex Vatic. gr. 1431*, qui semble 
refléter une compilation alexandrine d'esprit anti- 
chalcédonien. 

La comparaison de ces textes ne reléve pas de 
notre étude, mais le fait méritait d'étre signalé, car 
parfois nous suivrons volontiers le texte attesté par 
le groupe DN W (= y). Les conclusions précédentes 
sont d'ailleurs confirmées par la découverte d'une 
version syriaque2 dont le « texte et la disposition (des 
traités) offrent des similitudes frappantes avec la 
collection Z» et avec des éléments de D. 

3. Une collection alexandro-byzantinc (la IV- 
Sammlung) semble née à Constantinople et rassemblée 
dans un souci de polémique anti-monophysite, sous 
l'inspiration de Léonce de Byzance (vic siècle). 
Opitz y discerne une préoccupation de fidélité 


1. H. G. Opitz l'a man|ué du sigle Z. (ο. c. p. 80). Il n'est pas 
témoin de nos Apologies. 

2. Opitz, o. c. p. 200 sqq. Ce corpus syriaque a été élaboré à Édesse 
par des moines melchiles en 723. ils avaient donc vraisemblablement 
à leur disposition une collection antioebienne. Sévére d'Antioche 
protestait déjà (cf. ibid. p. 166) contre ceux qui falsifiaient les textes 
d'Athanase. On y reléve d'ailleurs de nombreuses infiltration* 
monophysites et. anti-chalcédonicnnes. 
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aux textes originaux et un recours à des traditions 
alexandrines. Mises à part deux interpolations, le 
savant allemand n'y trouve inséré aucun texte 
franchement apollinanste. Elle est malheureusement 
incompléte, ne comptant que 28 traités. 

4. La collection la meilleure est. sans contredit 
celle de Nicolas Doxapatres, notaire du Patriarche de 
Constantinople et originaire de l'Italie méridionale, 
comme nombre de « Byzantins » de cette époque, 
alors que régnait Roger de Sicile (1101-1154). Le 
recueil fut offert, «sans aucun doute possible, à l'em- 
pereur Jean Comnéne»*, donc dans la première 
moitié du xne siècle. 

L'édition est faite, affirme Opitz, avec un souci 
visible d'uniformiser au maximum le texte d'après 
les meilleures traditions existantes : le Corpus des 
Apologies, des fragments de R-S, et la collection W. 

Il semble que le ms. de Bâle (B, Basiliensis gr. 
Α III 4, xnie siécle) en est une copie fidéle, exé- 
cutée par des moines de l'Athosl H a servi plus 


1. H. G. Opitz, o. c. p. 28. Jean Comnéne fut empereur de 1118 
à 1143. 

2. Mais en n'est là qu'une hypothése, Lo manuscrit peut avoir 
une source commune avec celle du recueil de Doxapatres et étre 
indépendant de ce dernier. D'ailleurs Opitz lui-méme ne se faisait pas 
illusion sur la valeur provisoire de ses hypothéses (o. c. p. 7) : 
c L'histoire (compléte) de la tradition ne sera possible qu'aprtei 
Inachévement de l'édition. Bref il serait prématuré, pour le moment, 
de vouloir dire quelque chose de définitif sur les occasions qui 
amenérent a la constitution dos groupements do manuscrits... C'est 
que cette histoire dépasse de beaucoup le domaine couvert par 
les matériaux dont nous disposons, elle est loin de présenter 
uniquement un aspect philologique : lu solution derniére des problémes 
(soulevés) ne peut étre donnée que dans le cadre solide d'une 
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que tous les autres manuscrits aux éditeurs 


modernes. 
À la même tradition se rattachent les mss Ο et P, 


à peu près contemporains de l’édition de Doxapatres. 
Voici le stemma qui résumerait les données précé- 


dentes 


ALEXANDRIE 


Antioche ^Antioche 
(Severe Ve s.) (PRébdbrol v* s.) 
Corpus nedi6ftán) 
lürdinoptc 


A^ us mondph. 


Corpus des Apologies (vrn- 
US Syriaq. 
| 
Floritcgia 
tenue | 


(XV) (XI) 


interprétation qui reléve du domaine historique pur et du domaine 
de l'histoire des dogmes > On conçoit que la tentative dépasse 
le cadre modeste de cette étude. 

1. Opitz p. 28. en dresse la liste. Sur ce manuscrit ont été faites 
les traductions latines d'Erasme et de Nanningh. M en existe dcs 
copies fragmentaires (Canlabrig. gr. 203 et Genou. gr. 29 t 111! et 
ps f Vindob. Iheol. gr. 2, xv* s. ; Vatic, otlobon. gr 49^ : Oxon 
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Éditions 


52 1. Première édition partielle et en latin, a 
Vicence, 1482, par Leonardus Basilensis. 

2. Paris, 1520, επ un volume, par Nanningh.l 

3. Érasme, en 1527, édite le ms. de Bále, qui 
contient VApologie de la fuite. 

4. Réédition des deux précédentes à Lyon, 1532. j 

La premiére édition compléte, que nous pouvons! 
considérer comme Védition princeps, est faite chez! 
Commelin, à Heidelberg (1600), avec un appendice 
de Felckmann (1601). Elle a été revue par Piscatori 
(2 tomes), Paris, 1627. 

Arnaud de Nüremberg réédite l'édition de Paris à] 
Leipzig, 1681. Elle est réimprimée à Cologne en 1686a 
et porte couramment le nom d'édition de Cologne! 

L'édition la plus importante est celle des Mauristesâ 
(Lopin et Montfaucon), 3 tomes, Paris, 1698; augmen-1 
tée d'un 4e t. par Giustiniani, Padouc, 1777. C'est celle] 
que réédite Aligne P. G. 25-28, sans corrections appré-1 
ciables. 

La véritable édition critique est commencée pari 
IL G. Opitz, Athanasius Werke, Berlin. 1935-1941^1 
Elle est vivement, prise à partie par F. Scheidweiler,! 
dans Byzanlinische Zeitschrift 47 (1954), pp. 73-94.^ 
Mais l'Académie de Berlin a décidé de la poursuivre- 
sur les mómes bases (posées par les Unlersuchungen 
d'Opitz. Berlin-Leipzig 1935). Nous exprimons ica 


1. Sauf indication contraire, nos références à Opitz renvoie» 
au tonie 11. 
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notre gratitude à l’Académie pour la courtoisie 
avec laquelle elle a bien voulu, sur l'intervention 
bienveillante de l'institut de recherche et d'histoire 
des textes de Paris, nous communiquer les photo- 
copies des manuscrits K et W. 


Traductions 


53 Allemandes : Sàmlliche Werke der Kirchenuâter, 
6 tomes, Kempten, 1835-1837. 
Fisch-Richard, (choix) 2 tomes, Kemp- 
ten, 1872-1875, ne contient pas nos Apo- 
logies. 

Lippl -Stegmann - Mertel, Kempten, 
1913 ; 1917 (Bibl. d. Kirchenÿ.). 


Françaises : F. Cavallera, S. Athanase (Pages 
choisies de « La pensée chrétienne »), Paris, 
1908. 

E. Fialon, en appendice à son étude, 
S. Athanase, élude littéraire, Paris, 1877, 
(avec quelques libertés à l'égard du texte). 


Anglaise : J. Robertson, Select Writings and 
Leiters ol Athanasius, New York, 1892. 


Russes : Académie ecclésiastique de Moscou, 
4 tomes, 1851 et suiv., 2e éd. 1903. 
Auparavant, Tvorenia su. Olsov (Œuvres 
des saints Pères). Moscou, 1843-1851, 
t. XVII-XVIII, qui semble avoir été à 
la base de l'édition de la Laure Trinité 
S. Serge, 1902. 
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 


|. Œuvres d'Athanase. 


54 Nous ne citons que celles qui paraissent utiles 
à la compréhension des deux Apologies : 


Apologie contre les Ariens, P. G., 25, 239-410, appelée 
Apologia Secunda par Opitz, II, 87-168. 

Épitre aux Évéques d'Égypte cl de Lybie, P. G. 25, 
'538-591. I 


Histoire des Ariens dédiée aux moines, P. G. 25, 
691-796, Opitz, 11, 180-230. I 


De Synodis. P. G. 26. 681-793, Opitz II, 231-278. I 


Deux Lettres, probablement apocryphes, à Lucifer 
de Cagliari. P. G. 26, 1181-1186 (P. L. 13, 1037- 
1042), CSEL 14, pp. 322-327. I 

Lettres /estátes, Version latine et fragments grecs 
dans P. G. 26, 1360-1444; texte syriaque découvert 
εί édité par Cureton, Londres, 1848, précédées d'un 
Chronicon, dont l'édition critique reste à faire : 
F. L. Cross, The Study oj SI. Athanasius, Oxford,, 
1945, p. 16, signale des transpositions de dates à 
opérer. (Cf. Schwartz, Nachrichlen de Gottingen,! 
1904, pp. 333-356, Xur Geschichle des Athanasius 1). 
Cf. R. P. Casey, A syriac Corpus of Alhanasian 
Writings, dans Journal o/ Theological Studies 137 
(1934) ; et. IL G. Opitz, Das syrische Corpus 
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Alhanasianum, dans Zeitschr. für NT. Wissensch. 

1934, pp. 18-31. Une édition des fragments coptes 

et une traduction frangaise en sont parues dans 

le Corpus Script. Christ. Orient. 150-151, par 

les soins de L. Th. Lefort, Louvain 1955. 
Pour le vocabulaire d'ALhanasc, G. Müller, 
Lexicon Alhanasianum. Berlin, 1944-1952. 


2. Ouvrages généraux 


a) Histoires et chroniques anciennes 


L'Histoire acéphale, éd. P. Batiffol, dans Mélanges 
de littérature et d'histoire religieuse publiés à 
l'occasion du jubilé épiscopal de Mgr de Cabriéres, 
Paris, 1899, pp. 99-108. P. G. 26, 1443-1150, en 
donne une édition ancienne. 

Les Histoires ecclésiastiques, toutes plus ou moins 
dépendantes d'Athanasc : 

Gélase de Cyzique, P. G. 85, 1179 sqq., éd. 
Locschke-Heinemann, GCS 28 (1918). 

Hilaire de Poitiers, Fragmenta Historica. P. L. 10, 
626 sqq., éd. Feder CSEL 65, pp. 43-177. 

Rufin d'Aquilée, P. L. 21, avec suite à VHisl. 
Eccl. d'Eusébc X, 15-27, ibid, et éd. Schwartz- 
Mommsen, GCS 9, Eusebius Werke !. II. pp. 980- 
990. 

Socrate de Constantinople, P. G. 67, 30-841. 

Sozoméne, qui pille le précédent, Hist. Eccl. 4, 2-11, 
P. G. 67, 1113-1140. 
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Théodorf.t de Cyr, Hisl. Eccl. Il, 15-17, P. G. 82 
991-1040, éd. Parmentier GCS 19 (1911) pp. 94-137, 


Pour une bibliographie complémentaire sur cetti 
période, voir : Fl iche et Martin, Histoire de l'Église. 
I. 3, De la paix consianlinienne à la mort de Théodose 
Paris, 1947, Bibliographie générale pp. 7-11, et 
bibliographies détaillées en tête des différente 
chapitres; A. Piganiol, L'Empire chrétien, Paris 1947 
dans Histoire Générale de G. Glotz, Histoire Romaint 
IV, 2, Sources et bibliographies, IV. Histoire 
religieuse : Sources, pp. xn-xv. 


b) Historiens modernes 


G. Bardy. dans VHisloire de l'Église de Fliche et 
Martin, t. 3 signalé ci-dessus. 

O. Bardenhewer, Geschichlc der altchrisll. Literalui, 
t. HI, Freiburg i. B., 1912. 

L. Duchesne, Histoire ancienne de l'Église, t. Il, 
4e éd., Paris 1910. 
L. S. Lf.nain de Tillemont, Mémoires pour servir à 
(Histoire Ecclésiastique des six premiers siècles, 
2e cd. Paris 1704; t. VI, Histoire des ariensi 
I. VII, Histoire, de S. Antoine et des Pores du désert] 

t. VIII. Histoire de S. Athanase, surtout pp. 1-25» 
A. Piganiol, L'Empire chrétien (325-395), dani 
VHisloire Générale de Glotz, signalée ci-dessus. 

Ch. Poulet, Histoire du Christianisme, t. I, 

L'Antiquité, Paris, 1934. 
Ed. Schwartz, Zur Geschichle des Athanasius, danfl 
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Nachrichtén von der kgl. Gesellschaft des Wis- 
senschaflen zu Gottingen, 1904 (I-III); 1905 (IV-V1); 
1908 (VID; 1911 (VII-IX). 

T. SinkOj Literature grecka (en polonais), I. Ill, 2, 
Wroclaw 1954. 


3. Témoignages et études 


Se rapportent plus particulièrement à l'époque 
restreinte et à la question des deux Apologies les 
ouvrages suivants, y compris certaines éludes 
d'ensemble sur la personne d'Athanase : 


a) Antiquité chrétienne 


S. Hilaire. Liber I et Liber II ad Constantium 
Augustum, P. L. 10, 557-572, éd. Feder CSEL 65, 
pp. 181-205. 

S. Hilaire, Contre Constantium Imperatorem, P. L. 
10, 577-606. 

Lucifer de Cagliari, De sancto Athanasio. 

Lucifer de Cagliari De non parcendo in Deum 
delinquentibus. 

Lucifer de Cagliari, Moriendum pro Dei Filio ; 
les trois ouvrages dans P. L. 13 et dans CSEL 14, 
pp. 66-218. 

S. Grégoire de Nazianze, Encomion in laudem 
Alhanasii, P. G. 35, 1081-1128. et le portrait 
ramassé qu'il en brosse dans son Discours 25, Il 
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P. G. 35, 1212-1213, sans oublier les traits qu'il 
emprunte au personnage  d'Athanase pour 
présenter la fuite de l'Évéque Cyprien lors de] 
la persécution de Dèce /Discours 24, 14-16, P. G. 35, 
1185-1189). I 


b) Ouvrages modernes 


G. Bardy, Saint Athanase (Coll, «les Saints»), 
Paris, 1914. 1 

P. Batiffol, La paix constantinienne et le catholicisme, 
Paris, 1910, chap. VI sqq. 

H. I. Bel1, Athanasius, dans Congregational Quarterly 
II (1925) p. 158. ] 

E. FiAl on, Saint Athanase, élude littéraire, Paris, 1877.! 

G. V. Florovsky, Les Pères Orientaux du IV? siècle’, 
(en russe), Paris 1931 (cours de Patrologie a 
l'institut S. Serge de Paris). 

IL. M. Gwatkin, Studies of Arianism, 2e cd., 
Cambridge, 1900. I 
Ch. Hauret, Comment le «Défenseur de Nicée*] 
a-t-il compris le dogme de Nicée?, Bruges, 1936. 
Introduction à l'édition russe des œuvres d'Athanasgl 

Laure de la Trinité S. Serge, Moscou, 1902. 

O. von Leurm, Kopi. Fragm. zur Pair, geschx 
Alex., dans Mémoires de l'Académie impériale dei 
5! Petersburg 36 (1888). H 

J. A. Mohler, Athanasius der Grosse und die Kirche- 


seiner Zeil, besonders im Kampfe mil dem Α rianismusy 
Mainz, 1827 (trad. fr. par .1. Cohen,Bruxelles, 1831 )J 
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A.Stülcken,Alhanasiana, Literatur und dogmenges- 
chichtliche Untersuchungen, dans Texte u. Unters., 
Nouv. série IV, 4, Leipzig, 1899. 

E. VVeig1, Untersuchungen zur Christologie des hlg. 
Athanasius, Paderborn, 1914, dans Forschungen 
jür chrisll. Literatur und Dogmengesch. XII, 4. 

J. Zeil 1er, La question du Pape Libère, dans Bulletin 
d'ancienne littérature et d'archéologie chrétienne, 
Paris, 1913. 


(Consulter aussi l'index des auteurs cités.) 


Note sur la rédaction de l'APPARAT CRITIQUE 


Comme le signale l'introduction (nn. 48-49), nous avons groupé 
les manuscrits apparentés sous des sigles communs : le groupe B 
K P O est représenté par a, R E F V par B, D N W par y; le Vati- 
canus gr. 1579 (p) reste isolé : il est tardif et incomplet, nous le signa, 
lerons principalement pour les variantes dont il est le seul témoin. ! 

Si V appartient au groupe β, il n'en faut pas moins remarquer sa 
grande parenté avec le groupe y pour VApologia de Ftiga. Cela n'a 
rien d'élonnant si V a connu W (qui ne contient pas l'Apologia ad 
Constantium), comme nous le signalions dans l Introduction (n. 51 
§ 1 in fine). 

Nous ne surchargerons pas l'apparat des passages cités par Socrate;] 
par le moine Georges, par Théodorel. Pour les variantes de ces trois, 
auteurs, dont nous donnons les références, nous renvoyons à l'apparat 
d'Opitz. Les notes de Mignc en signalent déjà, assez approximative- 
ment, un certain nombre. 


Pour les transpositions de mots, nous ne les signalerons pas si le, 
sens de la phrase n'en est pas affecté : l apparat d'Opitz, pour l'/Ipoij 
de Fuga, en reléve un assez grand nombre. 

Enfin nous ne reléverons ni les fautes d'orthographe, ni les difféJ 
ronces de graphie ni les phénomènes d'itacisme qui n'aiieclent pas 
le sens du texte ou ne changent pas l'identité d'un personnage 
OpuXXeiv pour θρυλοῖν, Νάρκησσο pour Νάρκισσο , Μωῦσήἠ pour 
Moon , etc. 

Nous ne relèverons pas non plus les répétitions accidentelles de 
mots. Sur ces divers points, le système d'Opitz est incohérent. 


Notre apparat n’est sûrement pas exempt d'erreurs, mais il a puJ 
à chaque paragraphe, apporter des éléments nouveaux, mérnej 
pour VApol. de Fuga. 1! est le premier que l'on ait donné pour l'ApoM 
ad Const. Nous avons inséré dans l'apparat les rares scholies de. 
manuscrits, ajoutant celles qu'Opitz n'avait pas données. 


NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE 


Abréviations : 


ac en exposant (vg. Rüc) : ante correctionem ; 
adj. : adjunxit; 

codd. : codices; 

corn : correxit; 

eras. : erasum vel erasit; 

exp. : expunctum vel expunxit; 

i. |. : infra lineam; 

in in. : in margine; 

ni. r. : manu recenti; 

oni. : omisit vel omiserunt; 

pc en exposant (vg. V PC) “*pol-/ correctionem ; 
s. |. : supra lineam. 
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Tov ayiov ᾿Αθανασίου αρχιεπισκόπου 
᾽Αλεξανδρεία ἀπολογία πρὀ τὸν βασιλέα 
Κωνστάντιον. 


1- Ex πολλών ετὼν ὀντα σε Χριστιανόν, και ἐκ προγόνωι 
φιλόθεον ἐπιστάμενο, εὐθύμω τὰ περὶ ἐμαυτου νὺι 
απολογούμαι | τοι γὰρ τοὺ μακαρίου Παύλου λόγοι» 
χρώμενο , αυτὸν σοι πρεσβευτήν υπὲρ ἐμαυτοὺ ποιούμαι 
εἰδω αὐτὸν μὲν κήρυκα τη αλήθεια, σὲ δὲ των αὐτοὶ 
ρημάτων φιλήκοον, Οεοφιλέστατε Αὐγουστε. Περὶ ye 
οὖν TOV εκκλησιαστικών καὶ τη κατ᾽ εμοὺ γενομὲνηϊ 
συσκευή, αὐτάρκη τὰ γραφέντα παρὰ TOV τοσούτω: 
ἐπισκόπων μαρτύρησα'. τη or εὐλαβεία : Ικανὰ δὲ καὶ τι 
τη µετανοἰα Οὐρσακίου καὶ Οὐάλεντο δειξαι πὰσιν 
ὅτι μηδὲν wv ἐπέστησαν καθ᾽ nuov εἶχεν αληθὲ . Ti γὰι 
τοσούτον ἀλλοι δύνανται µαρτυρειν, ὁσον οὗτοι γράφοντε 
εἰρήκασιν; « ἘἙψευσάμεθα, ἐπλασάμεθα, καὶ πάντα T 
κατὰ ᾿Αθανασίου συκοφαντία νέμει ». Προσθήκη δὲ πρὸ 
φανερών ἀπόδειξιν, εἰ καταξιώσεια μαθεῖν, οτι, παρὀντω 
μὲν ημών, οὐδέν απέδειξαν οἱ κατηγορούντε κατὰ Μακαριὀ 
τοῦ πρεσβυτέραν ' απἀντων δὲ ημών, κατὰ μόνα ἐπραξα 


ἁπερ ἠθΟέλησαν. Τὰ δὲ τοιαύτα προηγουµένω μὲν ὁ Ocio 


Tit. ἁγιου.... Ἀλεξανθδρβία B : awrou KPORE adj. m. rec. V | 
1. 1 ἑτων : s. l. post σε E || 3 ἁπολογοῦμαι : hic incipit V 


1. Au Concile de Milan (347). 

2. Les enquéteurs délégués par le Concile de Tyr on Égypte e 
qui revinrent avec des faux témoignages accablants pour Athanase 
(CL Inlrod. 8). 

3. Ces mots ne so trouvent textuellement ni dans la lettre ai 
Pape Jules (Ap. c. Ar. 58. P. «W 25 col. 353) ni dans celle qu'il 
adressérent directement à Athanase (ibid.); cf. aussi S. Hil air B 
Fragm. hist. 11. 20, CSEL 65 p. 143. 


APOLOGIE DE SAINT ATHANASE 
ARCHEVÉQUE D'ALEXANDRIE 
A L'EMPEREUR CONSTANCE 


introduction : l’état | Depuis de nombreuses 
général de la question années, je le sais, tu es chrétien, 
et de tradition ancestrale homme religieux ; aussi 
te présente-je maintenant avec confiance l'apologie 
de mes faits et gestes. Je reprends là les termes du 
Bienheureux Paul (Ad. 26, 2) pour lavoir comme 
ambassadeur auprés de toi. S'il est en effet, lui, le 
héraut de la vérité, je te sais, toi, trés pieux Auguste, 
heureux d'écouter ses enseignements. 

A propos des affaires ecclésiastiques et du complot 
ourdi contre moi, Ta Prudence trouvera suffisamment 
autorisé le témoignage écrit de tant d'évéques 
considérables]. De plus le changement d'opinion 
d'Ursace et de Valens® montre suffisamment à tous 
le manque de fondement de toutes les accusations 
portées contre moi. Quel témoignage en effet pourra- 
t-on apporter dont la valeur puisse se comparer à 
leur propre écrit? «Nous avons menti et inventé; 
les accusations portées contre Athanase sont un 
tissu de calomnies»3. Ajoutons à ce clair aveu, si tu 
daignes lapprendre, qu'en notre présence les 
accusateurs n'ont avancé aucun argument contre 
le prétre Macaire4. Aprés notre départ, au contraire, 
ils ont fait entre eux ce qu'il leur a plu. Mais les 
procédures de ce genre se trouvent, de par la loi 


4. Le responsable dans l'affaire du calice d'Ischyras, dont on ne ces- 
sera de faire griefà Athanase. DansSoz. 11, XXV, P. G. 67, 1001-1008. 
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νόμο, ἐπειτα δὲ καὶ οἱ ἡμέτεροι νόμοι μηδεμίαν ἐχειν 
δύναμιν |ἀπεφήναντο. ᾿Απὀ μὲν οὖν τούτων οἰδα οτι καὶ 
"n orn εὐσέβεια, φιλαλήθη oboa καὶ φιλόθεο, ημὰ μὲν 
ελευθέρου ἀπδ naon υποψία σύνορα, rob δέ καθ᾽ ημών 


γενομένου συκοφάντα ἀποφαίνει. 


2. Περὶ δὲ τη διαοολἠ τη κατ᾽ εμού γενομένη παρὰ 
τη ση φιλανθρωπἰα διὰ τον εὐσεοέστατον Αὐγουστον καὶ 
μακαρία μνήμη καὶ αἰωνίου Κώνσταντα τον αδελφὀν σου 
(τούτο yàp oi εχθροἰ Ορυλοὺύσι, καὶ γράψαι τετολμήκασιν), 
ικανά τὰ πρώτα δειξαι καὶ ταῦτα ur] αληθή. ΕΙ μὲν γὰρ ἀλλοι 
TIVÉ ἦσαν οἱ τούτο λέγοντε , δικάσιμον ἠν τὸ πράγμα, χρεία 
τε πολλἠ ἀποδείξεω , καὶ των ει πρόσωπον ἐλέγχων : εἰ 
δέ οἱ τὰ πρώτα πλἁάσαντε αὐτοὶ καὶ ταῦτα συνέθηκαν, πὼ 
οὐκ εξ εκείνων εικότω καὶ ταὐτα[πεπλασμένα δείκνυται: 

Διὰ τούτο yàp πάλιν κατὰ μόνα λαλοῦσι, νομἰίζοντε ὑφαρ: 
πάζειν δύνασθαι την σὴν θεοσέβειαν. AAA' ἐσφάλησαν | ot 
γὰρ ὦ ἠθέλησαν ἠκουσα , αλλά τη μακροθυμία δέδωκα καὶ 
ἡμῖν χώραν ἀπολογεῖσθαι. Tò γὰρ uù παραυτὰ κινηθήναι, καὶ 
τιμωρίαν ἁπαιτησαι, οὐδέν rjv tepov ἡ, o. δίκαιον βασιλέα 
περιµειναι καὶ την τοὺ διαοληΟέντο ἀπολογίαν : ἡ ἐὰν 
καταξιώση ἀκοῦσαι, τεθάρσηκα ὦ kai ἐν τούὗτοι καταγνώσ] 
TOV προπετευσαμένων καὶ μὴ φοοηθέντων τον Θεὸν, ἐντειλὰ: 


μενον μηδέν ψεύδο ἀπὸ στόματο βασιλεῖ λέγεσθαι. 


19 ἡμέτεροι : ὑμέτεροι V || 20 οἶδα οΒΕ : oZüacoiït. Opitz om. V 
ΙΙ ὅτι : ἐπεὶ V || 21 οὐσα : ἐστι V. 

2, 3 σου : om. V || G οἱ τούτο : om. KO ||6 nv : w nv ν 9 
πεπλασμένα : πεπλασμένω ΕΝ || 12 ἠκουσα : ὦ ἠκουσα E^c if 17 
προπετευσαμένων : πετευσαμέ/ων B || ἐντελάμενον : τὰν ἐντε'.λάμενΦ 
ν. 
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divine d'abord, mais aussi de par nos lois à nous, 
entachées de nullité. Ces considérations, tu le sais, 
sont en état de nous mettre à l'abri de tout soupcon 
aux yeux méme de Ta Piété, soucieuse de Dieu 
et de la vérité ; nos adversaires, par contre, s'en trou- 
vent convaincus de calomnie. 


ο ο E 2 Quant à l'accusation portée 
sation: Athanase Contre moi auprès de Ta Bonté à 
anrait travaillé à l’occasion du trés pieux Constant 
désunir les deux empe- " 
σης Auguste ton frére d'heureuse εί 

a) Captatio benevolen- éternelle mémoire, (mes ennemis 
iae en effet la répètent avec malveil- 

lance et ils ont osé l'écrire), la vanité des premières 

la montre fausse à son tour. En effet, si d'autres 
accusateurs venaient la colportant, l'affaire mériterait 
d’être portée au tribunal : il y faudrait une argumenta- 
tion serrée et les confrontations d'usage ; mais puisque 
ce sont les fauteurs des premiéres calomnies qui ont 
lancé ces accusations nouvelles, pourquoi, à partir des 
premiéres, ne pas démontrer la fausseté de celles-ci ? 

Or ils continuent de se concerter entre eux avec 
l'espoir d'arriver à circonvenir Ta Piété. Déception | 

Tu ne les as pas écoutés comme ils l'auraient voulu ; au 

contraire, Ta Longanimité nous a donné, à nous aussi, 

le loisir de nous défendre. Tu ne t'es pas ému inconsi- 
dérément., tu as différé la condamnation; c'est là le fait 
d'un roi juste, qui attend la défense d'un homme que 
l'on calomnie. Si tu daignes l'entendre, j'ai confiance 
que dans cette occasion encore tu condamneras leur 
témérité et leur insolence à l'égard de Dieu, qui défend 
de proférer le mensonge en présence du roi (Prou. 25,6). 
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3. Αἰσχύνομαι μὲν οὐν αληθώῳ καὶ ἀπολογούμενο 
περὶ τοιούτων, περὶ wv οὐδέ αυτὸν οἰμαι τὸν κατήγορον 
ἐτι παρόντων ἡμών μνημονεύσειν. Οἶδε yàp | àkpipo ὀὁτι 
τε αὐτὸ ψεύδεται, καὶ οὐτε ἐμάνην εγὼ οὐτε των φρένων 
ἐξέστηκα, iva καν ὦ ἐνθυμηθεί τι τοιοῦτον υπονοηθώ. 
Διό οὐδ᾽ àv ἀλλοι ἐρωτώσιν ἀπεκρινάμην, iva μηδὲ ἐν TO 
χρόνω τη απολογία οἱ ἀκούοντε κρεμαμένην εχωσι την 
διάνοιαν : τη δὲ or] εὑσεβεία λαμπρά καὶ μεγάλη τη φωνὴ 
απολογούμαι, καὶ την χεῖρα ἐκτείνα, À μεμἀθηκα παρὰ 
του Αποστόλου, «μάρτυρα τον Θεὸν ἐπικαλοῦμαι ἐπὶ την 
ἐμαυτοῦ ψυχἠν»: καὶ, ὦ γέγραπται ἐνταϊ Βασιλικαϊ ἰστο- 
piat : «μάρτυ Κύριο, καὶ μάρτυ ὁ Χριστό αὐτου » (κἀμοὶ 
συγχώρησον εἰπειν), οὐδέ πώποτε περὶ τὴ Or] εὐσεόδεία 
κακὠ ἐμνημόνευσα παρὰ τώ ἁδελφω σου TO τὴ μακαρία 
μνήμη Κώνσταντι, TP εὐσεοεστάτω Αὐγούστφ. 

Οὐ παρὀξυνα τούτον, ὦ οὗτοι | διαοεβλήκασιν * ἀλλ᾽ εἰ 
ποτὲ καὶ εἰσελθόντων ημών προ αυτὸν ἐμνημόνευσελ 
αὐτὸ τὴ orn «φιλανθρωπία , ἐμνημόνευσε δὲ καὶ ὁτε οἱ 
περὶ Θἁλασσον ἦλθον ει την Πιτυβίωνα, καὶ nusi ἐν τη 
Ἀκυληία διετρίβομεν : μάρτυ ὁ Κύριο, ὁπω ἐμνημόνευον 
ἐγὼ τὴ où Οεοσεβεία. καὶ ταῦτα ἐλεγον ἁπερ ὁ Θεὸ | 
ἀποκαλύψει τη Of] ψυχἠ, ἵνα καταγνω τὴ συκοφαντία 
των µε διαβαλόντων παρἀ ooi. Συγχώρησαν εἰπόντι μοι 
ταῦτα, φιλανθρωπότατε Αὐγουστε, καὶ πολλήν μοι ov*(*yvo- 


nv 60 . Οὐ γὰρ οὕτω ἠν ευχερὴ ὁ φιλόχριστο ἐκεῖνο, 


3, 2 τοιούτον : των τοι. KO || 3 παρόντων : περιόντων V || µνηµο- 
ντύσειν : μνημονεύειν Bi,c|| 7 κρεμαμένην KPOV : κρεμομένην BE 
κρεμωμένην B || « εὐσεβεία : εὐλαοεία B || 11 &? : oui. Ü || 13 οὐδὲ 
πώποτε KVO : οὐδεπώποτε BPRE || 16 rourov : ἐκεῖνον V τούτοι Bac 
l| 19 Θάλασσον BPR : Θάλασον 1«) Où>.aooav ΕΝ || 21 ὁ α ; αὐτὸ 
Ù BH23 [ie διαβαλόντων : μὲν (µε p. c.) διαβα/Λόντων E διαδαλλὸν- 
των µε KO. 
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3 Je rougis vraiment d'avoir à me laver de griefs 
que mon accusateur s'empresserait, je crois, d'oublier 
en ma présence. Il sait parfaitement qu'il ment, lui, 
et que je ne suis pas devenu fou, moi ; que je n'ai pas 
perdu le sens commun au point de me laisser méme 
soupconner d'avoir pensé à de telles horreurs. Aussi, 
à d'autres juges, n'aurais-jc méme pas répondu, 
pour éviter que mes auditeurs, ne füt-ce que le temps 
de ma défense, ne conservent leurs soupcons ; mais 
devant Ta Piété, je parlerai franc et clair ; j'étendrai 
la main comme me l'a appris l'Apótrc : « J'en appelle 
sur ma vie au témoignage de Dieu » (II Cor. 1, 23), 
et comme il est écrit au livre des Rois : « Le Seigneur 
m'est témoin ainsi que son Christ» (I Sam. 12, 5). 
(Pcrmcts-moi de redire ccs formules à mon tour). 
Jamais, au sujet de Ta Piété, je n'ai tenu de mauvais 
propos en présence de ton frére Constant d'heureuse 
mémoire, le trés pieux Auguste. 

Jamais je ne l'ai excité comme 

bi La défense on m'cn accuse. Mais si parfois, 

au moment oü nous nous présentions à lui. il parlait 
lui-méme de Ta Bonté, — il le fit par exemple quand 
Thalassos arriva à Pitybion, — nous séjournions alors 
nous-méme à Aquilée — le Seigneur est témoin en 
quels termes je parlais de Ta Piété ; et ccs paroles, 
je souhaiterais (pie Dieu les révélât à ton âme : tu 
aurais la preuve de la fourberie de mes accusateurs. 
Excuse mes paroles, Auguste trés clément, fais preuve 
d'une grande indulgence à mon égard. Cet ami du 
Christ, en effet, n'était pas assez accessible, et je 
n'étais pas assez grand personnage pour tenir avec 
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οὐδέ τηλικοῦτο ἡμην εγὠ iva περὶ τοιούτων ἑκοινολογού- 
μεθα, καὶ ἁδελφὺν ἁδελφώ διέβαλλον, ἡ παρὰ pao ei περὶ 
βασιλέω κακὠ μνημονεύσω. Οὐ μαίνομαι, Baos, 
οὐδέ ἐπελαθόμην τὴ θεία φωνή λεγούση : «Kai γε ἐν 
συνειδήσει σου βασιλέα uñ καταράση, καὶ ἐν ταμείοι 
κοιτὠνὸ σου rf] καταράση πλούσιον : ὅτι πετεινὸν του 
οὐρανοῦ ἀποίσει σου τὴν φωνήν καὶ ὁ τὰ πτέρυγα £yo>v 
ἀπαγγελεῖ λόγον σου ». Εἰ δὲ καὶ τα κατιδίαν λεγόμενα 
καθ᾽ ὑμῶν των βασιλέων οὐ κρύπτεται, πὠ οὐκ ἁπιστον εἰ 
παρὀντο | βασιλέω , καὶ τοσούτων ἑστώτων, ἐλεγον κατὰ 
σου; Οὐ γὰρ μόνο ἑώρακὰ ποτὲ τον αδελφὀν σου, οὐδέ 
μόνω μοὶ ποτὲ εκείνο ὠμίλησεν : ἀλλ᾽ aci μετὰ τοὺ 
επισκόπου τὴ πόλεω ἐνθα rjv, καὶ ἀλλων TOV ἐκει 
παρατυγχανόντων εἰσηρχόμην : κοινἠ τε αὐτὸν ἐβλέπομεν, 
καὶ κοινἠ πάλιν ἀνεχωροῦμεν ' δύναται Φουρτουνατιανὸ 
ò τὴ Ἀκυληΐῖα επἰσκοπο μαρτυρήσαι mepi τούτου, 
ικανὀο ἐστιν ὁ Πατήρ "Όσιο εἰπεῖν, καὶ Κρισπῖνο ὁ τη 
Πατάβων, καὶ Λούκιλλο ὁ ἐν Βερωνἰ, καὶ Διονύσιο ὁ ἐν 
Ληΐδι, καὶ Βικέντιο ὁ ἐν Καμπανία επἰσκοπο . Καὶ ἐπειδὴ 
τετελευτήκασι Μαξιμῖνο ὁ Τριβέρεω, καὶ Προτάσιο 
ὁ τὴ Μεδιολάνου, δύναται καὶ Εὐγένιο ὁ YEVOUEVO 
μάγιστρο μαρτυρήσαι : αὐτὸ γὰρ ειστηκει προ τοὺ 
βηλού, καὶ ἠκουεν ἁπερ ἠξιούμεν αὐτὸν καὶ ἁπερ αὐτό 
κατηξἰου λέγειν ἡμῖν. Tatra τοίνυν εἰ καὶ ικανὰ πρὸ 
ἀπόδειξίν ἐστι, συγχώρησον ὀμω διηγήσασθαι καὶ τὸν 
λογισμὸν τὴ αποδηµἰα , iva καὶ ἐκ τούτων καταγνω τῶν 


διαοαλλόντων ημὰ μάτην. 
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lui de tels propos, pour attaquer un frère auprès de 
son frére, ou parler mal d'un empereur en présence 
d'un autre empereur. Prince, je ne suis pas fou et je 
n'ai pas oublié l'avertissement divin : a Dans ta pen- 
sée, ne maudis pas le souverain, ni dans le secret 
de ta chambre le riche; car l'oiseau du ciel lui rappor- 
tera ta parole et le messager aile ton propos» (Eccl. 10, 
20). Si donc les mots proférés dans le secret contre 
vous, les princes, ne demeurent pas cachés, comment 
est-il croyable qu'en présence de l'empereur et. devant 
une telle assistance, j'aie parlé contre toi ? Car jamais 
je n'ai été seul à voir ton frère, jamais il ne m'a 
entretenu en téte à téte. Toujours j'étais avec 
l'évéque du lieu et j'entrais en compagnie des autres 
personnages présents à la cour : je le voyais en 
compagnie et je partais en compagnie. Fortunatien 
d'Aquilce peut en témoigner; seront egalement en 
état de l'affirmer le Vénérable Ossius, Crispinus de 
Padoue, Lucilius de Vérone, Denys de Lydda et 
Vincent, évéque de  Campanie. Enfin puisque 
Maximin de Tréves et Protais de Milan sont morts, 
tu peux avoir encore le témoignage d'Eugéne qui 
était maître du palais : il se tenait en effet devant 
le voile et entendit notre requéte, ainsi que la réponse 
de l'empereur. Tout cela peut donc suffire à ma 
défense ; avec ta permission cependant, j'exposerai 
en détail la série de mes déplacements : tu pourras 
de là aussi tirer une conclusion contre les vaines 
attaques de mes accusateurs. 
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4. Ἐξδλθών ἀπὸ τη ᾽Αλεξανδρεία. οὐκ ει τὰ 
στρατόπεδον TOU ἀδελφοῦ σου, οὐδὲ προ ἀλλου τινὰ 
ἡ μόνον ει την “Ρώμην ἀνήλθον . καὶ τη Εκκλησία τὰ 
κατ᾽ ἐμαυτὸν παραθέμενο (τούτου γὰρ μόνου μοι φροντι 
ἠν), ἐσχόλαζον ται συνάξεσι. To ἀδελφω σου οὐκ έγραψα, 
ἡ μόνον ὁτε οἱ περὶ Εὐσέοιον έγραψαν αὐτω κατ᾽ εμοὺ, 
και ανάγκην ἐσχον ετι ὧν εν τη Ἀλεξανδρεία ἀπολογήσα- 
σθαι: καὶ ὁτε, πυκτία των θείων Γραφών κελεύσαντο 


ταῦτα ποιήσα ἀπέστειλα : XON 





αὑτοῦ μοι κατασκεύασα'., 
γὰρ ἀπολογούὐμενόν µε ἀληθεύειν τη or Οεοσεβεία. Τριών 
τοίνυν ετὠν παρελθόντων, τώ ἐνιαυτω γράφει κελεὺσα 
ἁπαντησαί µε προ αὐτὸν : ἠν δὲ ἐν τη Μεδιολάνω. ᾿Εγὼ δέ, 
διερωτὠν την αιτἰαν (οὐ yàp ἐγίνωσκον, μάρτυ ὁ Κύριο ), 
ἐμαθον ὁτι ἐπίσκοποί τινε, ἀνελοόντε , | ἠξίωσαν αὐτὸν 
γράψαι τη Of εὑσεβεία worte σύνοδον γενέσθαι. Πίστευε, 
βασιλεύ, οὐτω γέγονε, και οὐ ψεύδομαι. Κατελθών τοίνυν 
ει την Μεδιόλανον, εἶδον πολλήν φιλανθρωπίαν : κατηξίωσε 
γὰρ ἰδεῖν µε, και εἰπεῖν ὁτι ἐγραψε και ἀπέστειλε προ 
σὲ ἀξιων σύνοδον γενέσοαι. Διάγοντα δὲ µε ἐν τη προειρη- 
μένη πόλει, μετεπέμψατο πάλιν ει τὰ Γαλλία, ἐκεῖ 


γὰρ καὶ ο Πατὴρ Ὀσιο ἠρχετο, ἵνα ἐκειοεν 
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1. Nous n'avons pas trace de cette lettre dans les écrits de 
S. Atliunasc. 

2. S'agirait-il de la « Synopsis », P. G. 28, 283-438, rangée tradi- 
tionnellement nu nombre des écrits douteux, ou d'une simple copie 
de. la Bible 7 

3. Détails sur celte ambassade dans Soz. HT. 10 P- G. 67, 1057 
S. Hit. Frdfj. hist, MI. If. CSEL 65 p. 57-58. Elle était composé 
de quatre évéques, Narcisse de Neronias. Maris de Chalcédoim 
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4 En quittant Alexandrie, je ne me rendis ni au 
camp de ton frére ni chez quiconque ; je gagnai 
Rome. J'y confiai mes difficultés à l'Église, (c'était 
ma seule préoccupation), et je passais mes loisirs 
dans les assemblées religieuses. Avec ton frére je 
n'entretins aucune correspondance ; je lui écrivis 
seulement lorsque les Eusébiens lui envoyérent une 
lettre contre moil ; je fus bien obligé, encore avant 
mon départ d'Alexandrie, de me défendre ; une autre 
fois encore, lorsqu'aprés avoir reçu l'ordre de dresser 
une table des Divines Écritures2, je lui envoyai mon 
travail. Il faut bien que dans une apologie, je dise 
toute la vérité à Ta Piété. Trois ans passèrent 
là-dessus, et voilà qu'il m'envoie par écrit l'ordre 
de me présenter devant lui ; il résidait alors à Milan. 
Pour moi, curieux d'en connaitre la raison (le Seigneur 
m'est témoin que je l'ignorais), j appris qu'un groupe 
d'évéques était venu le prier d'écrire à Ta Piété 
pour obtenir un synode3. Grois-moi, Prince, cela se 
passa ainsi, je ne mens pas. Je me rendis donc à 
Milan oü je trouvai un accueil trés bienveillant. 
Il daigna me voir pour me dire qu'il tavait écrit et 
quil tavait envoyé une ambassade pour demander 
la réunion d'un synode. 

Je vivais donc dans la ville susdite, lorsque de 
nouveau il me fit venir prés de lui en Gaule. C'est 
là que se rendait aussi le Vénérable Ossius : nous 
devions de là nous mettre en route pour Sardique. 


Théodore d'Héraclée cl Marc d'Aréthuse. S. Athanase fait mention 
d'un formulaire qu'ils présentérent à Constant [De Syn. XXV P. G. 
245,725). 
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Σαρδικἠν ὀδεύσωμεν. Μετὰ δὲ την σύνοδον, ἐν τη Ναϊσσώ 
μοι διάγοντι γράφε». ' καὶ ἀνελθών ἐν Ἀκυληΐα λοιπὸν 
διετριβον, ἐνθα µε τὰ γράμματα τὴ on θεοσεοεία 
κατέλαβον. Κἀκεῖθεν κληθεἰ πάλιν παρὰ του μακαρίτου, 
καὶ ἀνελθὼν ει τὰ Γαλλία, οὑτω ἦλθον παρὰ την ony 


εὐσέβειαν. 


5. Ποίον τοίνυν τόπον, ἡ Tiva χρόνον φησὶν ὁ κατήγορο , 
ἐν w τοιαὐτὰ µε εἰρηκέναι διέβαλεν ; ἡ τίνο παρόντο 
ἐμάνην φθέγξασθα». τοιαυτα οἷα ὦ εἰπόντο μου 
κατεφεύσατο ; ἡ τὶ ἐστιν ὁ TOUTOL συνηγόρων καὶ μαρτύρων ; 
3. γὰρ εἰδον οἱ οφθαλμοί αὑτού, ταῦτα καὶ λέγειν ὑφείλει, 
w ἡ θεἰα Γραφή παρήγγειλεν. Οὐδένα μὲν οὖν οὐτο 
εὑρήσει μάρτυρα των μὴ γενομένων : EYW δὲ, οτι οὐ ψεύδομαι. 
μάρτυρα μετὰ τὴ αλήθεια καὶ την onv εὐσέβειαν xw. 
Ἀξιώ γὰρ. γινώσκων σε μνημονικώτατον, ἀναμνησθήναι 
των λόγων ov ἀνέφερον τότε, βτε κατηξἰώσα ἰδειν με: 
πρώτον μὲν ἐν Βιμινακίω, δεύτερον δέ ἐν Καισαρεία τὴ 
Καππαδοκία , καὶ τρίτον ἐν τη Αντιὀχεια ` 5». καν των περὶ 
Εὐσέοιον των µε λυπησάντων κακὠ ἐμνημόνευσα παρὰ 
ooi, εἰ | διεβαλλὸν τινα των ἀδικησάντων µε. ΕΙ δὲ μηδὲ 
καθ᾽ wv ἐδε.. µε λέγειν τούτου διέοαλον, ποιαν εἶχον μανίαν - 


βασιλέα βασιλει διαβάλλειν, καὶ ἀδελφὸν ἁδελφώ συγκρούσαι; 
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4. C'est 15 qifAthanase célébra la fête de Pâques 344 (cf. Chronique 
pascale dans P. G. 26, 1354). 

5. Athanase cite trois lettres dans l/Lp. c. Ar. (51. P. G. 25 
col. 341). H ne répondit à l'invitation de l'empereur qu'en apprenant 
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Aprés le Synode, pendant que j'étais à Naissusl, 
il m'écrivit. Je m'en allai passer le reste du temps 
à Aquilée où me rejoignit la lettre de Ta Ριέίό». 
Convoqué encore une fois par le défunt, je repartis 
pour la Gaule, et enfin j'arrivai auprès de Ta Piété®. 


5 En quel endroit donc, à quel moment mon 
accusateur me reproche-t-il d'avoir tenu les propos 
en question ? Devant quel témoin ai-je eu la folie 
de prononcer ces paroles qu'il invente comme venant 
de moi ? A-t-il quelquun pour m'accuser avec lui 
ou pour témoigner ? Ce que ses yeux ont vu c'est 
cela qu'il doit dire, selon le commandement de la 
Sainte Écriture (Prou. 25, 8). Mais pour des faits 
imaginaires il ne trouvera pas de témoin. Pour moi 
je ne mens pas et j'en ai pour témoins, avec la Vérité, 
Ta Piété elle-même. Tu as une mémoire excellente et 
tu te souviendras, je pense, des paroles que je 
tadressai quand tu daignas me voir, d'abord à 
Viminacium, ensuite à Césarée de Cappadoce et 
une troisième fois à Antioche. Tu sais si j'ai laissé 
échapper ne serait-ce qu'une allusion contre les 
Eusébiens qui m'avaient outragé ; tu sais si J'ai accusé 
mes injustes persécuteurs. Si donc je n'ai meme pas 
attaqué ceux que j'aurais dû, quelle folie m'aurait 
pris de calomnier un empereur auprès d'un empereur, 
de dresser un frére contre un frére ? 


la mort de l'intrus Grégoire de Cappadoce (juin 345). Voir Théodorrt, 
Π.Ε. M, IX (P. G. 82, 1021 B — G. C. S. 8 10,3 p. 121) 

6. La méme Apologia contre Arianos donne le texte de la lettre 
adressée par l'empereur au peuple d'Alexandrie ü cette occasion. 
L'entrevue eut lieu à Antioche (août-sept. 346) voir Théod. H. E. 
Π, IX (P. G. 82, 1021 — G. C. S. ὃ 12 p. 123). 
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Παρακαλώ, ἡ παρόντα µε ποίησον ἐλεγχθήναι, ἡ 
κατάγνωοι rov διαοολών, καὶ μίμησαι τον Δαυίδ λέγοντα ' 
η Tov καταλαλούντα λάθρα τού πλησίον, τούτον ἐξεδίωκον ». 
Τὸ μὲν yàp ὁσον ει αὐτοῦ ÅKE, «στόμα καταψευσάμενον 
ἀνεῖλε ψυχἠν». H δὲ oñ μακροθυμία νενίκηκε. παρασχούσα 
παρρησίαν απολογία , ινα καὶ καταγνωσοΟἠήναι δυνηΟώσιν 
ὦ φιλόνεικοι καὶ συκοφάνται. Περὶ μὲν οὖν τοὺ εὐσεοεστάτου 
σου αδελφοὺ τοὺ τὴ μακαρία μνήμη ταύτα : δύνασαι 
γὰρ κατὰ τἠν δοθεῖσάν σοι σοφίαν παρἀ Θεού προλαμβάνειν 
τα πολλὰ εκ TOV ὑλίγων τούτων, καὶ γινώσκειν τὴν 


πλασθεῖσαν κατηγορἰαν. 


6. Περὶ δὲ τὴ ἑτέρα διαβολή , εἰ ἐγραψα τώ τυράννφ 
(τοὔνομα yàp οὐδὲ λέγειν βούλομαι), παρακαλώ, ὦ θέλει 
καὶ δι᾽ ov αν δοκιμαστἠὴ, εξέταζε καὶ ἀνάκρινε : ἡ γὰρ 
υπερβολἠ τὴ διαβολἠ ἐξἰστησί | µε, καίει πολλὴν ασάφειαν 
ἁγει. Kai πἰστευε,. Οεοφιλέστατε βασιλεύ, πολλὰάκι KAT 
ἐμαυτὰν λογιζόμενο ἠπίστουν εἰ àpa τι ἐμάνη τοσούτον 
WOTE καὶ τοιαύτα ψεύσασθαι. Επειδἠ δὲ παρὰ των Ἀρειανῶν 
ἐΟρυλεῖτο καὶ τούτο, καὶ ὦ αυτοί δεδωκὀτε ἀντίγραφον 
επιστολἠ ἐκαυχώντο, ἐξιστάμην µειζόνω , καὶ ἀύπνου 
νύκτα διατελῶν, ὦ προ παρόντα τοὺ κατειπόντα 


ἐμαχόμην ' καὶ κραυγὴν ἐξαπιναίω ἠφίειν μεγάλην, καὶ 
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De gráce, fais-moi comparaitre 
Conclusion gUC jc gQjg con fondu, ou bien 
mets un terme à ces calomnies, à l’imitation de David 
quand il proclamait (Ps. 100, 5) : «Le calomniateur 
hypocrite de son prochain, je l'exterminais». Car dans 
la mesure où il leur a été possible, «leur bouche men- 
teuse a attenté à ma vie» (Sap. 1, 11). Mais Ta 
Patience a été la plus forte, puisqu'elle m'a laissé la 
liberté de me défendre et de les faire condamner 
comme séditieux et délateurs. Ainsi donc au sujet de 
ton frére trés pieux d'heureuse mémoire, j'en ai dit 
assez ; tu peux, selon la sagesse dont Dieu t'a grati- 
fié, deviner le reste à partir de ces quelques mots, et 
reconnaître la fausseté de l'accusation. 


6 Quant à la seconde calom- 
M. Deuxième che! d'ac- à j 
cusation. Compromis- Pie, ma prétendue lettre au 


sions avec l'usurpa- tyran — (je ne veux méme pas 
teur Magnence 


| prononcer son nom) — je t'en 
a) La calomnie 


prie, prends les moyens que tu 
voudras, choisis tes gens, méne une enquéte et tu 
prononceras la sentence. Pour moi, l'énormité de 
l'accusation m'anéantit et m'enléve tous mes moyens. 
Crois-moi, trés pieux empereur, je me suis arrété bien 
des fois à méditer ce fait et Je n'arrive pas à croire que 
l'on puisse devenir fou au point d'avancer de tels 
mensonges. Pourtant ce bruit se répandait au-delà 
du cercle des Ariens; ils se vantaient d'avoir produit 
un texte de ma lettre etje n'en étais que plus anéanti; 
je passais des nuits sans sommeil, je luttais contre mes 
accusateurs comme s'ils étaient là ; il m'arrivait sou- 
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ηὐχόμην εὐθὺ στενάζων μετὰ δακρύων, εὑρεῖν τὰ σὰ 
ἁκοὰ ευμενεὶ. ᾿Αλλὰ καὶ οὑτω τη χάριτι του Κυρίου 
ταύτα εὑρών, πάλιν ἁπορώ ποίαν ἀρχήν τη απολογία 
ποιήσομαι * οσἁκι yàp av ἐπιυάλωμαι λέγειν, εμποδἰζοµαι 
διὰ τὴν Tov πρἀάγματο ἐκπληξιν. "Ολω μὲν γὰρ περὶ του 
μακαρίτου σου ἀδελφοῦ πρόφασι |ἠν πιθανἠ Toi 
συκοφάνται , βτι τε κατηξιούμεθα βλέπειν αυτὸν και περὶ 
ημών ἠξίου την σὴν ἀδελφικὴν διάθεσιν, και παρόντα μὲν 
ἐτίμα πολλάκι . και ἁπόντα δὲ μετεπέμπετο. 

Τὸν δὲ διάβολον Μαγνέντιον, μάρτυ ὁ Κύριο καὶ µάρτυ . 
Ò Χριστό αὐτοῦ, OÙTE γινώσκω OÙTE OAW ἠπιστάμην αὐτὸν. 
Ποία τοίνυν συνήθεια τω μὴ γινωσκομένω προ τον μὴ 
γινώσκοντα ; ποία µε πρὀόφασι εἷλκε γράψαι τω τοιούτω ; 
Ποιον προοίμιον τη επιστολἠ ετασσον, γράφων αὐτῶ ; 
Ὅτι * Tov τιμὠντὰ µε, ου των ευεργεσιὼν οὐκ ἀν ποτὲ 
ἐπιλαθοίμην, τούτον φονεύσα καλώ ἐποίησα ; καὶ 
ἀποδέχομαί σε TOD γνωρίμου ημών Χριστιανοὺ καὶ 
πιστοτάτου ἀνδρα ἀνελόντα; καὶ Οαυμάζομέν σε| σφἀξαντα 
Tob ἐν Ῥώμη γνησίω ἡμα ὑποδεξαίϊένου , την μακαρίαν 
σου Οείαν τὴν αληθώ Εὐτρόπον, καὶ Ἀβουτήριον τὸν 
γνήσιον εκείνον, καὶ Σπειράντιον τὺν πιστότατον, καὶ 


άλλου πο»λοὺ καλού ; 


29 Οαυμάζομὲν KPOBE : θαυμάζω V αποδέχομαι B || 31 ’Atiotà 
τήριον BPC : ᾽᾿Αβουήριον alii. 


1. Cf. supra, la lettre qui aboutit à la convocation du concile de 
Sardique. 

2. Athanase s'adresse de nouveau à Constance. Eu-Tropos : d'un; 
caractère généreux et noble. 
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dain de pousser un grand cri, je me remettais en 
priére, demandant avec larmes et sanglots de trouver 
ton oreille bienveillante. La gráce du Seigneur me l'a 
accordé. Pourtant me voici de nouveau dans l'embar- 
ras : par oü commencer ma défense? J'ai beau essayer 
de parler, la monstruosité du fait vient m'arrêter. 
Pour ce qui est de feu ton frére, en effet, les affirma- 
tions des calomniateurs présentent tous les traits 
de la vraisemblance : il nous honorait de sa 
conversation, il ne dédaignait pas, en notre faveur’, 
de faire appel à ton affection fraternelle. Auprès de 
lui, il nous honorait en mainte occasion ; absent, il 
nous faisait venir. 


Mais ce maudit Magncnce 
b; qas rumente — le Seigneur m'est témoin 
et son Christ — je ne veux pas le 
connaître, et il m'est totalement étranger. Quelle 
amitié peut-il y avoir entre inconnus, quel prétexte 
pouvait me pousser à écrire à un homme de ce genre ? 
Quel début aurais-je inventé pour ma lettre ? Celui-ci 
peut-être : « Un homme qui me donnait des marques 
d'honneur et dont jamais les bienfaits ne sauraient 
s'effacer de ma mémoire, tu l'as tué et je t'en félicite. 
Par ailleurs je te félicite à propos des chrétiens 
mes amis et mes hommes de confiance, de les avoir 
supprimés ; nous t'admirons d'avoir égorgé ceux qui 
nous ont fraternellement reçu à Borne», ta 
bienheureuse tante? Eutropos la bien nommée, 
Abouterios au cœur franc, le très fidèle Spcrantius 
et beaucoup d'autres personnes de valeur. 


604 D 


10 


15 


605 A 


20 


96 ΑΘΑΝΑΣΙΟΥ 


7. 'Ap' οὐχὶ καὶ τὸ μόνον ὑποπτεύειν περὶ τούτων τὸν 
κατήγορον ἐστὶ μάνικἁὰν ; Ti yàp µε πάλιν Oappeiv &reiOev 
αὐτω:; Ποίαν αὐτοῦ διάθεσιν εβλεπον | ασφαλή; Ὅτι τὸν 
ίδιον δεσπότην ἀνεῖλε, καὶ περὶ τοὺ avtov «φίλου 
ἁπιστο γέγονε, καὶ όρκου μὲν παρέβη, ει δὲ τὸν Θεὸν 
ἠσέβησε φαρμακοὺ καὶ ÉTAOIDOÙ ἐπινοών κατὰ τη  TOÙ 
Θεοὺ κρίσεω ; Ποίω δέ συνειδότι χαίρειν ἐλεγαν τούτο», 
OÙ ἡ μανία καὶ ἡ ὠμάτη οὐκ ἐμὲ μόνον, ἀλλα καὶ πάσαν 
την καθ᾽ nua. οικουμένην ἑλύπησε ; Μεγάλην γε χάριν καὶ 
πολλὴν ἐκ τούτων ὠφειλον τούτω, ὁτι ὁ μὲν μακαρίτη 
αδελφὸ σου τὰ εκκλησία αναθημάτων ἐπλήρωσεν, OÙTO 
δέ αὗτον ἀποστέλλοντα πεφἀνευκε. Καὶ οὐτε ταῦτα βλέπων ὁ 
μιαρὸ ἠδέσοη, οὐτε την δοθεῖσαν χάριν τῳ μακαρίτη διὰ 
TOU βαπτίσματο πεφόοηται : ἀλλ᾽ ὦ δαίμων τι ἁλάστωρ 
καὶ διαβολικκὀὸ ἐμάνη κατ᾽ αυτού. Tc μὲν oov μακαρίτη 
τούτο γέγονεν ει μαρτύρων : εκείνο δὲ λοιπὸν w δέσµιο | 
κατὰ τὸν Κάῑν στενών καὶ τρέμων ἐδιώκετο, ἵνα καὶ τὸν 
Ιούδαν ἐν τω Οανάτω μιμήσηται, δήμιο καθ᾽ avTov 
γινόμενο , καὶ διπλἠν ἐποίσηται καθ᾽ εαυτοὺ την τιμωρίαν 


ἐν τη μετὰ ταὐτα κρἰσει. 


8. Τοιούτω µε φίλον ὁ διαβαλών ἐνόμισε γεγενήσοαι ' 
ή TAXA οὐδέ νενόμικεν, ἀλλ᾽ ὦ εχθρὀ ἀπιοάνω ἐπλάσατο 1 


οἶδε γὰρ ἀκριβώ . ὅτι κατεφεύσατο. Ἐβουλόμην δὲ αυτόν, 


7, 9-10 Μεγάλην γε χάριν καὶ πολλήν : πολλήν καὶ μεγάλην V | 
9 ye : τὴν K || 10 ὠφειλον aV : ὠφελον RE || 17 τὸν” : των Βα« (| 18 
ἑαυτοῦ : ἑαυτὸν B || 19 ἐποίσηται : deest in V, pagina mutilata. 

8, 2 ἀπιοάνω : adj. in. rec. P. 
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7 Voyons, le seul soupcon d'une telle conduite, 
de la part de mon accusateur, n'est-il pas une folie ? 
Car enfin quelle raison m'aurait poussé à donner 
ma confiance à cet homme? Quelle assurance solide 
pouvais-je trouver en lui ? Etait-ce du fait qu'il 
avait supprimé son propre maitre, qu'il s'était montré 
infidéle à ses amis, qu'il avait méprisé ses serments, 
quà l'égard de Dieu il avait été sacrilége, consultant 
sorciers et magiciens, en violation des décrets divins ? 
Quelle complicité en lui aurais-je félicitée ? Sa passion 
furieuse et sa barbarie ne m'ont pas jeté moi seul dans 
le deuil, mais notre pays tout entier. Grandes 
certes et abondantes auraient dü étre mes obligations 
à son égard : ton regretté frére avait comblé 
d'offrandes les églises ; lui égorgea le donateur. La 
vue de cette générosité n'inspira aucun respect au 
scélérat. La gráce méme dont le baptéme avait revétu 
notre défunt ne l'avait touché d'aucune crainte. 
Comme un génie maudit, possédé du diable, il 
s’acharna furieusement sur lui. Par là meme, à notre 
défunt revient le titre de martyr ; tandis que l'autre, 
désormais traqué comme un fugitif, revivant les 
larmes et les affres de Cain, fut réduit à choisir la 
mort de Judas, se faisant son propre bourreau et 
s'attirant un double châtiment dans le jugement 
de l'au-delà. 


8Voilà l'individu dont mon accusateur me 
prétend devenu l'ami ; peut-être méme n'en croit-il 
rien, mais sa haine lui a fait inventer cette absurdité, 
car il sait parfaitement qu'il a menti. Je souhaiterais 
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ὃστι ἐστίν, ενταύὐθα παρεῖναι, καὶ ἐπ᾽ αὐτη τη ἀληθεία 
ἐρωτησαι (à γὰρ ὦ ΟΘεοὺ παρόντο λαλούμεν, τούτον 
ὅρκον ἐχομεν nusi οι Χριστιανοὶ) πότερο ἡμών εχαιρε, 
Tob μακαρίτου Κώνσταντο ζώντο , kai Ti μάλλον ηὔχετο 

καὶ ἡ πρώτη διαοολἠ δείκνυσι, καὶ παντὶ τούτο δήλὸν 
ἐστιν. Ei δε καὶ αὐτὸ οἰδεν ακριβὠ, οτι των οὕτω 
διακειμένων, καὶ εἰ τι ἠγάπα τὸν μακαρίτην | ΚώνσταντοΜ 
οὐκ ἐγίγνετο φίλο τῷ κατ᾽ εκείνου γενομένω : εἰ δὲ ἁλλω 
διέκειτο ἡ ὦ nusi , φοβούμαι μὴ ἀἁπερ ο μισῶν ἐκεῖνον 
ἐντεθύμηται, ταῦτα κατεψεύσατο κατ᾽ εμού. 

9. ᾿Εγὼ μὲν οὖν, emi τούτω ξενιζόμενο , οσα xph λέγειν 
ἀπολογούμενον ἀπορώ ' καὶ μόνον ἑμαυτοὺ μυρίου 
καταψηφίζομαι θανάτου , ἐὰν καὶ δλω καν υποψία τι εἰ 
εμὲ περὶ τούτου γένηται ' ooi δὲ, φιλάληθε βασιλεὺ, 
θαρρών απολογούμαι : παρακαλώ, KAOÛ προεϊπον, εξέταζε ' 
και μάλιστα μάρτυρα ἐχων τοὺ ἀποσταλέντα ποτέ παρ᾽ 
ἐκείνου πρὺ σὲ |πρέσβει ᾿ εἰσί δὲ Σαρβάτιο καὶ Μάξιμο 
οἱ ἐπίσκοποι, καὶ οι συν αὐτοὶ ' καὶ Κλημέντιο καὶ 
Ῥάλη . Μάθε, παρακαλώ, εἰ γρὰμματά μοι κεκομίκασιν : 
ταύτα yàp παρείχε πρόφασιν κἀμοί TOU γράφειν ἐκείνω. 
Εἰ δὲ ur έγραψε, μηδέ £yivook£& µε, πὠ ἐγραφον yw” 


μὴ ἐπιστάμενο αυτόν ; Ἐρώτησον εἰ uñ, ἑωρακῳ  TOD 


8 πρώτη : πρώτη οὖν V || 9 ΕΙ δὲ : οιδε δὲ V || οἵδεν : ὁ διαβαλών 
V H 10 διακειμένων : διακείμενον V || ΙΙ γενομὲνφ : γιγνομένω Bac. 

9, 2 ἐμαυτοῦ : ἐμαυτφ V || 3 καὶ : om. EV || 4 oo! ΟΒΡΘ VP® : 
où ΚΡΒΕ Η 5 παρακαλώ ; —ocp. οἱ; V |. 7 Zapóório : Σαρμάτιο V 
ΙΙ 8 Κλβμέντο |: Κλεμάτιο  VPG. 


1. Les évéques menaient une campagne permanente contre 
l'abus et méme simplement l'usage du serment. Cf. par exemple 
S. GnficoiRK de Nazianze, Carm. Ι. Il. XXIV (P. G. 37, 790 5αα.). 
S. Basil e, Lettre 85, éd. Courtonnb, 1, Paris 1957, p. 189. 
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le voir là, quel qu'il puisse étre, etl'adjurer au nom de la 
Vérité — car si nous parlons comme devant Dieu, il 
n'est pas besoin d'autre serment pour nous chrétiens! 
— qui de nous deux avait plus de joie à voir vivant 
le regretté Constant, et qui priait davantage à ses 
intentions ? La premiére accusation méme sert ici 
d'argument, c'est évident aux yeux de n'importe 
qui. Si donc il sait trés bien lui-même que, mêlé à 
des gens ainsi disposés et avec une telle affection 
pour le regretté Constant, on ne devient pas l’ami 
de son rival, et, si ses sentiments étaient différents 
des nôtres, je crains fort que, haïssant l'empereur, 


il n'ait mis à mon compte ses propres sentiments. 


9 Pour moi, je me sens là 
© A témoins en terrain inconnu et me trouve 

à décharge 
perplexe sur les arguments à 
employer pour ma défense. Je ne puis que me 
condamner à mille morts à supposer seulement qu'il 
püt y avoir en fin de compte ne serait-ce qu'un 
soupcon à ma charge dans cette affaire. Mais devant 
toi, Prince inaccessible au mensonge, je plaide ma 
cause en toute confiance. De gráce, comme je te 
l'ai demandé, fais ton enquête ; surtout toi qui as 
les témoins sous la main : ces ambassadeurs qu'il 
tavait envoyés, je veux dire les évéques Servais et 
Maxime avec leur suite, ainsi que Clément et Valens. 
Informe-toi, je te prie, s'ils m'ont apporté des 
lettres : cela m'eût donné un prétexte pour lui 
écrire à mon tour. Mais il ne m'a pas écrit; et s'il 
ne me connaissait pas, comment moi lui aurais-je 
écrit sans le connaitre ? Demande un peu si à la face 
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περὶ Κλημέντιον, ἐμνήσθην του τὴ μακαρία μνήμη , καὶ 
κατὰ τὸ γεγραμμένον, ἐν δἀκρυσί µου τὰ ἱμάτια διέορεχον, 
ἐνθυμούμεμο την φιλάνθρωπον καὶ τὴν φιλόχριστον αυτού 
ψυχήν. Μάθε πώ , ἀκούσα περὶ τὴ ὠμότητο του θηρίου, 
καὶ ἰδών τοὺ περὶ Βάλεντα διὰ τη Λιβύη ἐλθόντα, 
ἐφοοούμην µη κἀκεῖνο πειράσαι τολμήση | kai ὁ ANOT 
φονεύση TOÙ αγαπώντα καὶ μνημονεὺοντα TOU μακαρίου 


wv ἐμαυτὸν οὐδενὺ εἰναι δεύτερον τίθημι. 


10. Τούτο οὖν δεδιω φρονούντα εκείνου, καὶ où 
μάλλον ηὐχόμην περὶ τὴ or φιλανθρωπία ; καὶ TOV 
μὲν φονεύσαντα εκείνον ἡγάπων, ει σὲ δὲ, τὰν αδελφὀν 
ὅντα και ἐκδικούντα τον εκείνου θάνατον, ἑλυπούμην ; 
᾿ΑΑλλ᾽ εκείνου μὲν τὴ παρανομία ἐμνημόνευον, τὴ δὲ 
Of] εὐεργεσία ἐπελανθανόμην, ἦν καὶ μετὰ θάνατον τοὺ 
μακαρίτου τοιαύτην ἐ'σεσθαι περὶ ceug, οἷα ùv καὶ περιόντο 
εκείνου, διὰ γραμμάτων δηλώσαι κατηξίωσα ; Ποίοι 
ὄμμασι τὸν ἀνδροφόνον έβλεπαν ; Ἢ πὠ οὐχ, υπὲρ oñ 
σωτηρία εὐχόμενο , ἐνόμιζον καὶ τον μακαρίτην εκεἰνον 
ópav ; Αδελφοἰ yàp ἀλλήλων εἰσὶ κἁτοπτρα διὰ τὴν φὺσιν 
Διὰ τούτο καὶ OË βλέπων ἐν ἐκείνω, οὐ motè αν διέβαλον 
κἀκεῖνον ἐν ooi πάλιν opov, οὐ ποτὲ ἀν ἐγραψα TP κατ 
ἐκείνου γενομένφ, ἄλλα μᾶλλον περὶ τὴ oñ σωτηρία, 
ηὐχόμην. 

Kai μάρτυρε τούτων προηγουμένω μὲν ὁ Κύριο , ὁ ἐπα 
κούσα καὶ χαρισάμενο ολόκληρόν σοι την ἐκ προγόνω 


βασιλείαν : μάρτυρε δὲ καὶ οι τότε παρὀντε , Φιληκήσιμἰ 


13 λημέντιον B : λημότων alii || 15 φιλάνθρωπον KO : φιλὰν 
ρωπίαν BPB || 18 πειρἀται τολμήση α: πβιράση τολμήσαι p. 
10, 1 και : urn. V || 2 koi : ἀρδὰ V || 5 ἀλλ" : καὶ V [i 6 ἐπελα 
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de Clément, je n'ai pas rappelé le souvenir de notre 
regrette prince, et si, pour reprendre un mot de 
l'Écriture (Ps. 6, 7), je n'ai pas baigné de larmes 
mes vétements à la pensée de sa charité et de son 
ceur de vrai chrétien. Informe-toi comment à la 
nouvelle des cruautés du monstre, à la vue de Valens 
qui avait traversé la Libye, j'ai tremblé que celui-là 
aussi n'en vint, à tenter quelque aventure et, comme 
un bandit, n'égorgeát les amis et les fidèles du défunt, 
au rang desquels je ne prétends céder le pas à personne. 


10 Ainsi, redoutant de tels sentiments de leur 
part, je n'aurais pas redoublé mes priéres pour 
Ta Bonté ? Et donnant mon amitié au meurtrier 
du prince, j'aurais manifesté de l’indignation contre 
toi, son frére, qui vengeais sa mort ? Je me serais 
souvenu de sa scélératesse et j'aurais oublié ta géné- 
rosité : tu devais, selon l'assurance que tu daignas me 
donner par lettrel, me la conserver aprés la mort du 
défunt telle qu'elle avait été de son vivant. De quels 
yeux aurais-je affronté le meurtrier ? Comment ne 
pas croire, au moment où je priais pour ton succès, 
que je voyais encore le défunt? Les frères sont 
par nature le relict l'un de l'autre. Aussi, te voyant 
en lui, je n'aurais pu t'attaquer et, le voyant en 
toi, jamais je n'aurais pu écrire à son ennemi. Bien 
plutót, je priais pour ton succés. 

Mes témoins : — d'abord le Seigneur, lui qui m'a 
exaucé et t'a fait don intégralement de tout l'empire 
hérité de tes péres. Mes témoins encore, ceux qui 


1. Lettre citée dans Ap. c. Ar. S51. 
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ò γενόµενο δοὐξτη Αἰγύπτου, καὶ 'Ῥουφῖνο , καὶ Στέφανο , 
ὧν ὁ μὲν καθολικὀ , ὁ δὲ μάγιστρο ἠν ἐκεῖ ᾽ και Ἀστέριο 
ò κόμη. και Παλλάδιο ὁ yevóuevo τοῦ παλατίου 
μάγιστρο, Ἀντίοχὸ TE καὶ Εὐάγριο οι ἀγεντισηρίυου . 
Μόνον γὰρ ελεγον : Εὐξώμεοα περὶ τη σωτηρία του 


η 


εὐσεβεστάτου | Αὐγούστου Κωνσταντίου ' καὶ πα à λαὀ 
εὐθὺ µια φωνή ἐβόα ' Χριστέ, βοήθει Κωνσταντίω ' καὶ 


διέμενεν οὑτω ευχόμενο . 


11. "Οτι μὲν οὖν μήτε ἐγραψὰ motè ἐκείνω, μήτε 
ἐδεξάμην ποτὲ παρ᾽ αὑτοῦ, μάρτυρα τὸν Θεὸν καὶ τὸν τούτου 
Λόγον τὸν μονογενἠ αυτοὺ Ὑιὸν τὸν Κύριον ημών Ίησουν 
Χριστόν ἐπεκαλεσάμην : τὸν δὲ κατειπόντα, καὶ περὶ τούτου 
συγχώρησαν ἐρωτηθήναι δι ὀλίγων, πόθεν ει τούτο 
παρήλθεν ; Επιστολἠ αντίγραφα φήσειεν εχειν ; τοὺ: 
γὰρ ἁπέκαμον οἱ Ἀρειανοί Ορυλούντε. Πρώτον μὲν οὖν 
καν τὰ γράμματα TOi ἡμετέροι ὀμοια δεικνύη, οὕπω τὸ 
ἀσφαλέ ἐχει : πλαστογράφοι γὰρ εἰσὶν οἰτινε καὶ τὰ 
ὑμὼν TOv βασιλέων χεῖρα πολλάκι ἐμιμήσαντο ' καὶ 
οὐχ ἡ μίμησι παρέχει τοῖ | γράμμασι το kbpo , ἐάν yr 
καὶ O1 τὰ τοιαύτα γράφειν εἰωθότε μαρτυρώσι Tai 
ἐπιστολαϊ . Τούτο τοίνυν καὶ TOÙ διαοαλόντα πάλιν 
ἐρωτήσαι βούλομαι, Ti ὁ παρασχών ταὐτὰ ποτέ, καὶ 
πόθεν εὑρέθη ταῦτα * καὶ γὰρ κἀγώ TOU γράφοντα εἼχον,, 
κἀκεῖνο πάλιν TOÙ λαμοάνοντα παρὰ TOV κομιζόντων 


f 


καὶ επιδίδοντα αὐτω. Οἱ μὲν οὖν ἡμέτεροι TÜPEIOL 


19 γονόμενο : λεγόμενο Oac || 23 mepi : ὑπὲρ || 26 διέμενεν i 
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étaient alors présents, Felicissimus, qui devint préfet 
d'Egypte, avec Rufinus et Stephanos, l'un intendant 
générai, l'autre maitre du palais, le comte Asterius et 
Palladius qui a été maître du palais, les inspecteurs 
généraux Antiochus et Evagrius. Je disais seulement : 
« Prions pour le salut du trés pieux Auguste, Cons- 
tance !» Et le peuple aussitót de crier : « Christ, viens 
au secours de Constance !» Et cette méme prière 
se prolongea. 


d) Une ïausse pièce 11 Jamais donc je n'ai écrit 

à conviction à l'usurpateur, jamais non plus 
je n'ai reçu de lettre de lui ; Dieu in'cn est témoin 
et son Verbe, son Fils unique Notre Seigneur Jésus- 
Christ. Quant à mon accusateur laisse-le se faire 
interroger quelque peu à son tour sur les points 
suivants : comment a-t-il été mis au courant de 
ces faits ? Se prétendrait-il détenteur d'une copie 
de ma lettre? Les Ariens se sont acharnés à en faire 
courir le bruit. Mais il faut d'abord remarquer que 
méme s'il produisait une écriture semblable à la 
nótre, il n'aurait pas en main la preuve irréfutable. 
Il est des faussaires qui plus d'une fois imitérent méme 
les caractéres de vos propres rcscrits impériaux. Mais 
limitation ne donne pas sa valeur à une écriture si 
les secrétaires habitués à en user ne confirment 
lauthenticité de lécrit. Une autre précision que 
je veux demander à mes accusateurs : quel individu 
peut bien avoir fourni cette lettre, et où l'a-t-on 
trouvée ? Car il est un fait que j'avais mes secrétaires 
et lui, de son cóté, des gens qui recevaient son courrier 
avant de le lui transmettre. Pour les nôtres, ils sont là ; 
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καταξίωσον δὲ κἀκείνου καλέσχι : ζην γὰρ πάντω | 
ἐξεστιν αὑτοῦ : καὶ μάθε περὶ τούτων των γραμμάτων, 
ἐξέτασον ὦ αλήθεια σοι συμπαρούση . αὐτη yàp βασιλέων, 


καὶ μάλιστα χριστιανῶν, ἐστὶ φυλακτήριον ' μετὰ ταύτη 
βασιλεύειν DU ἐστιν ασφαλἑ λεγοὺση τὴ θεία Γραφή 
« Ελεημοσύνη καὶ ἀλήθεια φυλακἠ βασιλει, και περικυκλὠ- 
σει ἐν δικαιοσύνη τὸν θρόνον αὑτοῦ ». Ταύτην προοαλών 
Ζορουάοελ ὁ σοφὀ νενίκηκε καὶ πα ὁ λαὸ ἐφώνησε 


« Μεγάλη ἡ αλήθεια καὶ ὑπερισχύει ». 
Ἷ 


12. Et μὲν οὖν παρ᾽ ἁλλοι ἡμην διαοληθεἰ , την σήν 
εὐσέοειαν ἐπεκαλούμην ὦ ὁ ᾽Απόστολο ἐπεκαλέσατο 
τότε τον Καίσαρα καὶ πέπαυται των εχθρών ἡ κατ᾽ αὐτοῦ 
επιβουλή ' ἐπειδὴ δέ παρὰ ooi τετολμήκασι κατειπειν, 
τίνα ἀπὸ σου ἐπικαλέσομαι; τον Πατέρα toù λέγοντο , 
« Ἐγώ εἰμι ἡ αλήθεια», ἵνα | σου την καρδίαν ει εὐμένειαν 
κλίνη. 

Δέσποτα παντοκρἀτορ, βασιλεὺὐ των αιώνων, ὁ Πατήρ 
toù Κυρίου ἡμῶν Ιησοὺ Χριστού, σὺ διὰ τοὺ σου Λόγου 
την βασιλείαν ταύτην TO σώ θεράποντι Κωνσταντίο 


, 


δέδωκα OÙ λάμψον ει την καρδίαν αὑτού, iva, yvo$ 
την καθ᾽ uwv συκοφαντίαν, εὐμενὼ μὲν αὐτό δέξητα 
την απολογίαν, πάντα δὲ ποίηση γνώναι ὁτι αἱ ἆκοα 
αυτοὺ ἠσφαλίσθησαν ἐν ἀληθεία, καὶ κατὰ τὸ γεγραμμένον : 
« Μόνα βασιλεῖ δεκτὰ χείλη δἰκαιὰ ἐστιν ». Οὐτω γὰρ 
καὶ κατορθούσθαι τὸν θρόνον τὴ βασιλεία διὰ Σολομώντοί 


λεχθήναι πεποίηκα . 
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aie la bonté de convoquer les siens, il est tout à fait 
probable qu'ils vivent encore. Informe-toi au sujet 
de cette lettre, mène l'enquête comme si la Vérité 
en personne était devant toi : elle est la sauvegarde 
des princes, des princes chrétiens surtout. Avec elle, 
vous gouvernez sans risque, puisque l'Écriture 
Sainte affirme : « La miséricorde et la vérité sont une 
garde pour le roi, et celle-ci entourera son trône en 
toute justice» (Prou. 20, 28). Le sage Zorobabel 
l'avait mise au premier rang et il remporta la victoire ; 
tout le peuple proclama : « Grande est la vérité ; c'est 
elle qui est la plus forte » (III Esdr. 4, 41). 


12 Si j'avais été. il est vrai, 


Dieu, invitation à une  déféré à un autre tribunal, j'en 

enquéte sérieuse appellerais à Ta  Piété, tout 
comme l'apótre autrefois en appela à César (Act. 25, 
11) et vit cesser l'intrigue de ses ennemis contre lui. 
Mais comme c'est devant toi que l'on a eu l'audace de 
m attaquer, à qui puis-je en appeler de toi ? Au Père 
de Celui qui dit : «Je suis la Vérité » (Jn. 14, 6) afin 
qu'il incline ton cœur à la bienveillance. 

Maître tout puissant, Roi Éternel, Pére de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, c'est Toi qui, parton Verbe, a donné 
cetempire à ton serviteur Constance ; éclaire Toi-même 
son cœur : il reconnaîtra l'intrigue hypocrite ourdie 
contre moi et, non seulement il recevra avec bonté 
mon Apologie mais encore il fera connaître à tous que 
ses oreilles ont été affermies dans la vérité, et que, 
selon la parole de l'Écriture : «Seules ont accès auprès 
du roi les lèvres justes » /Prou. 16, 13). C'est ainsi 
en effet que s'affermit la puissance d'un empire : 
Tu le fais dire par Salomon /Prou. 25, 5). 
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Οὐκοὺν δλω ἐρώτησον, μαθέτωσαν οἱ κατειρηκὀτε 
ὅτι σοι μέλει περὶ τὴ ἀληθεία μαθεῖν. Kai εἰ μὴ τω 


χρώματι του προσώπου | δεἰξουσι την συκοφαντίαν ' τοῦτο 
γὰρ του συνειδότο ἐλεγχὀ ἐστι, καὶ γέγραπται ' * Καρδία 
εὐφραινομένη πρόσωπον θάλλει: δὲ λύπαι οὔση 
σκυθροιπάζει ο. Ουτω τοὺ μέν ἐπιβουλεύσαντα τω 
᾿Ιωσὴφ ἡ συνείδησι ηλεγξε 

Ιακώβ πονηριὰ ἐκ του προσώπου δέδεικται. Opa γού: 
ἐκείνων μὲν την υποψίαν, φευγόντων καὶ κρυπτομένων 
ἡμῶν δὲ την ελευθερίαν ἀπολογουμένων. Οὐ γὰρ περὶ 
κτημάτων νυν 7 κρἰσι, ἀλλα περὶ δόξη τὴ ᾿Ἐκκλησία . 
Ὁ λίθω κρουόµενο ζητεὶ τὺν ιατρὀὸν : TOV δὲ λίθων 
οξύτερα τὰ ἐκ τὴ διαοολἠ ἐστι πλήγματα : "Ῥόπαλὸν 
ἐστιν ἡ διαβολἠ, καὶ μάχαιρα, καὶ τόξευμα ακιδωτὀν », 
ὦ εἰπε Σολομών : καὶ ταῦτα μόνη ἡ αλήθεια ἰάσοαι 
δύναται : ταύτη δὲ παρορωμένη , αὐξάνει δεινότερον τὰ 


τραύματα. 


13, Διὰ ταυτα πάντα τὰ πανταχοῦ TOv Ἐκκλησιών 
τετάρακται. Καὶ προφάσει μὲν ἐπενόησαν, επἰσκοποι 
δέ τηλικοῦτοι καὶ πολυετεὶ ἐξωρίσθησαν, διὰ την πρὸς 
εμέ κοινωνίαν. Kai εἰ μὲν μέχρι τοσούτου τούτο ἐγίγνετο. 


προσδοκία τι ἡἠν ἀγαθή : φιλἀνθρωπο γὰρ εἰ ' iva δὲ uñ 
καὶ μετὰ ταῦτα διαβἠ TO κακὀν, κρατείτω ἡ αλήθεια παρὰ 
ooi: καὶ ur GP} υπόνοιαν κατὰ πάση Εκκλησία 
γενέσθαι, ὦ τοιαῦτα βουλευομένων καὶ γραφόντων TOV 


Χριστιανών, | καὶ μάλιστα τών επισκόπων. “H εἰ μὴ 


10 εἰ μή ; οἴμαι V || τω BEV : καὶ τω KPOR || 20 δεΐξουσι : üei- 
ξωσι R δείξειν V || 23 μὲν : uni. B || 24 ἠλεγξε : ἠλεγξα IW || 28 
κτημάτων B : του τύχοντο ἐστιν οὐδὲ (οὐ γὰρ RE) περὶ κτημάτων o 
Il vuv : oui. V || ἀλλά : ἀλ».ἁ καὶ R. 
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Méne donc à fond ton enquéte ; qu'ils apprennent, 
mes accusateurs, ton souci de connaître la vérité, 
et vois si, à la couleur de leur visage, ils ne montrent 
pas leur hypocrisie : c'est là un indice qui trahit la 
conscience, et FÉcriture le déclare : «la joie du cœur 
illumine le visage, le chagrin l'assombrit » (Prov. 15, 
13). Ainsi les fauteurs d'intrigues contre Joseph (Gen. 
42, 21) se trouvérent trahis par leur conscience. Ainsi 
le visage de Laban trahit sa méchanceté contre Jacob 
(Gen. 31, 5). Or tu peux voir la méfiance de nos gens 
qui fuient et se cachent, alors que nous nous défendons 
franchement. Car il n'est pas question aujourd'hui 
de biens matériels, il y va de la gloire de l'Église. 
Le blessé qui a été frappé d'un caillou cherche un 
médecin, mais plus cuisantes que celles des cailloux 
sont les blessures de la calomnie : « C'est une massue 
que la calomnie, un poignard, une flèche aigüe » 
(Prou. 25, 18), dit Salomon. Seule la vérité peut en 
étre le médecin. La dédaigne-t-on, on voit s'aggraver 
dangereusement la blessure. 


13 Delà, partout dans les églises, régne le trouble. 
On a imaginé des prétextes, et de grands évéques, 
d'un áge vénérable, ont été exilés à cause de leur 
communion avec moi. Si toute l'affaire s'arrétait là, 
il resterait quelque espoir : tu es humain. Mais si 
l'on veut que le mal n'aille pas plus loin encore, 
il faut que la vérité prenne chez toi le premier rang. 
Ne laisse pas s'élever contre toute l'Église le soupcon 
que ces intrigues et ces écrits sont l’œuvre de 
chrétiens et méme d'évéques. Ou bien, si tu ne veux 


pas enquéter, il sera juste aussi d'ajouter foi plutót 
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βούλει ἀνακρίνειν, δίκαιον και ημὰ πιστεύεσθαι μάλλον 
ἀπολογουμένου ἡ τοὺ διαβάλλοντα.. Οὐτοι μὲν yàp o 
εχθροί πονηρεύονται, nuci δὲ ἀγωνιώντε τὰ αποδείξει 
παρέχοµεν. Ac καὶ θαυμάζω πώ ἡμεῖ μὲν μετ᾽ εὐλαβεία 
φΟεγγόμεθα. ἐκεῖνοι δὲ τοσαύτην εσχον αναισχυντίαν, ὦ 
καὶ ψεύσασοαι βασιλεῖ. ᾿Αλλ᾽ ἐξέτασον διὰ την αλήθειαν, 
καὶ ὥσπερ γέγραπται, αερευνών ἐρεύνησον » παρόντων 
ημών, πόθεν ταῦτα λέγουσιν, ἡ πόθεν ηὐρέθη τὰ γράμματα. 
Ἀλλ᾽ οὐτε των ἡμετέρων τι ἐλεγχοήσεται, οὐτε των 
εκείνου φἠσειὲν τι ᾽ πέπλασται γὰρ. Καὶ πλέον οὐδέν τάχα 
προσήκει ζητειν, οὐδέ γὰρ βούλονται, ἱνα μὴ καὶ ὁ ταύτα 
yppa εξ ανάγκη εὑρεοή. "Ίσασι yàp αὑτὺν οι διάβολοι 


μόνοι, καὶ ἀλλο οὐδεί. 


14. Επειδή δὲ καὶ περὶ τὴ μεγάλη ἐκκλησία κατειρή- 
κασιν, ὦ δη συνάξεω ἐκεῖ γενομένη πριν αὐτήνϊ 
τελειωΟήναι ^ φέρε καὶ περὶ τούτου πάλιν ἀπολογήσομαι 
τη Or] εὐσεβεία ' ει ταῦτα γὰρ nud ελκουσιν οἱ φιλέχοθρω 
διακείμενοι προ ημὰ .. Ναι γέγονεν, ομολογώ : καὶ γὰρ 
καὶ τὰ πρώτα λέγων οὐκ ἐψευσάμην, καὶ τούτο νυν οὐκ 
ἀρνήσομαι. ᾿Αλλ᾽ ἀλλω πάλιν ἡ ὦ αὐτοὶ κατειρἠκασίν 
ἐστι τὺ πράγμα. Kai μοι συγχώρησον εἰπεῖν, οὐκ &ykaiviov 
ἡμέραν ἐπετελέσαμεν, θεοσεβέστατε Αὐγουστε ' τοῦτο 


γὰρ αθέµμιτον rv αληθώ πρὸ τὴ ση προστὰ εω ποιήσαι : 


13, 13 Ao : αλλὰ δὲ B || ΙΙ ἀναισχυντίαν BP : ἐξουσίαν KOB || 
ὠ τοπ. Β || καὶ: 5.1. E 11 17 διὰ : om. ΕΝ. 

14, 4 τη ση : τη corp, in on el adj. τη in ni. V 11 7 τοῦτο νῦν : τούτον 
οὖν EV. 
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à notre défense qu'à leurs attaques. Ils se posent, 
eux, en ennemis aux procédés méchants; nous 
menons, nous, la lutte en fournissant des preuves. 
Je m'étonne en fin de compte comment nos protesta- 
tions arrivent à garder les convenances alors qu'ils 
poussent, eux, l'effronterie jusqu'à mentir à l'empe- 
reur. Mais fais ton enquéte par amour de la vérité, 
et que selon l'Ecriture, « ta recherche soit une vraie 
recherche »* en notre présence, pour savoir d'oü 
viennent leurs propos et oü fut découverte la lettre. 
Mais aucun de nos secrétaires ne sera confondu, 
ni aucun des siens ne pourrait parler, puisque tout 
n'est αι invention. Chercher davantage n'avancerait 
peut-être à rien ; d'ailleurs ils ne le désirent pas, 
de peur qu'à force le faussaire ne soit découvert ; 
car mes calomniateurs sont seuls à le connaitre à 
l'exclusion de tout autre. 


m. Troisiéme chef d'ac- 14 Us m'attaquent encore, 


cusation: culte céié- à propos de la Grande Eglise, 
bré dans une église » νο 
en construction. Parce que lon y a célébré la 


a’ Le fait synaxe avant l'achèvement des 
travaux. Eh bien ! Là-dessus aussi je me défendrai 
devant Ta Piété : nous y sommes réduits par leur 
haine qui s'acharne contre nous. 

Le fait est exact, j'en conviens. Je n'ai pas menti 
dans mes premiéres affirmations, je ne vais pas 
maintenant nier un fait. Mais cette fois encore, toute 
différente est leur affirmation et tout autre le fait. 
Permets-moi d'abord de te dire, trés pieux Auguste, 
que ce ne fut pas la célébration de la dédicace : il 
eût été réellement illicite de le faire avant d'avoir reçu 
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οὐδὲ ἐκ παρασκευὴ ει τούτο παρήλΌομεν : οὐδὲ ἐπὶσκοπὸ 
τι οὐδέ ἀλλο κληρικὀ ει τούτο κέκληται, έλειπε δὲ πολλὰ 
καὶ τω ἐργο). Ἀλλ᾽ οὐδέ ἐκ παραγγελία γέγονεν ἡ σύναξι , 
ἵνα πρόφασιν εὐρωσιν οὗτοι τοὐ κατειπειν. ᾿Αλλὰ τὸ 
γενόμενον ἰσασι πάντε : ἀκουσον δὲ OUW τη σαυτοῦ 
ἐπιεικεία καὶ uakpoOvuia. 

Ἐορτὴ μὲν yàp nv τὸ IIàoxa, ὁ δὲ λαὸ πὰνυ πολὺ καὶ 
τοσουτο ἠν ὁσον αν εὐξαιντο κατὰ πόλιν εἶναι Χριστιανών 
φιλόχριστοι βασιλεὶἰ . Των τοίνυν εκκλησιών ολίγων καὶ | 
βραχύτατων οὑσών, θόρυβο ἠν οὐκ oAiyo , ἀξιούντων ἐν 
τη μεγάλη ἐκκλησία συνελθεῖν, κἀκεῖ πάντα εὐχεσθαι καί. 
ὑπὲρ τη OM σωτηρία ' οπερ καὶ γέγονεν. Ἀλλ᾽ ἐμου| 
παρακαλούντο τέω ἐπισχειν, καὶ Oro δήποτε μετὰ} 
Ολίψεω ἐν traï ἄλλαι ἐκκλησίαι συναχθήναι, οὐχ ὑπήκου- 
σαν, ἀλλ᾽ ἑτοιμοι γεγόνασιν ἐξελοεῖν τὴν πόλιν καὶ ει τοὺ 
ἐρημου τόπου ἐν ἡλίω συνελθεῖν, βέλτιον ηγούμενοι] 


κάματον ἐνεγκεῖν οδού, ἡ μετὰ λύπη τὴν ἐορτήν ποιήσαι. 


15. Πίστευε yàp, βασιλεὐ, καὶ mepi τούτου | πάλιν 
μάρτυρα δέξαι τὴν αλήθειαν ' οτι ἐν ταϊ συνάξεσι τη 
Τεσσαρακοστἠ , διὰ τὸ των τόπων στενὸν καὶ τὸ πολὺ 
πλὴθο των λαών, πλεῖστα παιδία. καὶ οὐκ ὀλίγαι 
νεώτεραι γυναίκε πλεϊσταὶ τε γραίδε καὶ οὐκ ολίγοι 
νεανίσκοι Ολιοέντε ἀπηνέχοησαν ει τοὺ οἰκου ' καὶ τοῦ 


Θεού παρασχὀντο , τέθνηκε μὲν οὐδεί : πάντε δὲ ἐγόγγυσαν, 


12 πολλὰ RPC : πολ».ἁκι alii 11 17 ὁ : oi || 19 πολὺ : πολλο 
Rac 1! 21 καὶ GE : oni. V eras. R || 25 καὶ : on). EO || 29 ἡγούμενοι 
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ton accord, aussi n'y cut-il aucune préméditation d'en 
arriver là. Aucun évéque, aucun autre clerc méme 
n'avait été invité ; l'édifice lui-même était loin d’être 
achevé. Il faut ajouter qu'aucune proclamation 
n'organisa cette synaxe, qui pût donner prétexte 
à une accusation de leur part. Le fait est connu de 
tous : écoute-moi cependant, avec ton indulgence 
et ta patience coutumières. 

C'était la fête de Pâques ; le peuple était très 
nombreux, autant que des empereurs amis du 
Christ pourraient souhaiter qu'il y ait de chrétiens 
dans une ville. Or, les églises étaient peu nombreuses 
et trés petites. Une grande agitation régnait : des 
gens réclamaient que l'on se réunît dans la Grande 
Église et que tous y vinssent prier aussi pour ton 
salut. C'est ce qui arriva. Pour moi, j'eus beau exhor- 
ter à attendre et à trouver un moyen de se serrer 
dans les autres églises ; ils ne m'écoutérent pas et 
ils étaient préts à sortir de la ville pour se réunir dans 
le désert en plein soleil, aimant mieux supporter la 
fatigue de la route auc d'étre génés dans la célébration 
de la féte. 


bj Les raisons qui 15 Crois-moi, Prince, et, ici 
le justifient encore, accepte comme témoin la 
Vérité. Au cours dessynaxes du carême précédent, par 
suite de l'exiguité des lieux et du grand concours de 
peuple, beaucoup d'enfants, plus d'une jeune femme, 
beaucoup de vieilles personnes et quelques jeunes gens 
avaient été étouffés, on avait dû les trans porter 
chez eux. Gráce à Dieu, il ne mourut personne, mais 


κ 


tout Je inonde se mit à murmurer et à réclamer la 
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καὶ ἠξίωσαν διὰ την μεγάλην εκκλησίαν. Εἰ δὲ καὶ ἐν cai 
προεόρτοι τοσαύτη γέγονε Ολίψι, τὶ αν ἐγεγόνει ἐν αὐτή 
τη opt ; Πάντω που τα ετι τούτων χαλεπότερα. Ἀλλ᾽ 
οὐκ ἔπρεπεν avri χαρὰ λύπην, ἀντ᾽ εὐφροσύνη πένθο , 
avti τη εορτὴ κλαυθμὸν TOi λαοῖ γενέσθαι : εἰδώ 
καὶ μάλιστα τύπον ἐχων των πατέρων. Ὁ γὰρ μακαρίτη 
'Αλἐέξανδρο, στενών ὄντων TOV ἀλλων τόπων, καὶ 
οικοδομών την | τότε μείζονα νομιζομένην ekkAnoiav τήν, 
καλουμένην Ώεωνα, συνήγεν ἐκεῖ διὰ τὸ πλήθο,, καὶ 
συνάγων οὐκ ἠμέλειτη οικοδομή . Τούτο καὶ ἐν Τριβέροι , 
καὶ ἐν Ἀκυληία γενόμενον ἑώρακα : κἀκεῖ γὰρ ἐν Tai 
ἑορταῖ διὰ TO πλήθο,, ἑτι TOv τόπων οἰκοδομουμένων, 
συνήγον ἐκεῖ ' καὶ οὐχ ευρον τοιούτον κατήγορον. Άλλα 
καὶ ὁ μακαρίτη σου αδελφὀ , ἐν Ἀκυληία, τοιαύτη οὐση 
συνάξεω , συνήχθη. Οὑτω κἀγὼ πεποίηκα, καὶ γέγονεν 
οὐκ εγκαίνια, αλλά σύναξι εὐχή . 

Σὺ μὲν οὖν, ευ οἶδα ὁτι, φιλόθεο wv, TOV μὲν λαών, 
ἁποδέχη τὴν προθυμίαν, καὶ συγγινώσκει ἐμοὶ ur, 


κωλύσαντι τοσούτου λαοὺ τὰ εὐχὰ . 


16. Ἐγώ δὲ τον κατειπὀόντα πἀλιν περὶ τούτου ἐρωτἠήσῶ 
βούλομαι, που νόμιμον rv εὔχεσθαι τον λαὀν, ἐν ἐρημοιλ 
ἡ ἐν οἰκοδομουμένω τόπω τὴ ευχἠ : Που πρέπον ñv 
καὶ οσιον ὑπακουσαι τὸν λαὸν τὸ Αμήν, ἐν ἐἑρήμοι, ἡ ἐν, 


τω ἠδη λεχοέντι Κυριακὠ ; Xo δὲ, Οεοφιλέστατε βασιλεύ. 
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1. Le prédécesseur d'Athanase au siége d'Alexandrie. 
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Grande Église. Si déjà les jours de préparation avaient 
vu une telle presse, que füt-il «arrivé le jour méme delà 
féte? Des incidents sans doute plus pénibles. Or, il ne 
convenait pas de donner au peuple, au lieu de la joie, la 
tristesse, au lieu des réjouissances, le deuil, au lieu de la 
féte, les larmes, surtout me sachant fort de l'exemple 
des Anciens. Le regrette Alexandrel, du fait de l'exi- 
guité de toutes les églises, en construisit une que l'on 
croyait alors trop grande, celle qu'on appelle Théonas ; 
il y réunit le peuple déjà trop nombreux, et cela sans 
interrompre les travaux. J'ai vu le méme fait se 
produire à Tréves et à Aquilée ; là aussi, un jour de 
fete, à cause du trop grand concours de peuple, on 
organisa des assemblées, les travaux de construction 
continuant encore. Personne n'y trouva un motif 
d'accusation. Mais méme ton regretté frére prit part, 
à Aquilée, à une synaxe célébrée dans ces conditions. 
Ainsi ai-jc fait moi-méme ; ce ne fut pas la dédicace 
mais une simple assemblée eucharistique de priére. 

Bref, je sais que, dans ton amour pour Dieu, tu 
approuves cet empressement des peuples et que tu 
me pardonnes de n'avoir pas entravé la priére d'une 
telle multitude. 


: 16 Pour moi, je veux encore 
ο) Discussion à la 
lumière du bon senset m'adresser à mon accusateur à ce 
de l'Écriture sujet et lui demander où il aurait 
été régulier de faire prier le peuple : au désert ou dans un 
lieu de prière construit? où il était convenable et saint 
de faire répondre l'A/nen au peuple ? Au désert ou dans 


un lieu qui portait déjà le nom du Seigneur? Et toi, 
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που TOD λαοὺ ἠθελε ἀν ἐκτείναι τὰ χείρα καὶ εὐξασθαι 
περὶ σου; ἐνθα καὶ Ἓλληνε ιστανται παρερχόμενοι, ἡ 
ἐν τω ἐπωνύμ o σου τόπω, ὃν ἠδη. μάλλον δὲ καὶ ἁμα TO 
θεµελίω, Κυριὰκὸν πἀντε ὀνομάζουσιν ; Οἶδα οτι τὸν σὀν 
τόπον προκρίνει : μειδιὰ γὰρ. καὶ τούτο μειδιῶν 
σημαίνει. Ἀλλ᾽ ἐδει, φησὶν ὁ κατειπὠν, ἐν ταῖ ἐκκλησίαι 


τούτο γενέσθαι. Μικραἰ μὲν οὖν καὶ στεναἰ, καὶ πἀσαι καθἀ 


προεῖπον, πρὸ TOÙ λαοὺ εἰσιν. Έπειτα δὲ TU ἐπρεπε ; 


γενέσθαι τὰ εὐχὰ ; | καἰπὠ v βέλτιον κατὰ μέρο καὶ 
διηρηµένω τὸν λαὸν μετ᾽ επικινδύνου συνοχἠ , ἡ OVTO 


ἠδη τόπου Tob δυναμένου δέξασθαι πάντα , £v αὑτω συνελθειν 


και μίαν καὶ την αὐτὴν μετὰ συμφωνία TOV λαών γενέσθαι 1 


την φωνήν ; Τούτο βέλτιον ἠν : τούτο γὰρ kai την δμοψυχίαν 
ἐδείκνυε TOU πλήθου ’ ούτω καὶ ταχέω ὁ Θεὸ ἐπακούει. 
Et γὰρ κατὰ τὴν αὑτοῦ Tob Σωτηρο επαγγελἰαν, «ἐὰν δὺο 
συμφωνήσαιεν περὶ παντὸ οὐ ἐὰν αιτήσωνται, γενήσε- 
ται αὗτοι »' Ti, ἐὰν τοσούτων λαών συνελθόντων μία γένηται 
φωνή, λεγόντων τω Oso τὸ ᾿Αμἠν ; Τὶ γούν οὐκ ἐθαύμασε ; 
Ti οὐκ ἐμακάρισὲ σε, βλέπων τὸν τοσοῦτον λαόν ἐν ἐνὶ 
συνελθόντα τόπω ; Πὠ εχαιρον οι λαοὶ βλέποντε ἀλλήλου 
τὸ πρότερον ἐν διηρημένοι συνερχόμενοι τόποι ; Γούτο 


πάντα | ηὕφρανε, καὶ μόνον τὸν ἐνδιαβαλόντα ἐλύπησε. 


16, 12 και" : eras. exp. B || 15 διηρηµένω : διηρηµένων K || τὸν 
λαόν BPV : τὠν λαών KOBE || 15-16 συνοχή ... δυναμένου : om. EV 
Ι 16 πάντα : ἡ πάντα V || αὐτφ : ταύτφ V || 21 οὗ ἐάν ΚΡΟβ: 
où àv B H 26 τὸ : om. EV 1123 σε: om. V || 26 συνερχόμενοι : -μένου 
VH τόποι : τόπου VttC|| 31 ἐ“}διαδαλόντα a : διαδαλόντα BE õa- 
βάλλοντα V. 
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1. Cette phrase nous ouvre un jour sur le genre littéraire d- j 
l'Apologio. On semble supposer qu'elle devait être lue par son auteur \ 


en présence du destinataire. Ainsi VAp. de la Fuite fut-elle lue au 
concile des confesseurs en 362. 
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Prince tout dévoué à Dieu, oü aurais-tu voulu voir le 
peuple étendre les mains et faire des voeux pour toi? A 
l'endroit oü méme les paiens s'arrétent en passant, ou 
dans le lieu qui porte ton nom, que tout le monde 
appelle déjà, et méme depuis sa fondation, le lieu du 
Seigneur? 

Je sais bien que tu te déclares en faveur de ton église, 
car je te vois sourire, et ce sourire est un aveu]J. 

Mais, dira mon accusateur, cela aurait dû se 
faire dans les églises. 

- Mais elles sont trop petites, et trop exigués, 
toutes sans exception comme je l'ai dit, pour contenir 
le peuple. Et par suite, comment eût-1l été convenable 
d'y organiser la prière? Eût-1l mieux valu séparer et 
éparpiller le peuple avec, en plus, un danger de bouscu- 
lade, au lieu de profiter d’un endroit déjà existant capa- 
ble de recevoir tout le monde, de s’y réunir et de faire 
monter une seule et même prière, dans l'harmonie par- 
faite de tout le peuple? C'était la meilleure solution : 
elle montrait l’union des âmes de toute la foule. Une 
telle manière de prier est plus vite écoutée de Dieu. Si 
en effet, selon la promesse du Sauveur lui-même (M/. 
18,19), «deux hommes s'entendent sur une chose pour 
la demander, quelle qu'elle soit, elle leur sera accor- 
dée»; que dire si d'une telle foule de peuple rassem- 
blé monte une seule voix pour dire à Dieu l'Amen? 

Qui ne fut dans ladmiration ? Qui ne bénit ton 
nom, à la vue d'un tel rassemblement de peuple en 
un seul lieu ? Et que dire de la joie du peuple qui 
pouvait se voir, alors qu'autrefois il s'assemblait en 
des lieux séparés ? L'événement réjouit tout le 
monde et n'ennuya que mon calomniateur. 
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17. Τὴν γοὺν ἑτέραν καὶ ὑπολειπομένην αντιλογἰαν αὐτοῦ 
βούλομαι προλαβεῖν. Ὁ μὲν γὰρ κατεφηκὠ φησιν * Οὐύπω 
τετελείωτο TÒ ἐργον, καὶ οὐκ ἐχρὴν εὐχὰ γενέσοαι ' ὁ δέ 
Κύριο εἰπε: «Xo δὲ, όταν προσεύχη, εἴσελθεεί τὀταμιεϊύν 
σου, καὶ ἀπόκλεισον τὰ Οὐρα ». Ti τοίνυν φήσειεν ὁ κατή- 
yopo ; Μάλλον δὲ τὶ αν εἴποιεν οι φρόνιμοι καὶ αληθώ 


Χριστιανοί: Γούτου yàp ἐρώτησον, βασιλεὺ ' ἐπειδὴ γἐέγρα- 
πται περὶ μὲν εκείνων ὁτι € Ὁ μωρὸ μωρὰ λαλήσει» ' περὶ 
δέ τούτων, « [apă παντὸὀ φρονίμου συμδουλίαν λάμβανε». 
Των ἐκκλησιῶν στενῶν οὐσών, καὶ των λαών τοσού- 
των οντων, καὶ βουλομένων εἰ τὰ ἐἔρημου ἀπελοείν, 
Ti ποιεῖν ἐχρὴν; Ἢ μὲν γὰρ έρημο àOvpo, καὶ τῶν 
βουλομένων δίοδο ἐστιν, ο δὲ Κυριὰκὸ τόπο καὶ 
τετείχισται καὶ τεθύρωται, καὶ τὴν διαφορὰν τών εὐσεοών 
καὶ τῶν βέβηλων δείκνυσιν. TApa, βασιλεὺ, οὐ μετὰ τὴ 
σἠ εὑσεβεία πα ὁστισοὺν φρόνιμο επινεύὺει τούτω ; 
"Ἴσασι γὰρ οτι ὧδε μὲν νόμιμο εὐχή, ἐκει δὲ αταξία 
ὑποψία ' εἰ μή OPA, τόπων μὴ οντων, μόνοι τὴν ἐρημίαν 
àv οἰκοῖεν οἱ ευχόμενοι, ὡσπερ rv ὁ Ἰσραήλ ' ἆλλα κἀκείνο 
τὴ σκηνὴ γενομένη περιώριστο λοιπὸν τὴ EUX] ὁ τόπο . 
Q Δέσποτα καὶ αληθὠ βασιλεὺ rov βασιλευόντων Χριστέ, 
Υἱέ toù Θεοῦ uovoyevé , Αόγε καὶ Σοφία toù Πατρὀ 
επειδἠ τὴν σἠν φιλανθρωπίαν ὁ λαό ηὔξατο, καὶ διὰ σου 


τὸν σον Πατέρα τὸν eni πάντων Θεόν παρεκάλεσε, περὶ 


17, 5 τὰ Οὐρα : τὴν Οὐραθ σου V || 12 ἀθυρο |: εὖθυρο Oac | 
15 τῶν : oin. RV || ἁρα : ἁρ)οὺν ὦ V || οὐ μετὰ : πρὸ V || 16 rra 
où πα V || ὀστισούν : ὁστι Bac || επινεύει : ἐπιβουϊχύει E oup6o> 
λεύς.. V 11 τούτω : τούτο V. 
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17 II reste l'autre objection de mon adversaire. 
Je l'ai laissée de cóté mais je veux lexaminer à son 
tour. II me dit en effet : le bátiment n'étant pas 
achevé, il n'aurait pas fallu y organiser la priére. 
Pourtant le Seigneur a dit : «Toi, lorsque tu veux 
prier, entre dans ta chambre et ferme les portes » 
(ML 6, 6). Que pourrait donc déclarer mon accu- 
sateur ? Bien mieux, que pourraient dire de vrais 
chrétiens raisonnables ? Demande-leur, Prince, puis- 
qu'il est écrit au sujet des uns : «le sot dira des sottises » 
(Is. 32, 6), et au sujet des autres : « Prends conseil de 
tout homme sage » (Tob. 4, 19). 


Les églises étaient trop étroites, le peuple se 
trouvant si nombreux, voulait aller au désert; que 
fallait-il faire ? — Au désert il n'y a pas de portes, 
tout venant y a libre accés. La maison du Seigneur 
au contraire possède murs et portes. Elle marque la 
différence entre les hommes de Dieu et les profanes. 
Ne faut-il pas avouer, Prince, que, d'accord avec Ta 
Piété, tout homme sensé en conviendra Ὁ Chacun 
sait en effet que d'un côté s'organise une prière régu- 
liére, de l'autre on soupconnera le désordre ; à moins 
que les fidéles ne vivent à l'écart, au désert, sans lieu 
de culte, comme le peuple d'Israél. Encore que pour 
ces derniers, il y eut bientót un tabernacle qui délimita 
le lieu de la prière. 

O Maitre et vrai Koi des rois, 

Christ, Fils Monogéne de Dieu, 

Verbe et Sagesse du Pére, 
parce que mon peuple a adressé sa priére à Ta Bonté, 
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25 τη σωτηρία του σου θεράποντο του εὐσεβεστάτου | 


0100 Κωνσταντίου, 





κατηγοροῦμαι. 
617 À Ἀλλα, τη ση ἀγαθότητι χάρι, ὁτι διὰ | τούτο καὶ 
ἐν Toi ooi νόμοι διαβέβλημαι. 

Μειζόνω yàp àv διεβλήθην, και rv αληθώ ἐγκλημα, 

30 εἰ ὃν ωκοδόµησε τόπον o βασιλεὺ παρηρχόμεοα, καὶ 
τὴν ἐρημον ἐζητοῦμεν εἰ εὐχήν. 

Io ἀν ὁ κατήγορο ἐφλυάρησε τότε, TU αν jv 
πιθανό λέγων : Ἐξουθένησέ σου τὸν τόπον : παρὰ γνώ- 
μην ἐστίν αὐτοῦ τὸ γινόμενον : ἐγέλασε παρερχόμενο 

35 ἐδειξε τὴν ἐρημον πληρούσαν toù τόπου την χρείαν : θέλον- 
τα εὐξασθαι τοὐ λαοὺ κεκώλυκε. 

Ταῦτα ἠθελεν εἰπειν, ταῦτα ἐζήτει ' καὶ µη εὑρὼν 
ἀχθεται, και λοιπὸν λόγου πλάττει. Ταῦτα γὰρ εἰ 
ἐλεγεν ἐδυσώπει κἀμέ : ὠώσπερ νυν αδικεὶ, τὸν διαβόλου 

617 Β 40 τρόπον ἀναλαβών καὶ παρατηρούμενο τοὺ προσευχόμε- 
νου ' διὸ καὶ ἐσφάλη παραναγνοὺ τὸ τοὺ Δανιὴλ * ἑνόὸ- 
uice yàp ò αμαθὴ , οτι καὶ επὶ σου τὰ Tov Βαβυλωνίων 
κρατεἰ, καὶ | οὐκ ἐγνω οτι φίλο εἰ τοὺ μακαρίου 
Δανιήλ * καὶ τὸν αὐτὸν αὐτῶ Θεὀν προσκυνεῖ, καὶ οὐ 

45 κωλύει, ἀλλα θέλει πάντα εὖχεσοαι, εἰδώ οτι πάντων 
ἐστίν εὐχἠ σὠζεσοαὶ σε καὶ βασιλεύειν ἐν ειρήνη ða- 


παντὸ . 
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parce que, par ton intermédiaire, il a supplié ton 
Pére, le Dieu de toutes choses, en faveur de ton servi- 
teur, le trés pieux Constance, me voici accusé. 


Mais gráces soient rendues à Ta Bonte de ce que 
je suis accusé ici pour la fidélité à tes lois. 

Car l'accusation aurait été plus grave, et réel le 
grief, si, négligeant le lieu aménagé par l'empereur, 
nous étions allés au désert pour prier. 

Quel sujet de vains bavardages alors pour mon 
accusateur ! Et quelle chance d'etre cru ! « Il a méprisé 
ton église, dirait-il, l'entreprise n'est pas selon ses 
goüts, il a ri en passant auprés et il a désigne le 
désert pour suppléer au manque de local ; les foules 
voulaient y prier, il les en a empéchées ». 

Voilà ce qu'il aurait voulu dire, voilà ce quil 
cherchait. Il n'a pas réussi, d'oü sa rage ; il en est 
réduit à inventer des histoires. Car s'il avait dit 
cela, il m'aurait également couvert de confusion, 
tout comme aujourd'hui il me fait tort en adoptant 
une attitude d'accusateur pour observer les gens en 
priére. C'est ce qui l'a trompé quand il a lu le Livre 
de Daniel : lignorant a cru que les manières de 
voir babyloniennes avaient aussi pouvoir sur toi. 
il ne savait pas que tu étais l'ami du bienheureux 
Daniel, et que tu adorais le méme Dieu que lui et que, 
bien loin de faire obstacle, tu encourageais tout le 
monde à prier, sachant (pie leur priére à tous demande 
Ion salut et la paix sur tout ton empire. 
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18. Eyo μὲν οὖν καὶ ταῦτα πρὀ τὸν κατειπόντα 
ἀποδύρομα». ' σὺ δε, θεοφιλέστατα Αὐγουστε, ζήσεια 
πολλαϊ ετὠν περιόδοι καὶ τὰ εγκαίνια ἐπιτελέσεια . 
Ai γὰρ γενόμεναι παρὰ πάντων περὶ τη σἠ σωτηρία 
εὐχαί οὐκ ἐμποδίζουσιτην των εγκαινίων πανήγυριν. Mr] τούτο 
ψευδέσθωσαν οἱ auasi : ἀλλα παρὰ μὲν των Πατέρων 


έ 


μαθέτωσαν, ἀναγνώτωσαν δὲ καὶ τὰ Γραφὰ μάλλον 





δέ παρὰ σου μαθέτωσαν, | φιλολόγο γὰρ εἰ, ὅτι καὶ 'Inooo 


ò ToU Ἰωσεδέκ ù Ἱερεύ καὶ οἱ αδελφοἰ αυτού, καὶ Ζοροβάβελ 
ò Σαλαθιήλ ὁ oop , καὶ Ἔσδρα ὁ Ieped καὶ τοὺ νόµου 
γραμματεὺ , τοὺ ιερού μετά την αιχμαλωσίαν οἰκοδομουμένου, 
καὶ ένσταση τη Σκηνοπηγία, ἑορτή δὲ rnv αὐτη καὶ 
πανηγυρι καὶ ευχἠ μεγάλη ἐν τω Ἰσραήλ, συνήγαγον 
τον λαὸν ὁμοθυμαδὸν ει το εὑρύχορρον TOU πρώτου πυλώνο 
τοὺ πρὺ τη ανατολἠ, καὶ τὸ θυσιαστήριον τοὺ Θεού ἠτοί- 
µασαν, κἀκεῖ προσηνεγκαν, κἀκεῖ την ἑορτην ἐπετελεσαν. 
Καὶ λοιπὸν οὐτω τὰ κατὰ Σάβοατον καὶ νουμηνίαν προσέ- 
φερον Ουσία, καὶ οἱ λαοὶ τὰ εὐχὰ αὐτῶν ἀνέφερον. 

Kai qavepo φησιν ἡ Γραφή οτι ταύτα ἐγίγνετο καὶ ὁ 


, 


vað TOÙ Θεοὺ οὑπω ὠκοδόμητο ᾽ χίὰὰ μᾶλλον τούτων 
οὗτω εὐχομένων ὁ oiko | προέκοπτεν ὁ οἰκοδομούμενο : καὶ 
OÙTE διὰ την προσδοκίαν των εγκαινίων ἐκωλύθησαν αἱ 
εὐχαί, οὐτε διὰ τὰ γενοµένα συνόδου των εὐχών ἐμπε- 
πὀδισται τὰ εγκαίνια * αλλὰ καὶ ὁ λαό οὑὗτω ηὐχετο 

καὶ ὅτε τετέλεστο πα ὁ oiko , ἐποίησαν τὰ ἐγκαίνια, καὶ 


προσηνεγκαν εἰ τὸν ἐγκαινισμὸν καὶ πὰντε ἑώρτασαν 
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ο ο. 18 Pour moi, c'esl là ce dont 
est invité à venir je me plains face à mon accu- 
célébrer la Dédicace gateur. Quant à Toi, trés pieux 

Auguste, puisses-tu vivre de nombreuses années 

et venir célébrer la Dédicace ! Car les priéres commu- 

nes offertes à ton intention ne s'opposent nullement 

à la solennité de la Dédicace. Que les ignorants ne 

viennent pas ici avec leurs mensonges! Qu'ils se met- 

tent plutôt à l'école des Pères et qu'ils lisent les Écritu- 
res. Bien plus, qu'ils viennent les apprendre auprés de 
toi, car tu as des lettres : comment le prétre Josué, 
fils de Josédec, avec ses fréres et le sage Zorobabel, 
fils de Salathiel, ainsi qu'Esdras, prétre et scribe de 
la Loi, s'étaient mis à construire le temple aprés la 
captivité (I Esdr. 3, 8-11). Arriva la féte des Taber- 
nacles, féte solennelle, rassemblement et occasion 
de priéres publiques pour tout Israél. D'un commun 
accord ils réunirent le peuple dans la vaste enceinte 

de la porte principale tournée vers l'orient; ils y 

dressérent l'autel de Dieu et y firent les offrandes. 

Toute la fête se passa là : et, par la suite, ils gardèrent 

l'habitude d'y célébrer chaque sabbat et chaque 

néoménie ; et le peuple y offrait scs prières. 

Or, l'Écriturc affirme clairement que tout cela 
eut lieu bien ‘avant que le Temple de Dieu fût 
achevé ; ou plutót c'est au milieu des priéres faites 
dans ces conditions que la construction s'effectuait 
et s'élevait. Ainsi, ni l'attente de la Dédicace n'em- 
péchait le culte, ni l’organisation d'assemblées de 
prière ne s'opposa à la Dédicace, mais le peuple 
priait ainsi et quand la construction fut bien achevée 
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επὶ τη τελεσιουργία. Τούτο δε πἁάλιν καὶ ὁ µακαρίτη 


᾽Αλέξανδρο καὶ οἱ ἀλλοι Πατέρε πεποιἠκασι ' συναγαγόντε 





γὰρ καὶ τελειώσαντε TO εργον, | ηὐχαρίστησαν τω Κυρίω, 
ἐγκαίν.α ἐπιτελέσαντε . 

Τούτο καὶ σὲ ποιεῖν πρέπει, φιλομαΟέστατε βασιλεὺ 
ἑτοιμο γἀρ ὁ τόπο προαγνισοθεὶ ται προγενομέναι 
εὐχαι ζητῶν παρουσίαν τὴ orn εὐσεβεία ' τούτο γὰρ 
αὐτω λείπει πρὸ TOV τέλειον κόσμον. Τούτο μέν οὖν 
πληρώσεια , καὶ τὴν εὐχὴν ἀποδοίη τω Κυρίω, o καὶ 


τον οἶκον πεποίηκα : τοῦτο γὰρ πάντων ἐστὶν εὐχὴ. 


19. Aò δὴ καὶ την ἁλλην ἰδωμεν διαβολήν, καὶ 
συγχώρησον ἀπολογησασοαι καὶ περὶ αὐτὴ . Τετολμήκασι 
γὰρ καὶ τούτο διαοάλλειν, ὦ ἀντιστάντο εμού τοῖ ooi 
προστἁγμασιν, ὥστε ur ἐξελθεῖν τὴν ἐκκλησίαν. ᾿Εκείνου 
μὲν οὖν θαυμάζω μὴ ἁποκάμνοντα ται συκοφαντίαι 3 
ἐγὼ δὲ ὅμῳ οὐδέ OÙTW ἀποκάμνω, χαίρω δέ μάλλον 
απολογούμενο . | Oow γὰρ ἀπολογίαι πολλαὶ τοσούτφ 
καὶ πλέον εκείνοι δύνανται καταγινώσκεσθαι. 

Οὐκ ἀντέστην προστάγματι τη σἠ εὐσεβεία, un 
γένοιτο ᾽ οὐ γὰρ τηλικοὺτο uny, ινα καὶ λογιστὴ 
πόλεω ἀντιστώ, μήτιγε τηλικούτω βασιλεῖ, καὶ περὶ 
τούτου οὐ τοσούτων δει των παρ᾽ ἐμοὺ λόγων ' müo* 
γὰρ ἡ πόλι μοι µαρτυρεἰ. Συγχώρησον δὲ ὁμω καὶ TOUT 


πάλιν ἐξ αρχἠ διηγησασθΟαι τὸ πράγμα ' καὶ γὰρ ἀκούσαι 


3-1 οὖν : s. I. R adj. B. 
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on procéda à la Dédicace ; on fit les offrandes*prévues 
pour linauguration et il y eut grande féte pour 
lachévement des travaux. 

Le fait fut renouvelé par le regretté Alexandre et 
par d'autres Péres : ils avaient organisé des assem- 
blées, puis, les travaux achevés, ils rendaient gráces 
au Seigneur en célébrant la Dédicace. 

C'est ce qu'il te convient de faire à ton tour, Prince 
éclairé ; le lieu est prét, purifié par les priéres préala- 
bles, attendant la présence de Ta Piété : c'est le 
seul ornement qui manque à la plénitude de sa perfec- 
lion. Puisses-tu la lui donner en venant offrir ta 
priére au Seigneur pour qui tu as élevé cette demeure : 
c'est là le ναι de tous. 


IV. Convocation suppo- 19 Et maintenant permets- 
sée de l'empereur moi d'examiner la dernière 
à laquelle Athanase : : 
n'aurait pas obtem- calomnie, et souffre que je 
péré m'en lave aussi. 

Leur impudence a été jusqu'à m'accuser de résister 
à tes ordres au point de ne pas vouloir quitter mon 
église. Ces gens-là, je dois l'avouer, sont admirables 
d'obstination dans la délation. De mon cóté, moi. je 
suis obstiné à me défendre; bien plus, je m'en réjouis; 
car plus les points de défense sont nombreux, plus mes 
accusateurs prétent le flanc à une condamnation. 

Je ne me suis pas opposé à un ordre de Ta Piété, 
Dieu m'en garde! Je ne suis pas meme de taille à 
résister à une administrateur urbain, et je m'oppo- 
serais à un si grand prince ? D'ailleurs là-dessus 
point n'est besoin de tant de discours de ma part : 


toute la ville m'est témoin. Accorde-moi cependant 
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θαυμάσει , εὖ οἱδ᾽ οτι, TOv ἐχθρὼν τὴν ευχέρειαν, Μοντάνο 
ò Παλατινδ ἠλθε κομίζων επιστολἠν, ὦ ἐμοῦ γράψαν- 
το, iva ει τήν ᾿Ιταλίαν ἐλθω καὶ à νομἰζω λείπειν Toi 
ἐκκλησιαστικοί ταῦτα πληρωθήναι δυνηθή. 

Τὴ μὲν οὖν or εὐσεβεία χάρι, ὁτι κατηξίωσεν, ὦ 
ἐμοὺ γράψαντο , ἐπινεῦσαι, καὶ τὴ ὁδοῦ πρόνοιαν πεποίη- 
κεν υπὲρ του ταύτην | ἐλθεῖν και ἀκμητὶ διανὺσαί µε : 
TOU δὲ ψευσαμένου τὰ σὰ ἁκοὰ τεθαύμακα πάλιν μὴ 
φοβηθέντα, οτι τὸ ψεὐδο ιδιόὸν ἐστι τοὺ διαβόλου, και 
οἱ ψευδόμενοι ἀλλότριοί εἰσι τοὺ λέγοντο ' « Ἐγώ εἰμι 
η αλήθεια » Οὐ yàp ἐγραψα οὐδὲ τοιαύτην επιστολἠήν 
εὑρεῖν ὁ κατήγορο δυνήσεται. ΕΙ καὶ ἐδει µε γράφειν 
καθηµεραν, iva τὴν ayaOnv σου πρόσοψιν θεωρώ ' ἀλλ’ 
οὐτε τὰ Ἐκκλησία καταλιμπὰνειν ὁσιον οὐδὲ δι 
ὀχλου τη ση εὐσεβεία γίνεσθαι δίκαιον ἦν ' μάλιστα οτι 
καὶ ἀπόντων ημών  ETIVEDEI ταϊ ἐκκλησιαστικαι 
ἀξιώσεσιν. 'A μὲν obv ἐκέλευσε Μοντάνο , κέλευσον 


ἀναγνώναί µε ᾽ ἐστι yàp ταύτα... 


20. Πόθεν δὲ ἁρα καὶ ταύτην την επιστολἠν εὐρον 
οἱ KOTEIPNKÔTE ; ἐβουλόμην παρ᾽ αυτών ἀκούσαι, Ti 
αὑτοῖ καὶ ταύτην ἐπιδέδωκε. Ποίησον adTod ἀποκρίνασθαι. 
Δυνήση yàp ἐκ τούτου μαθεῖν βτι και ταύτην ἐπλασαν, 


ὥσπερ κἀκείνην ἐθρύλησαν περὶ Tob δυσωνύμου Μαγνεντίου. 


15 θαυμάσει : in in. postor V | 17 Ἰτοι.ίαν οι : ᾿Αττάλειον EV | 
29 μάλιστα &K : μᾶλλον EV || 31 οὖν : oni. B || 32 Hanc cpibtulam 


omiserunt omnes. 
20, 5 δυσοινύμου Μαγν. : Mayv. τού δυσ. P. 


1. Le texte de l'Apologie ne transmet pas le document annoncé. 
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de reprendre encore cette affaire pour l'exposer 
depuis le commencement ; car si tu veux m'écouter, 
tu admireras, j'en suis sûr, l'habileté de mes ennemis. 

Montanos, officier du Palais, vint m'apporter une 
lettre comme si j'avais écrit pour me faire convoquer 
en Italie avec pouvoir d'y réformer ce que je croyais 
constater de défauts dans les affaires ecclésiastiques. 

Gráces soient rendues à Ta Piété d'avoir daigné 
acquiescer à ma prétendue lettre de demande, ainsi 
que d'avoir pourvu à mon voyage auprès d'Elle et 
aux fatigues de la route! Mais pour ceux qui ont 
menti à tes oreilles, je m'étonne une fois de plus 
qu'ils n'aient pas tremblé à la pensée que le mensonge 
est la caractéristique du diable, et que les menteurs 
sont étrangers à celui qui dit : «Je suis la vérité » 
(Jn. 14, 6). Car je n'avais pas écrit, et mon accusateur 
sera bien en peine de trouver une telle lettre. Dieu 
sait pourtant si j'aurais dû écrire tous les jours pour 
jouir de ta vue bienveillante ! Mais c'est un crime 
d'abandonner son église et il n'est pas convenable 
d’être importun à Ta Piété, surtout quand tu 
acquiesces aux demandes du clergé méme si nous 
sommes loin de toi. Quant aux ordres transmis par 
Montanos, permets-moi de les lire. Les voici... 


20 Mais oü donc mes accusateurs ont-ils pu 
encore trouver cette lettre ? Je voudrais les entendre 
me dire qui leur a donné ce nouveau document. 
Force-les à répondre. Tu pourras ainsi apprendre 
que celle-ci aussi ils l'ont fabriquée, tout comme ils 
avaient colporté l'autre à propos du maudit Magnence. 
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Καταγνωσθέντε δὲ καὶ περὶ ταύτη, εἰ ποίαν ἁρα μετὰ 
ταύτα πάλιν ἑλκουσιν ua ἀπολογίαν; Ἰ οὐτο γὰρ 
μεμελετήκασι, καὶ | ταύτην ἐχουσιν, ὦ δρω, σπουδὴν 
πἀντα κινεῖν καὶ Οορυβεῖν. Τάχα λέγοντε πολλά παροξὐνουσὶ 
ποτὲ καθ᾽ ημών : ἀλλα τοὺ τοιούτου καὶ ἀποστρέφεσοαι 
καὶ μισεῖν δίκαιόν ἐστιν, οτι oioi εἰσι τοιούτου καὶ τοὺ 
ακούοντα αυτών ὑπολαμοάνουσι, καὶ νομίζουσι δύνασοαι 
τὰ διαβολὰ ισχύειν καὶ παρὰ ooi. Ἴσχυσε yàp ποτὲ ἡ 
του Δωήκ κατὰ τῶν ιερέων τοὺ Θεού ’ ἀλλ’ ὁ ἀκούσα 
Σαούλ nv ὁ ἀδικο. Καὶ Ἰεζάδελ δὲ διαβαλούσα ἠδυνήθη 
βλάψαι τὺν Οεοσεβέστατον Ναβουθαὶ ᾽ ἀλλα καὶ Ἀχαάβ ὁ 
πονηρὺ καὶ αποστάτη ὁ ἀκούων. Ὁ δὲ ἁγιώτατο Δαυίδ, 
οὐ μιμητὴν εἶναι σε προσήκει καὶ πάντε εὐχονται, τού 


τοιούτου οὐτε προσίεται ἀλλὰ καὶ ὦ λυσσώντα κύνα 


ἀπεστρέφετο λέγων : « Tov καταλαλούντα λάθρα του 
πλησίον αυτού, τούτον ἐξεδίωκον ». | Ἐφύλαττε γὰρ τὴν 
λέγουσαν εντολἠν : « OÙ παραδέξη ἀκοήν μάταιαν ». 


Μάταια δὲ καὶ τὰ τούτων ἐστι παρὰ ooi ' ἠἦτησα γὰρ 
ὦ ὁ Σολομών καὶ σὺ παρὰ Κυρίου, καὶ εἰληφέναι πίστευε, 
το μάταιον λόγον καὶ ψευδἠ μακρὰν ἀπο σοὺ γενέσοαι 


προσήκειν. 


9 τάχα : τάχα γὰρ V || 10 καθ᾽ ημών : om. EV { 11 olot : oi K || 1β 
NaBouOai BPOV : Ναδουθὲ KRE 11 17 ò>: In m. V | ἀκούων : ἁκ. nv 
V || 19 oüro προσίεται : οὐ προσίετο V || 20 ἀπεστρέφετο : ἀποστρέ- 
perai B || 25 γενέσοαι : γενέσοαι πιστεῦειν B«c. 


APOLOGIE A CONSTANCE, 20 111 


Démasqués sur ce point, à quelle justification nou- 
velle vont-ils encore nous entraîner ? Tel est en effet 
leur souci, telle est, je le vois, leur préoccupation : 
agitation et trouble universels. Il est bien à craindre 
qu'à force de parler ils arrivent à exciter la colère 
contre nous; aussi est-il normal que Ton se détourne de 
telles gens et qu'on les haisse. En effet, ils supposent 
semblables à eux-mémes ceux qui les écoutent, et 
ils pensent que leurs calomnies ne seront pas sans 
force méme auprès de toi. Ainsi fut efficace autrefois 
la calomnie de Docg (I Sam. 22, 9) contre les prétres 
de Dieu; mais celui qui l'écoutait était limpie 
Saül. Plus tard Jézabel, par sa calomnie, réussit à 
nuire au pieux Naboth (I Reg. 21, 7); mais c'était 
le méchant Achab, l’apostat, qui l'écoutait. Quant 
au saint roi David dont tu dois étre l'imitateur — et 
tous le souhaitent, — loin de laisser libre accés à 
de telles gens, il les chassait comme des chiens enragés 
et disait : « Le calomniateur hypocrite de son prochain, 
je l'exterminerai» (Ps. KM), 5). Il gardait en effet le 
précepte qui défend d'« accueillir les vaincs rumeurs » 
{Ex. 23, 1). Vaines aussi sont leurs paroles auprès de 
loi ; car tu as demandé au Seigneur, comme Salomon 
(Prow. 30, 8), et tu as obtenu, tu peux me croire, 
qu'il daigne écarter loin de toi toute parole vaine et 
tout mensonge. 
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21. Διὰ τούτο τοίνυν κἀγώ, επειδή ἐκ διαβολἠ nv ἡ 
επιστολἠ και οὐκ εἰχεν οὐδὲ τού ἐλΟεῖν πρόσταξιν, ἐγνων, 
οτι προαίρεσι οὐκ ἦν τη orn εὑσεβεία ἑλΟεῖν ημὰ παρά 
σὲ. To yàp uñ κελεῦσαι πάντω ἐλθεῖν, αλλά καὶ γράψαι 
W εμοὺὐ γράψαντο , καὶ Όέλοντο διορθώσασοαι τὰ 
δοκοῦντα λείπειν, καίτοι μηδενδ  Aéyovro , φανερὸν Tv 
παρὰ γνώμην εἰναι τὴ or ἡμερότητο την κομισθεῖσαν 
ἐπιστολὴν. Τούτο | πάντε ἐγνωσαν : τούτο καὶ γράφων 
ἐδήλωσα * καὶ οἶδε Μοντάνο ὁὅτι οὐ τὸ ἐλΟεῖν παρητούμην, 
ἀλλα το ὦ ἐμοῦ γράψαντο ἑλοεῖν ἀπρεπε ἡγούμην, 
iva μὴ καὶ ἐν τούτω πρόφασιν εὑρωσιν οἱ συκοφάνται πάλιν, 
ὦ  OxAnpob γενομένου µου T or Οεοσεοεία. Ἀμέλει 
παρεσκευασάμην, καὶ τούτο οἶδεν αὐτό, iva, εὰν γράψαι 
καταξίωση, εὐθὺ ἐξέλθω, καὶ φθάσω τὴ προθυμία τὸ 
προστα/Οἑν. Οὐ γὰρ ἐμαινόμην ἀντειπεῖν τοιούτω σου 
προστάγματι. Μἠ γραψάση τοίνυν ὀντω τὴ Of εὐσεβεία , 
TU ἀντεστην μὴ κελευσθεὶ ; "H πὠ λέγουσιν, οὐκ 
ἐπείσθην, καίτοι προστἀξεω μὴ odon ; πὼ οὗ συκοφαντία 
καὶ τοῦτο TOV εχθρών πλαττόντων τὸ μὴ γενόμενον ὦ 
γενόμενον ; Φοβούμαι ur καὶ νυν, απολογούμενου µου, 
Ορυλήσωσιν ὦ un ἀξιώσαντο ἁπολογησασθαι | οὕτω ἐγὼ 
μεν εὐχερὴ εἰμι παρ᾽ αὐτοῖ ει το κατηγορεῖσοαι παρ᾽ 
αὐτῶν : αὐτοὶ δέ ταχεὶ ει τὸ συκοφαντεὶν καὶ καταφρονεἰν 
τη Γραφἠ λεγούση ' «Mn ayana καταλαλεῖν, iva uñ 


ἐξαροἠ ». 


21, 1 nv : ἐστιν K || : om. D || 15 oou : s. 1. B σοι E || 19 μή; 
s. |. E ΙΙ 2-1-25 κατηγορείσοαι ; κακηγορεῖσοαι E. 
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2] Voilà pourquoi, à mon tour, voyant que la let- 
tre était le fruit d'une calomnie, que par ailleurs elle 
ne formulait pas l'ordre de venir, je compris qu'il n'y 
avait aucune volonté de Ta Piété de nous faire venir 
auprès de toi. Le fait de ne pas m'inviter formellement 
à venir, mais de m'écrire comme si j'avais écrit le pre- 
mier dans l'intention de réformer une situation à mes 
yeux lamentable, montrait clairement, sans que per- 
sonne n'ait eu à me le dire, que la lettre survenue 
n'était pas la parfaite expression de Ta Mansuétude. 
Cela, tout le monde le reconnut, je l'ai écrit clairement; 
et Montanus sait bien que je ne refusais pas de venir; 
mais j'estimais inconvenant de me présenter comme si 
javais écrit : là encore mes délateurs eussent trouvé 
prétexte à m'accuser d'étre importun à Ta Piété. En 
fait, je me préparai, il le sait aussi, au cas oü tu aurais 
daigné m'écrire, à me mettre en route sans tergiver- 
ser, et, dans mon empressement, à devancer meme ton 
ordre. Je n'aurais pas eu la folle prétention de discuter 
un tel ordre. Pourtant, c'est un fait: Ta Piété ne m'écri- 
vit pas : puis-je avoir résisté à un ordre non donné ? 
Mais comment peuvent-ils encore parler de mon 
refus d'obéir quand il n'y eut pas d'ordre ? Comment 
encore ne pas taxer ce fait de basse calomnie, quand 
des ennemis présentent comme arrivé un événement 
qui n'a pas eu lieu ? Et maintenant, au moment méme 
oü je me défends, je puis craindre de les voir semer 
le bruit que je n'ai pas daigné me défendre, tellement 
je suis une proie facile pour leurs attaques, et si 
grande est leur promptitude à calomnier, au mépris 
du mot de l'Écriture : « ne te complais pas à accuser, 
tu risques d’être arraché » /Prou. 20, 13 selon LXX). 
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22. Μοντάνου τοίνυν ἀποδημήσαντο , ἠλθε Διογένη ὃ 
vorüpio μετὰ ἐξ καὶ εἰκοσι µήνα ' καὶ οὐτε αὐτὸ ἐπιστολήν 


ἀπεδίδου, οὐτε ἑωράκαμεν ἀλλήλου., 





OÙTE © προστἀξεω 
οὐση ἐνετεϊλατὸ μοι : ἀλλὰ καὶ οτε Συριανὸ ò στρατηλάτη 
εἰσήλοεν ει την ᾿Αλεξἀνδρειαν, επειδἠ παρὰ των Ἀρειανώλ 


ἑθρυλεῖτὸ τινα, καὶ ἁπερ ἐβούλοντο, ἐπηγγέλλοντο γίνεσθαι. 


γὰρ ἁπήτουν, δμολογώ, τὴ προστἀξεω . ᾿Επειδὴ δὲ un 
ÉXEIV ἐλεγεν, ἠξίουν καν αὐτον Συριανὸὀν ἡ τον ἐπαρχον 
τὴ Αἰγύπτου Μάξιμον γράψαι μοι mepi τούτου. Τούτο δὲ 
OÙTW ἀπήτουν, επειδἠ γρὰψασἀὰ μοι rjv η ση φιλανθρωπία” 
WOTE παρὰ unósvó µε ταράττεσθαι, μηδὲ ἀνέχεσθαι των 
θελόντων NU πτοεὶν, ἀλλὰ μένειν ἐν ταϊῖ ἐκκλησίαι 
ἁμερίμνω . Οἱ μὲν οὖν κοµίσαντε τὴν τοιαύτην ἐπιστολὴν 
εισι Παλλάδιο , ὁ γενόµενο TOÙ παλατιοὺ μάγιστρο , καὶ 
Ἀστέριο ὃ γενόµμενο δοὺξ Αρμενία . Τὸ δὲ αντἰγραφο᾽ 


τη ἐπιστολὴ συγχώρησον ἀναγνώναί µε Ἰ ἐστι γὰρ τούτο 


23. Ἀντίγραφον ἐπιστολή ObTO xov : 

Κωνστάντιο ἈΝικητὴ Αὐγουστο Ἀθανασίφ. 

Εὐχεσθαί µε aci ώστε πἀντα αἰσια ἀποοαίνειν τω ποτι 
ἀδελφω uw Κωνστάντι, οὐδέ την σὴν ὑπερέβη σύνεσσ 
Ὄντινα επειδἠ ἐξ απάτη ἀτοπωτάτων ἀνηρήσοαι ἐγνωλ 
πόση tiui περιβληΟεὶ στυγνότητι, εὐχερὼ ἡ ὑμετερ, 


φρόνησι δυνήσεται κρῖναι. Kai επειδή τινε εἰσιν, οἰτινε 


22, ἃ τὴ OE: τὴ où BKPKV || 11 επειδἠ : επειδἠ δὲ r. 
23, | ἀντίργαφον... ἐχον : om. P || οὕτω ἐχον : OI). K ΙΙ 5 ato- 
πωτάτων β : ἁτοπωτάτν, α 1] 7 κρῖνιχι β : κρίνειν a. 


1. Cf. HW. Arian. 48 (P. G. 25 col. 752). 
2. La lettre originale ayant été écrite en latin, Arian, eü 
donne une version légérement différente (8 24, ibid. 720-721). 
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V. Compléments d'ac- 22 Montanos partit, et vingt- 
tualité à VApologie six mois après arriva le notaire 


rimitive ο ος 

P : , Diogénès ; mais il ne me trans- 
a) Les menées de Dio- | 

énès et du Duc mit pas de lettre, nous ne nous 

yrianos sommes pas vus et il ne me 


signifia pas le moindre commandement. Quand, plus 
tard', le général Syrianos entra à Alexandrie, comme 
les Ariens faisaient courir certains bruits annonçant 
la réalisation de tous leurs désirs, je lui demandai 
sil avait une lettre dans le sens de leurs insinua- 
tions. Je réclamais, je l'avoue, un ordre écrit. 
Comme il me dit ne pas en avoir, je demandai que 
soit lui-méme, Syrianos, soit le préfet d'Égypte 
Maxime, me fournît une lettre à ce sujet. 

Je fis cette demande puisque Ta Bonté m'avait 
écrit de ne me troubler de rien et de ne pas faire 
attention à ceux qui essayeraient de m'effrayer, mais 
de demeurer tranquillement dans les églises. Ceux 
qui m'avaient apporté cette derniére lettre, c'est 
Palladios, lancien maitre du palais et Asténos, 
l’ancien gouverneur d'Arménie. Permets-moi de te 
lire la copie de cette lettre. 

La voici : 


23 Copie de la lettre? : 
Constance, Vainqueur, Auguste, à Athanase. 
Je n'ai pas cessé de faire des voeux pour le bonheur 
parfait de celui qui fut mon frére Constant, cela 
n'a pas échappé à Ta Sagesse. Lorsque j'appris qu'un 
complot de gens sans aveu l'avait fait disparaître, 
ton esprit peut facilement se faire une idée de la 
tristesse dont je fus saisi. Et puisqu'il y a des gens qui, 
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ἐν TO παρόντι καιρώ TO οὕτω δακρυτικὠ δράματι 
καταπτοεῖν σε πειρὰζουσι, διὰ τούτο τὰ παρόντα ταῦτα 
γράμματα πρὸ τὴν σὴν τιµιότητα στειλαι ἐκρινα : 
προτρέπων σε iva, ὠὥσπερ πρέπει επισκοπώ, εἰ τὴν 
κεχρεωστημένην | θρησκείαν συντρέχειν διδάξεια τὸν δήμον, 
καὶ μετ᾽ αὐτοῦ κατὰ TO ¿ðo ταΐϊ εὐχαὶ σχολάσεια | 
καὶ ἵνα μὴ θρύλοι εἰ τινε κατὰ τύχην συνδράμοιεν πισ-] 
τεύσεια . 'Huiv yàp τοὐτο ἀρέσκει το σὲ κατὰ τὴν 
ημετέραν βούλησιν, ἐν -avti καιρώ ἐν TO OÙ τόπῳ, 
ἐπίσκοπον εἰναι. Καὶ ἄλλη χειρὶ: ‘II θεότη φυλἀξειὲ 


σε πολλοί ἐνιαυτοὶ , Πὰτερ προσφιλέστατε. 


24. Περὶ ταύτη, εκείνοι μὲν καὶ Toi δικασταϊ 
εἰρήκασιν : εγὠ δὲ ταύτην τὴν επιστολἠν xwv, üp' οὐκ 
εικότω ἀπήτουν γρἁάμματα. καὶ οὐ προσείχον προφἁσεσιν 
amw ; Εκεἰνοι δὲ μὴ δεικνύοντα πρόσταγμα τη σὴ 
εὑσεβεία . οὐκ ἀντικρυ εναντία ταύτη τη επιστολὴ 
ἐπρατταν ; Ἐγὼ δέ, ὁτι γράμματα παρεἰχαν, οὐκ ακολούθω 
ἠγούμην εκτὸ αὐτῶν εἰναι τὰ φάσει ; TOi τοιούτοιζ 
γὰρ μὴ | προσέχειν µε προσέταττεν ἡ επιστολἠ τὴ σήζ 
φιλανθρωπία . Δικαίω οὖν τοῦτο ἐποίουν, θεοφιλέστατε 
Αὐγουστε, ἰνα, ὡσπερ ἐχων ἐπιστολὰ εἰσήλθον εἰ τὴν 
πατρίδα, OÙTW xwv πρόσταξιν am αυτή ἐξέλοο) ' 
μὴ o φυγὼν τὴν Εκκλησίαν, ὑπεὐθυνὸ ποτε γένωμαι, 
ἀλλ᾽ ὦ KEAELOOEL xw πρόφασιν τὴ ἀναχωρήσεω 

Τούτο καὶ οι λαοὶ πάντε μετὰ των πρεσβυτέρων k«l 
πλείστον δὲ τὴ πόλεω μέρο μετ᾽ αὐτῶν, iva ur] λέγω: 


πλέον, ἀπελθόντε προ Συριανὀν, ἠξίουν : exei δὲ rjv και Q 


14 καὶ ινα... πιστεύσεια (15) : om. B || 15 γὰρ : ἰσθι V || 17 εἰ 


V : εἶναι βουλόμεοα «ΒΕ. 
24, 8 μὴ : om. R. 
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dans ces conjonctures, essaient de t'effrayer par cet 
événement lamentable, j'ai jugé bon d'envoyer la 
présente lettre à Ta Révérence pour teencourager à 
continuer de remplir ta charge épiscopale : instruire 
le peuple à s'assembler pour s'acquitter de ses devoirs 
religieux, et t'adonner à la priére avec lui selon la 
coutume. Je ne veux pas que tu te fies aux bruits 
qui pourraient courir. Tel est notre bon plaisir que 
selon notre décision, en toute circonstance, tu sois 
l'évêque de ton pays. — Et d'une autre main 
Puisse la Divinité te garder pendant de nombreuses 
années, Pére bien aimé | 


24 De cette lettre ils ont parlé aussi aux juges. 
Pour moi qui l'avais entre les mains, ne m'était-il 
pas légitime de demander des précisions écrites et 
de ne pas me prêter ingénüment à leurs manœuvres ? 
Ils ne montraient pas un ordre de Ta Piété : ne pre- 
naient-ils pas le contre-pied de ta lettre ? De mon 
cóté, comme j'avais une lettre, ne pouvais-je logi- 
quement penser que leurs propos étaient sans fonde- 
ment ? C'était justement contre de tels propos que 
me mettait en garde la lettre de Ta Bonté. 

J'ai donc agi en toute justice, trés pieux Auguste : 
revenu dans ma patrie avec une lettre de rappel, 
je n'en voulais sortir de méme que sur ordre, afin 
de ne pas encourir un jour le reproche d'avoir quitté 
mon église, mais de pouvoir justifier ma retraite 
d'un ordre recu. 

C'était là aussi la pensée de tout le peuple et du 
clergé ainsi que de la majorité de la ville, pour ne 
pas dire davantage, quand ils firent leur démarche 
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έπαρχο τη Αἰγυπτου Μάξιμο. Ἡ δὲ ἀξίωσι nv ἡ γρὰψς« 

καὶ ἁποστείλαί μοι ἡ μηκέτι διοχλειν Tai Εκκλησίαν 

£o αν αὑτοί οἱ λαοὶ περὶ τούτου πρεσοεύσωνται παρὰ ool. 
Ἐπὶ πολὺ τοίνυν avtov ἀξιούντων, συνιδὼν Συριανόὀ τὸ 
εὐλογον, διεβεβαιώσατο μαρτυρόμενο την onv σωτηρίαν, καὶ 
ἐπὶ τούτω παρἠν τότε καὶ Ἰλάριο,, μηκέτι μὲν διοχλειν 
ἀναφέρειν δὲ ἐπὶ τὴν σὴν θεοσέβειαν. Τούτο οἰδεν ἡ τάξι . 
του δουκὀ καὶ ἡ τἀξι του ἐπαρχου τη Λἰγύπτου. Καὶ ὁ 
πρύτανι ðe TN πὀλεω ἐχει τὰ φωνὰ , καὶ δύνασαι µαθειν, 


ότι οὐτε ἐγώ οὐτε | τι ἐτερο ἀντιλέγων ἠν τη Of προστάζει. 


25. Πἀάντε δὲ ἠξίουν γράμματα δειχθήναι τη ση 
εὐσεβεία . Kai poi μὲν yàp μόνη παρὰ βασιλέα την 
αὐτην ἐχει δύναμιν TOT γραφομένοι , όταν μάλιστα ταύτην ὁ 
κομίζων θάρρη καὶ γραφή τὸ προοταχοὲν : επειδἠ δὲ οὐτ 
φανερώ ἐλεγον εἶναι πρόσταγμα, οὐτε, οπερ. ἠξίουν, ἐγγρὰ 
φω ἐπέστελλον, ἀλλ᾽ ὦ ἀφ᾽ ἑαυτῶν πάντα πράττοντβ 
ἦσαν : ομολογώ, καὶ τούτο λέγω μετὰ παρρησἰα , ὑποπτὸ 
ἐγενόμην ει αὑτοὺ . Πολλοὶ yàp ἠσαν οἱ περὶ αυτού 
Ἀρειανοί, τούτοι τε συνήσθιον καὶ μετὰ τούτων 001 
λεύοντο ' καὶ οὐδέν μὲν μετὰ παρρησία ἐπραττον, ἐνέδρο 
δέ καὶ δόλου ἐπιχειρεῖν ἐμελέτων κατ ἐμοῦ. Kai οὐδί 
μὲν ὁ βασιλέω προστἀξαντο ἐποίουν, o δὲ | παρ᾽ ἐχθρο 
ἀξιούμενοι, ἠλεγχον ἑαυτού . Τούτο yàp µε kai μάλλον ἀπαι 


τεῖν ἐποίει γράμματα παρ᾽ αὐτὼν επειδἠ καὶ ὑποπτα ἡ 


18 poi : µε et s. 1. μοι V || 19 πρεσὐεύσωνται KOB : πρεσβεύων» 
BP ΙΙ 20 συνιδῶν : συνειδὠ Bac || 21 ματρυρόμενο : μαρτυρούμενο» 
ROCE 1! owrnpiav : εὐλογίαν in m. E |! 25 πρύτανι : πρυτάνη Rac. 

25. 4 γραφή «v : γράφει RE || τὸ : om. O || οὐτε: οὕτω K || 9 
τούτοι : τοιούτοι EV || 11 καὶ”; om. R || 14 ἐποίει RV : om. aE. 


1. Notoire signalé comme compagnon de Dlogenés, dont on a fait 
mention plus haut (n« 22), dans VHisl. Arian. ὃ 18. 
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auprés de Syrianos. Le préfet d'Égypte Maxime était 
là également. Leur vœu était que l'on m'envoyát 
un ordre écrit, ou alors qu'on ne troublát pas davan- 
tage les églises jusqu'à ce que le peuple eût envoyé 
lui-méme une délégation auprés de toi. Devant leurs 
vives instances, Syrianos leur donna raison et, 
jurant sur ton salut, assura en présence d'Hilariosl 
qu'on ne nous troublerait plus et qu'il en référait à 
Ta Piété. La suite du gouverneur et celle du préfet 
d'Égypte sont au courant du fait. Le greffe de ville 
a gardé les termes mémes de la déclaration, et tu 
peux t'assurer que ni moi ni personne ne nous sommes 
posés en rebelles à un ordre de toi. 


25 Tout le monde réclamait que l'on produisît 
une lettre de Ta Piété. La seule parole de l'empereur, 
sans doute, a la méme autorité qu'un rcscrit, surtout 
quand son messager n'hésite pas à transmettre 
l'ordre méme par écrit. Mais ccs hommes ne disaient 
pas clairement qu'il y eût un ordre, ils ne le donnaient 
pas par écrit quand on le leur demandait, ils avaient 
au contraire l'air de tout faire de leur propre initiative, 
alors, je l'avoue et le dis en toute franchise, je conçus 
des soupcons à leur égard. Il y avait en effet beaucoup 
d'Ariens dans leur entourage ; ils mangeaient ensemble 
et tenaient conseil avec eux. Ne prenant aucune 
mesure franchement, ils n'avaient qu'un souci 
comploter contre moi et me tendre des pièges. Rien 
dans leurs actions qui semblátse référer à un ordre de 
l'empereur, agissant semble-til, sur des instigations 
malveillantes, ils se disquali fiaient eux-mémes. Cela ne 
m'incita que davantage à réclamer une lettre, puisque 
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' 


ἁπερ ἐπεχείρουν και ἐσκέπτοντο ' καὶ ὅτι ἄπρεπε ñy, 
μετὰ τοσούτων συγγραμμάτων εἰσελθόντα με, χωρὶ 
γραμμάτων ἀναχωρήσαι τὴ ᾿Εκκλησία . 

Συριανοὺ τοίνυν ἐπαγγειλαμένου, συνήγοντο πὰντε ἐν 
ται ἐκκλ.ησίαι μετὰ XAP καὶ ἁμεριμνία. Άλλα μετὰ 
εἰκοσι καὶ τρει ημέρα τὴ ἐπαγγελία επέρχεται μετὰ 
στρατιωτών τη εκκλησία. καὶ ἡμεῖ μεν ηὐχόμεθα συνήθω.᾿ 
οὐτο» yàp ἑωράκασιν οἱ εἰσελθόντε , ἐπειδὴ παννυχὶ ἦν 
ἐσομένη συνάξεω . Τοιαύτα δὲ γέγονε τη νυκτὶ εκεἰνη, 
οἷα ἠθελαν καὶ ἐπηγγέλλοντο πριν γενέσθαι οἱ Ἀρειανοί ' 
αὐτοὺ γὰρ εχων μεθ᾽ εαυτοὺ ἦλθεν D στρατηλάτη : καὶ 
αυτοί ἦσαν οἱ εξαρχοι καὶ | σύμβουλοι τη τοιαύτη εφόδου. 
Καὶ τούτο οὐκ ἀπιστον, Οεοφιλέστατε Αὐγουστε ' οὐ γὰρ 
ελαθον ἀλλα πανταχοὐ κεκήρυκται. ᾿Εγὼ τοίνυν θεωρώὠν 
τὴν ἔφοδον, παρακαλέσα πρότερον ἀναχωρήσαι τοὺ 
λαού , τότε κἀγῶ μετ᾽ αὐτοὺ , τοὺ Θεοὺ καλύπτοντα καὶ 
ὀδηγούντο (kai τούτο yàp οἱ τότε μοι συνύντε ἑωράκασιν), 
ἀνεχώρησα : καὶ ἐξ εκείνου κατ ἐμαυτον ἐμεινα, ἐχων 
παρρησίαν καὶ απολογἰαν καὶ προηγουμένω | μὲν προ τὸν 
Θεὀν ἐπειτα δέ καὶ προ τὴν σὴν ευσέβειαν, ὁτι οὐκ ἐφυγον 
καταλείψα τοὐ λαοὺ ἀλλα μάρτυρα τὴ διώξεω xw 
την ἐφοδον τοὺ στρατηλάτου : ὃ μάλιστα καὶ TV 
ἐθαύμασαν. Ἐδει yàp ἡ un ἐπαγγείλασθαι ἡ ἐπαγγειλάμε: 
μὴ ψεύσασθαι. 


16 συγγρχμότων BPOB«c : γραμμάτων KB || εἰσελθόντα : ἐλθό᾽ 
V U 32 καὶ : ont. B || 33 καὶ! BKPE : on. O V eras. Β || πρὸ : καὶ 
npü V || 34 εὐσέβειαν : θεοσέβειαν E | 36 καὶ : s. 1. B. 


1. On se souvient que l'empereur envoya coup sur coup trois 
lettres de rappel à Athanase à la suite du concile de Sardique (ci. supra 
p. 92). 
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tout m'était suspect : leurs agissements et leurs projets ; 
par ailleurs il ne m'aurait pas convenu, rentré avec des 
ordres si précis’, de quitter mon église sans le moindre 
écrit. 
b) L'attentat Forts de la parole de Syrianos, 
du 8 février tous s'assemblaient donc dans 

les églises avec joie et sans souci. Mais vingt-trois 
jours aprés sa promesse, il envahit l'église avec la 
troupe, alors que nous priions comme d'habitude. 
En entrant iis le virent bien : on célébrait la vigile 
de la synaxe du lendemain. Et cette nuit-là arriva 
tout ce dont révaient les Ariens et qu'ils avaient 
annoncé à lavance : le général en effet les avait 
autour de lui en entrant : ils étaient eux les chefs 
et les instigateurs de cet attentat. 

Et mon récit n'est pas indigne de foi, trés pieux 
Auguste, on les a bien repérés et le fait est notoire. 

Pour moi, devant cette intrusion, j'invitai d'abord 
le peuple à se retirer ; puis, à mon tour, aprés les 
autres, — Dieu me cachait et me conduisait, mes 
compagnons d'alors en furent témoins — je me retirai. 
Depuis lors, je suis resté à l'abri, en toute confiance 
et bien certain de pouvoir justifier aux yeux de 
Dieu d'abord, auprés de Ta Piété ensuite, que ma 
fuite n'a pas été un abandon de mon peuple, l'intru- 
sion méme du général étant une franche mesure de 
persécution. C'est ce qui fit sur tous la plus profonde 
impression. ll aurait dû en effet ou bien ne pas enga- 
ger sa parole ou alors ne pas y manquer. 


2. Voir les détails dans Ap. de fug. $ 5-8, infra, et Hist. Arian. 
$81 (P. G. 25 col. 792D-793). 
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26. Ti τοίνυν οὑὗτω ἐβουλεύοντο, ἡ διὰ Ti μετὰ δόλου 3 
ἐνεδρεύειν ἐπεχείρουν, εξὀν καὶ κελεύσαι καὶ γράψαι ; : 
Βασιλέω γὰρ πρὀσταξι μεγάλην ἐχει παρρησίαν. Αλλά 
το βούλεσθαι λαθεῖν καὶ λευκοτέραν ἐποίει την υποψίαν 
TOU μὴ ἐχειν abTOD πρόσταγμα. Ti δὲ ἀτοπον ἀπήτουν, 
βασιλεὺ φιλάληΟοε ; Ilo οὐκ εὐλογον ἐπισκόπω την 


τοαχύτην ἀξίωσιν ἀν τι Enol ; 





οἴδα, ἀναγνοὺ τὰ 
Γραφά , ἠλίκον ἐστὶ δἠ ἐγκλημα καταλιμπάνειν ἐπίσκοπον 
την ἐκκλησίαν, καὶ ἀμελεῖν TOv του Θεοῦ ποιμνίων. 
Ποιμένων γἀρ ἀπουσία πρόφασιν ἐφόδου Toi λύκοι t 
παρέχει κατὰ τη αγέλη . Τούτο δὲ ἐζήτουν οἱ Ἀρειανοίϊ 
καὶ οἱ άλλοι πάντε αιρετικοὶ Eva τη ημών ἀπουσία χώραν 0' 
εὑρωσιν ἁπαταν TOÙ λαοὺ ει ἀσέδειαν. Εἰ τοίνυν ἠμηνκ 
φυγών, ποίαν ἀπολογίαν εἰχον παρὰ τοῖ ἀληθινοῖ 
ἐπισκόποι , μᾶλλον δέ παρὰ TO) πεπιστευκὀτι τὴν αγέλην ; 
"Ἔστι δὲ oùto ὁ κρίνων πἆσαν την γην, ὁ αληθινὀ 
παμβασιλεὐ καὶ Κύριο ημών Inooù Χριστὸ, ὁ io | 
TOU Θεού. IIo οὐκ àv τι εὐλόγω την αμέλειαν τῶν λαών 0 
εἰ εμὲ μετήνεγκε; Io δὲ οὐκ àv ἐμέμψατο καὶ ἡ or ] 
ευσέβεια δικαίω λέγουσα ' Διὰ Ti, μετὰ γραμμάτων” 
εἰσελθών, xopi γραμμάτων | αναχωρεἰ , καὶ κατέλειψα 
toù λαού ; IIo δὲ καὶ αὐτὸ ὁ λαό εικότω ἐν ἡμέρῳ. 
κρίσεω την εαυτὠν αμέλειαν ἐρριψαν ει εμέ λέγοντε ^ 
Ὁ ἐπισκεπτόμενο ημὰ ἔφυγε καὶ ἠμελήθημεν, οὐκ οντο | 
τοὺ υπομιμνήσκοντα ; Ei tavta ἐλεγον, Ti ἀν ἀπεκρινάμην ; . 


Τοιαύτην γὰρ μέμψιν oxov διὰ τοὺ Ἰεζεχιήλ καὶ οἱ 


26, 4 koi BKPEV : om. O eras. B || 8 δή PO : om. V $. BKRE 
I| 9 τήν: in in. E || 13 εὐρωσιν : ἐχωσ-.ν 1» || 17 Χριστὸ : ù Χρ. 
Il 19 ἐμέμψατο : ἑπέμψατο B || 22 εικότω : adj. οὐκ s. 1. V. 
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26 Pourquoi donc tant de conciliabules, pourquoi 
ces attaques dans le dos, alors qu'ils pouvaient donner 
un ordre et le confirmer par écrit ? Car une décision 
de l'empereur est une sérieuse garantie. Mais le fait 
meme de vouloir rester inconnus rendait encore plus 
évident notre soupcon qu'ils n'avaient pas d'ordres. 
Avais-je formulé une demande déplacée, Prince ami 
de la vérité ? Osera-t-on dire que ce fût là une exigence 
indigne d'un évéque ? Tu sais, toi qui lis les Écritures, 
quelle est la culpabilité d'un évéque qui déserte son 
église, au mépris du troupeau de Dieu. Car l'absence 
du pasteur donne au loup l'occasion de se jeter sur 
le troupeau. C'est ce que cherchaient les Ariens et 
toute leur bande d'hérétiques : notre absence devait 
leur laisser entiére latitude pour égarer le peuple dans 
l'impiété. A supposer que j'aie fui, quelle excuse 
présenter aux yeux des vrais évéques, quelle excuse 
surtout aux yeux de Celui qui m'avait confié son 
troupeau ? Il estle juge de toute la terre, l'authentique 
roi universel, notre Seigneur Jésus-Christ, Fils de 
Dieu. Ne m'’eût-on pas à juste titre accusé de manquer 
de dévouement à l'égard du peuple ? Ta Piété ne 
m'eóüt-cllc pas fait ce juste reproche : pourquoi, 
rentré muni d'une lettre, pars-tu sans ordre écrit 
aprés avoir abandonné ton peuple ? Et le peuple 
à son tour n'aurait-il pas raison au jour du jugement 
de rejeter sur moi sa propre négligence et de dire 
«Celui qui avait la charge de veiller sur nous s'est 
enfui et personne ne s'est occupé de nous ; il n'y 
avait personne pour nous faire des remarques n ? 
À ces accusations que pourrais-je répondre ? 
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ποιμένε | TOV παλαιών. Τούτο γινώσκων καὶ ὁ μακάριο 
ἁπόστολο Παύλο ἐκάστω ἡμών διὰ τοὺ μαθητου 
παρήγγειλε, λέγων ' a Mn ἀμέλει τοὺ ἐν ooi χαρίσματο , 
ὃ ἐδόθη σοι μετὰ ἐπιοέσεω τὠν χειρῶν τού πρεσβυτερίου ». 
Τούτο κἀγὼ φοβούμενο οὐκ ἠθελαν φυγεῖν, ἀλλα 
πρόσταξιν εχειν, εἴπερ ἦν βούλημα τη où εὐσεβείαάὰ 
Ἀλλ᾽ οὐτε Σλάβον οπερ εὐλόγω ἀπήτουν, ἄλλα καὶ viv 
μάτην κατηγορήθην παρὰ σοὶ ' οὐτε γὰρ ἀντέστην 
προστάγµατι τη Où | εὑσεβεία , οὐτε νὺν εἰ ᾿Αλεζἀνδρειαν 
εισελΟειν πειράσω, w ἡ oñ φιλανθρωπία τούτο βούληται. 
Καὶ τούτο δέ προλαβών εἰρηκα, iva μηδέ περὶ τούτο πάλιν 


οἱ συκοφάνται πρόφασιν εὐρωσι κατειπεῖν ημών. 


27. Ταύτα συνόρων, οὐ κατεγίνωσκον ἐμαυτού, ἀλλὰάί 
καὶ ταύτην εχων τὴν απολογἰαν, ἠπειγόμην πρὸ τὴν σὴν 
εὐσέοειαν, εἰδὼ τὴν OV φιλανθρωπίαν, διὰ μνήμη TE 
έχων τὰ σὰ αψευδεὶ υποσχέσει , και θαρρών pri κατὰ το 
γεγραμμένον A ταῖ Οεἰαι Παροιμίαι ' «Ποροτὰ 
φιλανορώπω βασιλεῖ δεκτοὶ εἰσιν οἱ δίκαιοι λογισμοί ». 
Ἤδη δὲ τὴ οδού µου ἐπιοάντο καὶ τὴν ἐρημον ἐξελθόντο , 
ἁκοὴ τι γέγονεν ἐξαίφνη : ἠτι ἁπιστο μὲν εἶναι κατὰ, 
τὴν αρχἠν ἐδόκει, μετὰ δὲ τούτα αληθἠ ἐδείχοη. 

ἘΟρυλεῖτο γὰρ πανταχοὺ οτι Λιβέριο ὃ τὴ Ῥώμη 


επἰσκοπο , καὶ ὁ τῶν Σπάνιων "Ogio ὁ μέγα , Παυλῖνό 


27 τῶν παλαιῶν : τῶν λαών E«c || 32 σὐσεθεία |: εὐλαβεία P II 
33 οὐτε : οὐκ V | Ίσιχθον : ἐλαχον O || ἁπήτουν : ἠτουν K om. O Jiii 
36 βούληται : βούλεται KV. 

27, 7 δὲ: δὲ μοι || ü ταύτα : om. EV | 11 Ô τών Σπάνιων : TOv 
Σπ. E rov Ἱσπανιών V. 


1. Pour le détail» voir S. Athanase, Hist. Arian. δ 31-34 (avec; 
quelques amplifications oratoires) et S. Hu air k, Fragin. JHst-, l» V, 
VI (CL Introduction n. 31). 
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G'ecst là le reproche que reçurent d'Ezéchiel les 
pasteurs d'autrefois (Ezech. 34, 2) ; c'est là la pensée 
du bienheureux Apótre Paul quand, par delà son 
disciple, il nous dit à chacun en particulier : « Ne 
néglige pas la gráce qui t'a été donnée au moment de 
l'imposition des mains par le collège des anciens » 
(I Tim. 4, 14). C'est là aussi ce que je craignais quand 
je refusais de partir et que je réclamais un ordre 
pour étre sür que c'était une volonté de Ta Piété. 
Mais au lieu d'obtenir ce que j'avais le droit de deman- 


x 


der, me voici accusé devant toi, à tort; car je n'ai 
pas résisté à un ordre de Ta Piété, et je n'essayerai 
pas maintenant de rentrer à Alexandrie jusqu'à ce 
que Ta Bonté m'y autorise. Je m'empresse de le 
déclarer de peur que, sur ce point encore, mes calom- 
niateurs ne trouvent prétexte à de nouvelles attaques. 
c: Ea persécution contre 27 Telles étaient mes réfle- 

les évéques et contre xions et je ne me trouvais pas 

le peuple coupable ; aussi ayant en main 
cette apologie je me hátais vers Ta Piété. Je connais- 
sais ta bonté et gardais dans la mémoire tes assu- 
rances sans faux semblant, fort aussi de la décla- 
ration écrite au livre des Proverbes divins : « Auprés 
d'un roi bon, les justes raisons ont chance d’être 
accueillies » /Prou. 16, 13). Déjà je m'étais mis en 
route et je sortais du désert, quand soudain se répan- 
dit un bruit qui à premiére vue semblait bien incroya- 
ble, mais qui par la suite se trouva vérifié. 


1» Les faits- Partout on racontait que l'évé- 
que de Rome, Libére, l'évéque d'Espagne, le Grand 
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τε ὁ των Γαλλιών. καὶ Διονύσιο και Εὐσέοιο οἱ τὴ 
Ιταλία, Λουκἰφερό τε ἀπὸ Χαρδινία καὶ] ἄλλοι τινὲ 
επἰσκοποι καὶ πρεσούτεροι καὶ διάκονοι ἐξωρίσοησαν, 
οτι μὴ ἠνέσχοντο καθ᾽ ημών ὑπογράψαι. Καὶ οὗτοι μὲν 
ἐξωρίσοησαν, Οὐἱκέντιο δὲ ò τη Καπύη , και Φουρτουνα-ί 
τιανὸ ὁ τὴ AkvAnia , Ἠρέμιόὁ τε ὁ τὴ Θεσσαλονίκη » 
καὶ πὰντε οι κατὰ τὴν Δύσιν επἰσκοποι, βίαν οὗ τὴν 
τυχοῦσαν, αλλά καὶ πλείστην ανάγκην καὶ δείνα βρει 


πεπὀνοασιν, cw ἐπαγγείλωνται uñ κοινωνεῖν ἡμὶν. Eita 


και θαυμαζόντων ημών καὶ διαπορούντων ETİ τούτοι .. I 


Ιδοὐ πάλιν ἑτέρα τι κατέλαβεν ἁκοή περὶ των κατ" | 


Αἰγυπτον καὶ τὰ Λιβύα, οτι οἱ μὲν επἰσκοποι εγγὺ |! 


ἐνενηκοντα ἐδιώχοησαν, αἱ δὲ Ἐκκλησίαι Toi ὁμολογοῦσι c 


τὰ Ἀρείου παρεδύθησαν : καὶ ἐξωρίσοησαν μὲν δέκα και ' 
εξ, των δὲ ἄλλων οἱ μὲν ἐφυγαδεύοθησαν, οἱ δὲ ἠναγκάσθησαν 
ὑποκρίνασοαι. Τοσούτο ,γἁρ ἐλέγετο διωγμό εκεἰ, ὦ , ἐν 
Αλεξἀνδρειὰ εὐχομένων των αδελφών ἐν τῳ Πάσχα καὶ | 


Toi Κυριακαῖ ἐν ἐρήμω τόπω πλησίον του κοιμητηρίου, 


— 


TOV στρατηλάτην μετὰ πλήθου στρατιωτών πλεῖον τρισχι- 


λίων, ὁπλα καὶ ξίφη γυμνὰ καὶ βέλη φερόντων. ἐπελῦεῖν i 


κατὰ των Χριστιανών, καὶ λοιπὸν τοιαῦτα γενέσοαι oia ἀν 
γένοιτο ἐκ τοιαύὺτη επιδρομή , κατὰ γυναικών καὶ παίδων 


οὐδὲν πλέον ποιούντων ἡ εὐχομένων τω Θεω. Διηγεῖσοολ 


--- 


δέ αὐτὰ νυν ioc απρεπὲ μὴ GPA καὶ μόνον τούτων ἡ 


μνήμη δάκρυα πὰσι κίνηση. Καὶ γὰρ τοσαύτη rv ἡ ὠμότη ,j 


18 Λουκίφερο : Λουκίφερ V || Σαρδινα BB : Σαρδανία ΚΡΟΕΝ I 
I| 19 καὶ" a : om. B || 93 παίδων : παιδιῶν K || 3G κινήση : κινήσει E. 


2. On sait comment nicine les doux légats du Pape signèrent»-.9 
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Ossius, Paulin des Gaules, Denys et Eusébe d'Ita- 
lie, Lucifer de Sardaigne, quelques autres évéques, 
des prétres et des diacres avaient été bannis parce 
qu'ils ne se résignaient pas à signer ma condamnation. 
Ils avaient donc, eux, été exilés tandis que Vincent 
de Capoue, Fortunatien d'Aquilée, Hérémios de 
Tessalonique et tous les évéques d'occident avaient 
souffert une violence peu commune, une contrainte 
trés forte et des mauvais traitements jusqu'à ce 
qu'ils eussent promis de ne pas rester en communion 
avec nous? Ce n'est pas tout. Dans notre stupeur 
nous ne savions que faire, et voici qu'une autre 
nouvelle nous arrive sur les événements d'Égypte 
et de Libye. Les évéques, au nombre de prés de 
quatre-vingt-dix, avaient été poursuivis3, leurs églises 
livrées aux partisans d'Arius ; on en avait exilé seize, 
le reste avait pris la fuite ou bien s'était vu contraint 
de jouer la comédie. Si violente était la persécution, 
disait-on, qu'à Alexandrie les fréres célébraient le 
culte, le jour de Páques et les dimanches, dans un 
lieu désert prés du cimetière ; le gouverneur militaire, 
de son cóté, avec une troupe de plus de trois mille 
soldats en armes, les épées tirées et les Javelots prêts, 
arriva sur les chrétiens. La suite fut telle qu'on 
pouvait l’attendre d'une agression de ce genre, à 
l'égard de femmes et d'enfants coupables seulement 
de prier Dieu. Faire le récit de ces faits n'est, peut-étre 
pas convenable aujourd'hui : il est à craindre que 
leur seul rappel provoque les larmes de tout le 
monde. Voici en effet quelle fut leur sauvagerie 
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ὦ παρθένου μὲν γυμνοῦσθαι, των δὲ ἀποθανόντων ἐκ 
των πληγών μηδὲ τα σώματα παραυτὰ δοθήναι ει ταφήν, 
ἀλλ᾽ ἐξω ρίπτεσθαι tot κυσιν ἑω μετὰ πολλή ζημία 
κεκρυμμένω κλέψωσιν | οἱ οικεἰοι τὰ των Ιδίων σώματα, καὶ 


πολὺ κἁματο γένηται τοὺ μηδένα γνῶναι περὶ τούτων. 


28. Τὰ δὲ ἀλλα τὰ γενόμενα iow μὲν ATIOTA 
νομισθήσεται, καὶ πάντα ἐκπλήξει διὰ τὴν υπερβολήν 
του μύσου. Ἀναγκαῖον δὲ ὁμω εἰπεῖν, ἵνα ἡ or 
φιλόχριστο σπουδή καὶ θεοσέβεια μάθη, ὦ αἱ καθ᾽ ημών 
διαβολαὶ καὶ συκοφαντίαι δι᾽ οὐδέν tepov γεγόνασιν ἡ Eva 
ἡμὰ μὲν ἐκβάλωσι των ᾿Εκκλησιών, τὴν δὲ Ιδίαν ἁσέοειαν 
ἀντεισενεγκεῖν δυνηθώσι. | Των yàp ἀληθινῶν kai πολυετών 
επισκόπων των μὲν ἐξορισθέντων, των δὲ φυγαδευθέντων, 
ἐθνικοί λοιπὸν, κατηχούμενοι, καὶ οἱ τὰ πρώτα τὴ βουλής 
ÉXOVTE , καὶ οἱ ἐν πλούτο) διαβόητοι avti Χριστιανών 
ευσεβἠὴ πίστιν παραγγέλλονται παρὰ TOV Ἀρειανών 
ὁμιλήσωσι. Kai οὐκέτι μέν, ὦ παρήγγειλεν ὁ ᾿Απόστολο , 
εἰ Ti ἐστιν ανεπἰληπτο , ἐζητεῖτο * ὦ δὲ ὁ ασεβἑστατοι 
Ἱεροβοάμ πεποίηκεν, ὁ πλεῖον διδοὺ χρυσίον ὠνομάσθι 
επἰσκοπο . Καὶ οὐ διεφερεν αὐτοὶ εἰ καν ἐθνικὸ ἐτύγχανε 
μόνον εἰ χρυσίον παρείχε. Kai οἱ μὲν ἀπδ ᾿Αλεξἀνδροι 
επἰσκοποι, μονάζοντε καὶ ἀσκηταί, ἑξωρίσθησαν : οἱ δὲ 
σοφοὶ περὶ τὰ διαβολὰ διέφθειραν, τὸ οσον ἐπ᾽ αὐτοί , 
τὴν ἀποστολικὴν διάταξιν, καὶ τὰ εκκλησία ἐμίαναν. 


Μεγάλα γε ἑκέρδησαν αὐτῶν αἱ συκοφαντία»., 





iva ἐξη 


39 ρἰπτεσθαι KPB : Ειπτεῖσθαι DO. 
28, 6 ἐκβόλωσι : εκἑάλλωσι O || 7 ἀντεισενεγκεῖν aM : άντενεγ» 
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non contents de dépouiller des vierges de leurs 
vêtements, ils refusèrent de rendre, en vue d'une 
prompte sépulture, les corps de ceux qui avaient 
péri sous leurs coups, et les jetérent aux chiens 
jusqu'à ce que les familles réussissent à grand frais 
à les dérober en cachette, se donnant beaucoup de 
mal pour éviter qu'on le sát. 


28 La suite des événements pourra sembler 
invraisemblable ; tout le monde sera frappé d'horreur 
par l'excés de leur abomination. |] faut néanmoins 
que je le dise pour que ton zèle de chrétien et ta 
pieté sachent bien que leurs attaques et leurs calom- 
nies n'ont d'autre but que de nous chasser des 
églises et d'avoir la faculté d'y installer leur propre 
impiété. Car une fois les vénérables évéques légi- 
times exilés ou mis en fuite, ce furent des paiens, 
des catéchuménes, ce furent les titulaires des princi- 
paux siéges du Sénat, les riches les plus en vue, qui, 
au lieu des chrétiens, ont été préposés par les Ariens 
à enseigner la vraie foi. Et ce n'est plus, selon le 
précepte de l'Apótre (I Tim. 3, 2) la question de 
savoir si quelqu'un est irrépréhensible qui fut posée ; 
mais on reprit la pratique de l'impie Jéroboam (I Reg. 
12, 31) : le plus offrant était nommé évéque. Peu leur 
importait qu'il fût méme paien, pourvu qu'il donnát 
de largent. Ainsi tous les évêques du temps 
d'Alexandre, anciens moines vivant en ascétes, se 
trouvèrent exilés ; et nos experts en calomnie sabo- 
térent, autant qu'il fut en leur pouvoir, la constitution 
apostolique, jusqu'à profaner les églises. Et le fruit 
de leurs calomnies ne fut pas sans importance 
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αὑτοί παρανομεῖν καὶ τοιαύτα. πράττειν ἐν τοῖ ooi 
καιροῖ,, WOTE κατ αὐτὼν εἶναι τὸ γεγραμμένον ' a Οὐαί Λ 


δι᾽ οὐ τὺ ὀνομά µου βλασφημείται ἐν τοὶ ἐΌνεσιν ». 


29. Ιοιούτων οὖν βντων TOv Ορυλουμένων, καὶ TOV 
πραγμάτων ανω καὶ κάτω πάντων ἀνατετραμμένων, 
όμω οὐκ ἀπέστην εγὠ τη προθυμία, ἀλλα πάλιν εἰχόμην 
τη ὀὁδοὺὐ προ τὴν σὴν ευσέβειαν : καὶ τούτο μᾶλλον 

5 σπουδαιότερου ἐπρατταν, θαρρών οτι παρὰ γνώμην µεναα 
τη Of εὐσεβείᾳ ἐπράττετο τούτα ei μάθοι δὲ ἡ or 

φιλανθρωπία τὰ γενόμενα, κωλύσει TOÙ λοιποὺ γενέσοαι ' i 

uñ γὰρ εἰναι θεοσεβοὺ βασιλέω  Οέλειν ἐξορίζεσθαι 

032C επισκόπου καὶ | γυμνοῦσθαι παρθένου, ἡ όλω τὰ £ 
10 ἐκκλησία ταράττεσοαι. 
᾿Αλλὰ τοιαύτα λογιζομένου ημὰ καὶ σπεύδοντα ἐν | 
ταὶ ὁδοὶ, ιδοὺ πάλιν τρίτη τι κατελαοεν ακοή ὁτι 
γέγραπται τοῖ ἐν Αὐξούμει τυράννρι, ώστε Φρουμέντιον 
τὸν ἐπίσκοπον τὴ Αὐξούμεω ἐκείοεν ἀχθήναι, καὶ εμέ 
15 μὲν μέχρι τη βαρβάρων ζητεισοαι, καὶ ει τὰ λεγάμενα 
κομεντάρια τών ἐπάρχων παραπἐμπεσοαι, τοὺ δὲ λαού 
καὶ τοὐ κληρικού πάντα ἀναγκάζεσθαι κοινωνεῖν τη 


Ἀρειανὴή αἱρέσει ' ἐὰν δὲ ur ὑπακούσωσιν. ἀποθνήσκειν 
τοὺ τοιούτου . 

20 Καὶ ότι οὐ λόγω μόνον ἐΟρυλεῖτο ταύτα ἀλλα καὶ αὐτοί 
ἐργοι ἐδείκνυτο. eneid συνεχώρησεν ἡ or φιλανθρωπία, 
i000 καὶ ἡ επιστολή ' ταύτην γὰρ εκείνοι OUVEXO 


ἀνε-ζίνιοσκον, ἀπειλούντε ἑκάστω θάνατον. 


29, | πρὸ : τὴ πρὸ V | 19 Αὐξούμει BPGVac : Αὐξούμη P< 
VPC Ἀξούμα 1*coit. B Ἀξούμη KI*OE»c Ἀξούμ Bac Ἀξιούμη Β II j 
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il leur fut loisible de vivre en marge de la loi et 
d'agir, sous ton régne, de maniére que la parole de 
l'Écriture püt leur être appliquée : « Malheur à ceux 
qui font blasphémer mon nom par les paiens » (Boni. 
2, 24 ; Is. 52, 5). 


29 Telles étaient donc les rumeurs, tout était 
bouleversé sens dessus dessous ; pourtant je n'abdi- 
quai pas mon ardeur et je repris la route pour me 
rendre auprés de Ta Piété. Je mettais d'autant plus 
d'ardeur à le faire que j'étais sûr que tout se passait 
à ton insu. Si Ta Bonté était mise au courant des 
événements, pensai-je, elle y mettrait un terme aussi- 
tôt ; car il n'est pas d'un prince religieux de vouloir 
que des évéques soient exilés, des vierges dépouillées, 
en un mot que les églises soient troublées. 

Agitant ces pensées et poursuivant ma route 
sans traîner, voici qu'une troisième nouvelle m'arrive : 
on a écrit aux rois d'Axoum de mettre dehors l'évéque 
de la ville, Frumcntius, de me rechercher moi-méme 
jusque chez les barbares et de m'amener sous 
escorte au tribunal des préfets ; le peuple, lui, et 
les clercs devaient être forcés de communier à l'hé- 
résie arienne ; quant aux récalcitrants, on devait les 
faire mourir. 


28 Documents Et pour preuve que tout cela 
n'était pas simple rumeur, mais confirmé par des 
actes, voici, — avec la permission de Ta Bonté, — 
la lettre que ces misérables s'obstinaient à faire lire, 
promettant la mort à tout le monde : 
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30. ᾿Λντίγραφον ἐπιστολή 


Νικητὴ Κωνστάντιο «Μέγιστο Σεβαστὀ Ἀλεξανδρεῦσιν. 


"IT μὲν πόλι τὸ πάτριον σχήμα φυλάττουσα, καὶ τὴ 
των οικιστὠν ἀρετὴ μεμνημένη, πειὀηνίαν ἑαυτην συνήθω 
καὶ νυν παρέσχηκεν : ημεἰ δὲ, εἰ μὴ καὶ τον ᾽.Αλέξανδρον 
ἁποκρύψαιμεν εὐνοία τὴ περὶ την πόλιν την ὑμετέραν, οὐ 
τὰ τυχόντα πλημμελείὶν συνεισόμεοα. Ὦ μὲν γὰρ σωφροσύνη 
ίδιον, κοσμίαν ἑαυτω διὰ πάντων ἀγειν : βασιλεία δὲ 
τὴ ἀρετὴ (δότε δὲ εἰπεῖν) τὴ ὑμετέρα πρὸ ἁπάντών | 
ἁσπάζεσθαι, πρώτου μὲν σοφία ἐξηγητὰ καταστάντα , 
πρώτου δὲ Θεόν τὸν ὀντα συνιέντα, OÙ καὶ των εξηγητὠν 
τοὺ ἀκρου εἰλεσσοε καὶ την ἡμετέραν ψήφον ÉKÔVTE 
ἑστέρξατε, τὸν μὲν απατεώνα καὶ φένακα. δικαίω 
ἁποστραφέντε, TOi δὲ σεμνοῖ καὶ παντὸ επέκεινα 
θαύματο δεόντω προσθέμενοι. Καίτοι Ti αγνοεί και των 
τὰ εσχατιὰ οἰκούντων την ἐπὶ τοῖ πραχθεῖσι φιλοτιμίαν ; 
οἱ οὐκ ἴσμεν καὶ τὶ δει παραβάλλεσθαι ov συμβέβηκεν. 
Ἐτύφλωττον μὲν yàp οἱ πλεῖστοι των κατὰ την πόλιν : 
ἐπεκράτει δὲ àvnp βαράθρων ἀπό εσχάτων ὁὀρμώμενο , 
ὥσπερ ἐν σκότω τοὺ τὴ ἀληθεία ἐφιεμένου πρό τὸ 
ψευδό ἁπατων, λόγον μὲν ἰγκαρπον ουδέποτε παρασχόµενο.. 
τερΟρεἰα δὲ καὶ τηνάλλω τὰ ψυχὰ λυμαινόμενο ' oi 


μὲν κόλακε ἑοόων καὶ ἐκρότουν, 





ἐξεπλήττοντο, οὐ ἐτι 
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30 Copie de la lettre : Constance, Vainqueur, 
trés grand, Auguste, aux Alexandrins. 


Votre ville, fidéle à sa conduite traditionnelle, 
se souvenant de la vertu de ses fondateurs, vient de 
donner une fois de plus un exemple de son obéissance 
accoutumée. Quant à nous, si notre bienveillance à 
l'endroit de votre Cité, n'éclipsait celle méme 
d'Alexandre, nous croirions commettre une grande 
faute. C'est le propre de la sagesse de toujours tenir 
au bon ordre, mais c'est le devoir de la puissance 
impériale de rendre hommage à ce que vous me 
permettrez d'appeler votre vertu. Les premiers, 
vous avez pris des maîtres de sagesse, les premiers, 
vous avez écouté le vrai Dieu, vous qui avez choisi 
les guides les meilleurs et qui vous étes de bon gré 
soumis à notre sentence ; à bon droit vous avez 
chassé limposteur et le charlatan, vous ralliant, 
comme il le fallait, à ces hommes vénérables au-delà 
méme de toute admiration. Qui donc en effet, quand 
il habiterait aux confins du monde, ne reconnaitrait 
pas lambition dans tous scs agissements ? Je ne 
sais meme pas à quoi on pourrait le comparer dans 
le passé. La plupart des habitants de la ville, en effet, 
étaient frappés d'aveuglement : un homme avait 
surgi des bas-fonds les plus sordides pour commander 
en maître ; homme de ténèbres, il dévoyait vers le 
mensonge les ámes avides de vérité ; jamais parole 
féconde ne vint de lui; scs manigances, dans leur 
ineptie meme, ruinaient les ámes. Les flatteurs 
acclamaient, applaudissaient, se pámaient, d'admira- 
tion : ils doivent encore, c'est normal, grommeler 


>3-1 
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γρύζειν εἰκδ υπὸ ὀδόντα : οι δὲ πλεῖστοι TOV ἀφελεστέρων, 
25 προ το τούτων ἐζων σύνθημα : τὰ δὲ πράγματα κατὰ 
ροῦν ἐφέρετο ὥσπερ ἐν κατακλυσμφ, πάντων ἀρδην 
ὁλιγωρουμένων. Ηγεἰτο δὲ ἀνήρ vob πλήθου (πὰ àv 
ἀληθέστερον αὐτὸ εἴποιμι ;) οὐδέν τών βαναύσων διαφέρων, 
τούτο μόνον τη πόλει συναράμενο , τὸ μή κατὰ βαράθρων 
30 ὦσαι τοὺ ἐν αὐτη. ᾿Αλλ᾽ ο γενναίο καὶ λαμπρὸ οὐδὲ 
κρίσιν ἐμεινε κατ᾽ αυτού, φυγήν ἐν δίκη καταγνοὺ ` o 
ἐστι γε καὶ υπέρ Tov βαρβάρων ὑφελέσθαι, uñ τινα avtov 
δυσσεβεῖν ἀναπείση, καθάπερ ἐν δράματι πρὸ τοὺ πρώτου 
ἐντυγχάνοντα ολοφυρὀόµενο . 
35 Τούτω μεν οὖν μακρὰν χαίρειν εἰρήσεται > ὑμα δὲ µε 
638 χρὴ μετ᾽ ολἰγων τάττειν, μάλλον | δὲ μόνου πρὸ τών ἁλλων 
σεμνύνειν, oi τοσοῦτον αρετἠ καὶ vob περἰεστιν, ὁσον αἱ 
πράξει κηρύττουσι. μικροὺ πάσαν την οὖσαν ὑμνούμεναι. 
Εὐγε τὴ σωφροσύνη ' εἰ γὰρ ἀγγέλων ἀκροασαίμην 
40 τοσούτων καὶ δεύτερον διεξιόντων τὰ ὑμέτερα καὶ σεμ- 
νυνόντων, ὦ καὶ TOD πρότερον ἀποκρύψαντε φιλοτιμία, 
καὶ τοῖ νυν τε Και ὑστερον παράδειγμα καλόν ἐσόμενοι ' 
μόνοι τε καὶ TOi ἠθεσι λόγων καὶ ἐργων ηγεμόνα τὸν 
τελειότατον TOV οντων ἑλόμενοι, καὶ οὐδέ πρὸ βραχὺ 
45 διστάἁσαντε , ἁλλ' ἀνδρείω μεταθέμενοι καὶ τοῖ ἀλλοι 
προσθέμενοι, ἀπὸ TOv χαμαὶ τούτων καὶ περίγειων πρὸ 


τὰ κατουράνια ἐπειχθέντε, ξεναγούντο ἐπ᾽ αὐτὰ τού 
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entre les dents ; les naifs, pour la plupart, se compro- 
mettaient dans l'affaire; tout allait à vau-leau 
comme en pleine inondation, par suite de lincurie 
générale. A la téte des affaires, un homme sorti du 
vulgaire (comment parler plus exactement ?}, aucune 
différence avec les ouvriers manuels, le seul bien qu'il 
apportát à la ville, c'était de ne pas en pousser les 
habitants à l'abime. Mais ce noble et brillant person- 
nage n'a pas attendu sa sentence et s'est condamné 
lui-même à l'exil ; or il serait dans l'intérêt des barbares 
eux-mêmes de le supprimer, de peur qu'il n'en conver- 
tit quelques-uns à limpiété, étalant ses malheurs 
comme au théátre devant le premier venu. 
Disons-lui donc adieu pour longtemps. Mais vous, 
il me faut vous ranger au nombre d'une élite, ou 
plutót à vous seuls, je dois rendre un hommage 
exceptionnel, puisque la réalité de votre vertu et 
de votre intelligence répond à ce qu'en montrent vos 
actes, célébrés, peu s'en faut, dans lunivers entier. 
Hommage à votre sagesse! Puissé-je entendre autant 
de messagers rapporter encore une fois votre conduite 
et la vanter! O vous dont l'ardeur éclipse celle de 
vos ancétres, et qui pouvez étre pour vos contem- 
porains comme pour les générations futures un 
splendide exemple, vous seuls, vous vous étes choisi 
un guide, le plus parfait qui puisse étre, tant par les 
dons de la parole que par ceux de l'action. Sans le 
moindre instant d'hésitation, vous reprenant avec 
courage, vous étes venus grossir les rangs de la 
communauté et, des pauvres soucis de cette terre, 
vous vous étes tournés vers les valeurs célestes, sous 
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σεµνοτάτου Γεωργίου, ἀνδρὀό τοιαῦτα παντὸ μάλλον 
ἠκριβωκότο . 

A? ὃν καὶ κατὰ τὸν ὑστερον 3iov, μετὰ kar 
ἐλπίδοσ διάξετε καὶ τὸν ἐν τω παρόντι μετὰ ραστώνη 
βιώσεσθε. Ein δὲ κοινἠ πάντα TOÙ κατὰ τὴν πόλιν, ὥσπερ 
ἱερὰ ἀγκυρα,, τὴ τούτου φωνἠ ἐξηρτήσθαι, ἵνα ur] τομῶν 
ἡ καύσεων δεηθώμεν, κατὰ των τὰ ψυχὰ λελωβημένων : 
oi ὅτι μάλιστα παραινοῦμεν ἀφίστασθαι τὴ ᾿Αθανασίου 
σπουδή , καὶ μηδέ μεμνήσθαι τὴ περιττἠη ἐκείνη | 
ἁδολεσχία , ἡ λήσουσι TOi ἐσχάτοι Μνοχοι ὀντε κινδύνοι , 
Ov οὐκ ἴσμεν ει τι των πάνυ δεινῶν ἐξαιρήσεται TOÙ 
στασιάζοντα . Kai γὰρ ἁτοπον τὸν μὲν ὀλεθρον ᾿Αθανἁσιον 
γην προ γη ἀπεληλάσθαι, καὶ TOi αἰσχίστοι ἁλόντα, 
ὦ ποτὲ ἀν εκεἰνο TV αξίαν ἑκτίσειε. καὶ ei δἑκατὸν τι 
TOÙ ζην προσαφέληται : τοὺ δὲ ἐκείνου κόλακα καὶ 
θεραπευτὰ ἁγύρτα τινὰ καὶ τοιούτου ανθρώπου , oiov 
ονομάζει! αισχύνη, περιοραν σφαδάζοντα, οὐ πάλαι 
τεθνάναι διηγόρευται τοῖ δικασταῖ . Kai ioo οὐδέπω 
τεΟνἠξονται, ἠν μἠ, των φθασάντων ἀποστάντε πλημμελη- 
μάτων, OYÈ ποτὲ μεταθώνται * ov ὁ μοχθηρότατο ᾽᾿Αθανάσιο 
ηγείτο, καὶ τη κοινἠ πολιτεία Κυμαινόμενο, καὶ Toi 


ἁγιωτάτοι δυσσεοεῖ | καὶ ενάγει προσάγων τὰ χεῖρα . 


31. "A δὲ καὶ Φρουμεντίου χάριν του επισκόπου TA 


Αὐξούμεω γέἐγραπται τοῖ ἐκεῖ τυράννοι,, ἐστι ταῦτα 
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la conduite du trés vénérable Georges, homme de 
tous points éprouvé en cette matière. 

Gráce à lui, vous marcherez vers la vie future 
avec une belle espérance et vivrez le présent avec 
facilité. Puissions-nous voir tous les membres de la 
cité s'attacher à suivre sa voix d'un cœur unanime, 
comme on s'accroche à une ancre sacrée : nous 
naurions plus à employer contre leurs âmes 
malades le bistouri et le cautére. Nous les engageons 
vivement à se défaire de leur engouement pour 
Athanase, à oublier cette grandiloquence creuse et 
redondante, sinon ils risquent de s'exposer impru- 
demment aux pires dangers, et nous ne savons pas 
sil se trouvera un homme assez habile pour y sous- 
traire les rebelles. C'est qu'il serait stupide en effet 
de traquer de pays en pays le sinistre Athanase, 
surpris en d'indignes agissements, pour lui infliger 
le châtiment juste, — quand il faudrait lui arracher 
la vie à dix reprises, — et de négliger par ailleurs, 
en les laissant s'agiter, ses flatteurs, ses ministres, 
des charlatans et des hommes que la pudeur interdit 
de nommer, gens que depuis longtemps les juges ont 
ordre de faire mourir. Et peut-étre ne mourront-ils 
pas encore, si du moins, reniant leurs errements 
passés, ils viennent, bien tard, à résipiscence. C'est 
le misérable Athanase qui était leur chef : il a sape 
"État, il a porté, sur les personnages les plus saints, 
des mains impies et criminelles. 


3] Voici encore ce qu'au sujet de Frumentius, 
l'évêque d'Axoum, on a écrit aux princes de ce 
pays ; je donne le texte : 
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Νικητὴ Κωνστάντιο Μέγιστο Σεβαστὸ Ἀϊζανα καὶ 
Σαζανα. 

Πάνυ διὰ φροντίἰδο καὶ διὰ σπουδή τὴ μεγίστη I 
ἡμὶν ἐστιν ἡ του Κρείττονο γνῶσι. Aet yàp, οἶμαι, TO, 
κοινὸν TOV ανθρώπων yévo τὴ ion ἐν τοῖ τοιούτοι 
ἀξιοῦσθαι κηδεμονία, ὦ αν μέχρι τὴ ἐἑἐλπίδο τὸν βίον 
διάγοιεν, τὰ τοιαυτα περὶ TOU DEOÙ γινώσκοντε καὶ μηδέν i 
διαφωνούντε περὶ την του δικαίου καὶ ἀληθού ἐξέτασιν. | 
Τὴ αὐτὴ τοίνυν προνοία à ιοῦντε υμὰ,, καὶ TOV ἰσων.! 
Ῥωμαίοι | µεταδιδόντε , ἐν τι μετ᾽ αυτὠν κρατεῖν δόγμα 
ἐν tai Ἐκκλησίαι κελεύομεν. Οὐκοὺν Φρουμέντιον τὸν 
επἰσκοπον εκπέµπετε την ταχίστην ει Αἰγυπτον παρὰ τὸν 
σεμνότατου Γεώργιον τὸν ἐπίσκοπον καὶ τοὺ ἄλλου τοὐ 
κατ᾽ Αἰγυπτον, οι TOU χειροτονεῖν καὶ KPIVEIV τὰ τοιαυτα 
κύριοι μάλλον εἰσιν. “Ἱστὲ γὰρ δήπου καὶ μέμνησθε, εἰ 
μὴ λίαν τὰ παρὰ πασιν ὁμολογούμενα μόνοι ἀγνοειν 
προσποιεῖσθε, οτι τὸν Φρουμέντιον τούτον ει ταύτην την 
τάξιν TOD βίου κατέστησεν Αθανάσιο , μυρίοι ἐνοχο 
ov κακοῖ ' Ó οὐδέν τὠν ἐπιφερομένο»ν ἐγκλημάτων αὐτώ 
δικαίῳ ἐσχεν ἐπιλύσασοαι, αὐτίκα τὴ μὲν καθέδρας 
ἐκπέπτωκε, καὶ τοὺ βίου τοὺ πάντη διαμαρτών ἁλαται; 
Qm ἀλλη εἰ ἀλλην yrv μετανιστάμενο , ὥσπερ ἐκ τοὗτοι 
τὸ kakó εἰναι διαφευξόμενο . Et μὲν οὖν | ἐτοίμω ὑπακού- 


σειεν ὃ Φρουμέντιο, εὐθύνα τὴ ὀλη καταστάσεοκ 


13 οὐκοῦν : oin. P 21 Z : ὦ KT123 διαμαρτὠν : διαµαρτειν O 


APOLOGIE A CONSTANCE, 31 125 


Constance, Vainqueur, Trés Grand, Auguste, 
à Aizanas et Sazanas. 

C'est notre souci et lobjet de notre sollicitude 
la plus grande que le Tout-Puissant soit de mieux en 
mieux connu. Il faut, à mon sens, que la race humaine 
tout entiére soit sur ce point traitée avec une solli- 
citude égale ; tous pourront ainsi passer leur vie 
jusqu'à laccomplissement de leur espérance, avec 
une égale connaissance de Dieu, sans divergences 
dans leur poursuite de la vérité et de la justice. 
Dans l'intention donc de faire preuve à votre égard 
de la méme vigilance, et de vous faire partager les 
avantages des habitants de l'empire, nous ordonnons 
qu'une seule doctrine, la méme que chez eux, fasse 
autorité dans vos églises. Veuillez donc envoyer 
au plus vite en Égypte votre évéque Frumentius 
il se présentera au trés vénérable évéque Georges 
et aux autres évéques d'Égypte, qui ont autorité 
pour imposer les mains et juger de ces questions. 
Car vous savez sans doute et vous vous rappelez, 
à moins de faire semblant d'ignorer vous seuls un 
fait dont tout le monde parle, que ce Frumentius 
a été élevé à cct état de vie par Athanase, un homme 
chargé de tous les crimes, qui n'a pu se disculper 
en toute justice d'aucune des accusations portées 
contre lui, et, sans tarder, a été déchu de son siége ; 
nulle part il ne peut s'établir et il va errant d'une 
terre dans une autre, comme s'il voulait fuir sa 
propre méchanceté. — Si donc Frumentius est prét à 
obéir, et à rendre compte de toute son administration, 
il sera clair aux yeux de tous qu'i n'est pas en 
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δώσων, δἠλο ἐσται παρὰ πάντων TO τὴ Εκκλησία 
νόμω καὶ τὴ κρατούση πἰστει κατ οὐδὲν διαφωνών : 
κριθεὶ TE καὶ δοὺ πεἰραν εαυτοὺ του παντὸ βίου, καὶ 
λόγον τούτου παρασχὀμένο παρὰ των τὰ τοιαύτα 
κρινόντων. Καὶ καταστήσεται παρ᾽ αὐτῶν εἰ μέλλοι TP 
ὄντι κατὰ τὸ δίκαιον ἐπίσκοπο εἰναι δοκεῖν. EÍj δὲ 
ἀναβάλοιτο καὶ φύγοι τὴν κρίσιν, ευδηλον δήπουθεν ὁτι 
τοῖ |'A0avaoiov τοὐ πονηροτάτου λόγοι ħyuėvo 
δυσσεβεῖ περὶ TO θειον, οὐτω προηρημένο œw εκεἰνο 
ἀπεδείχθη πονηρὀ wv. Καὶ δέο un, διαβὰ ει Αὐξουμιν, 
διαφθείρη TOÙ παρ᾽ ὑμῖν, λόγου ἐναγεῖ καὶ δυσσεοεῖ 
παρεχόμενο, uñ μόνον τὰ ᾿Ἐκκλησία συγχέων καὶ 
θορύβων καὶ βλάσφημων εἰ τὸν Κρείττονα ἀλλα, καὶ Toi 
κατὰ TÒ ἐθνο ἐκ τούτων ἀνατροπὴν καὶ ἀνάστασιν παντελή 
προξένων. * 

Ἴσμεν δὲ οτι, προσμαθὠν τι καὶ μέγα καὶ κοινὸν 
ὀφελο ἐκ τὴ τοὺ σεμνότατου Γεωργίου συνουσία ἀπο- 
νάμενο, καὶ των λοιπῶν, ὁσοι παιδεύειν τὰ τοιαύτα 
ἀκρω ἴσασι, τὴν αὐτήν ἐπανήξει, πάντα τὰ των 
εκκλησιαστικών εἰ ἀκρον ἠκριβωκώ . 


Ὁ Θεὀ ὑμα διαφυλάττοι, ἀδελφοί τιμιότατοι. 


32. Ταὐτα ἁκούων εγὠ καὶ σχεδὸν βλέπων ἀφ᾽ wv 
οἱ ἁπαγγέλλοντε ὠδύροντο, ομολογώ. πὰᾶλιν εἰ τὴν ἐρημον 


ὑπέστρεψα, τούτο λογισάμενο ὀπερ καὶ ἡ or θεοσέβεια 
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désaccord avec la loi de l'Église et la foi officielle, 
puisquil aura comparu, qu'il aura été examiné sur 
toute sa vie et quil en aura rendu compte à des 
juges compétents. |l] recevra ensuite leur investiture, 
sil semble véritablement devoir étre évéque en 
toute justice. S'il différe et qu'il veuille échapper au 
jugement, il sera bien évident qu'il subit l'emprise 
des doctrines perverses d'Athanase pour traiter 
des choses de Dieu avec impiété, montrant sciemment 
comme lui sa méchanceté. De plus on peut craindre 
que (ce dernier) ne passe à Axourn et n'y pervertisse 
vos gens par scs discours sacriléges et impies, ne se 
contentant pas de ruiner et de bouleverser les églises 
et d'injurier le Tout-Puissant mais encore machinant 
de la sorte ruine et destruction compléte pour ceux 
qui sont préposés à la nation. 

Mais nous savons que Frumentius ajoutera à sa 
propre science et apportera un sérieux appoint au 
bien commun, de son contact avec le trés vénérable 
Georges ainsi que de celui des autres qui sont parfai- 
tement versés dans ce genre d'enseignement. Il 
regagnera son siége avec une science éminente des 
affaires ecclésiastiques. 

Que Dieu ne cesse de vous garder, frères trés honorés. 


3° Justification de sa 32 J'entends ces nouvelles, 
retraite au désert Je gujg pOlJr ainsj dire témoin 
des faits au récit douloureux de ceux qui les rappor- 
tent. et, je l'avoue, je reprends la direction du désert, 
retournant dans mon esprit ces pensées que Ta 
Piété comprendra : si l'on nous cherche pour nous 
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σὐνορὰ : βτι, εἰ ζητοὐμεῦα, ἵνα EDPEOËVTE παραπεμφΟώμεν 
προ τοὺ ἐπαρχου,, κὠλυσί ἐστι TOD μὴ παρὰ τὴν σὴν 
φιλανθρωπίαν ἐλθεῖν. Καὶ εἰ οἱ un θελήσαντε ὑπογράψαι 
καθ᾽ ημών, τοιαῦτα καὶ τοσαυτα πεπόνθασιν, οἱ τε uñ 
θέλοντε τών λαϊκών κοινωνειν τοῖ Ἀρειανοῖ ἐκελεύσθησαν 
ἀποθνήσκειν : οὐκ αμφίβολον, ὁτι πάντω ἐπινοηθήσονται 
παρὰ TOV συκοφαντῶν καινότεροι καὶ μυρίοι θάνατοι 


έ 


κατ᾽ ἐμοῦ ' καὶ μετὰ θάνατον κινήσουσι λοιπὸν oï βούλονται 
καὶ à βούλονται πράγματα οἱ ἐχθροὶ, ψευδόμενοι καθ, 
ἡμῶν µειζόνω , © μηκέτι εχοντε TOÙ ἐλέγχοντα αὐτού . 
Οὐ γὰρ τὴν σήν εὐσέβειαν δεδιὼ ἐφευγον (οἴδα yàp σου 
τὴν ἀνεξικακίαν | καὶ τὴν φιλανθρωπίαν), ἀλλ᾽ όρων εκ τῶν 
γινομένων τὸν θυμόν τῶν εχθρών, καὶ λογιζόμενο ὁτι 
φοβούμενοι μήποτε ἐλεγχθώσιν ἐφ᾽ oi ἐπραξαν παρὰ 
γνώμην τη oñ καλοκἀγαθία, πάντα πράξουσιν WOTE 
καὶ ἀποκτεῖναι. Ιδού γὰρ ἡ μὲν or φιλανθρωπία μόνον 


εξω TOV πόλεων καὶ τὴ επαρχία προσέταξεν ἐκοάλλεσθαι 


προστἀξεω τολμώντε,, υπὲρ τρεῖ ἐπαρχία εἰ ἐρημου 
καὶ ἀήθει καὶ φοβεροὺ τόπου εξὀρισαν γέροντα ἀνορώπουβ 
καὶ πολυετεὶ επισκόπου . Οἱ uev yàp απὀ τη Λιβύη ει 
τὴν μεγάλην "Οασιν, οἱ δὲ ἀπὸ τὴ Θηβαΐδο ει τὴν ᾽Άμμω- 
νιακήν τη Λιβύη ἀπεστάλησαν. Kai οὐ δεδιω πάλιν 
ἀποθανεῖν, ἐφυγον : un δειλία μου | τὶ αὐτών καταγινωσ- 


κέτω * ἀλλ' οτι καὶ τοὺ Σωτὴρὸ ἐστι παράγγελμα, διωκομέ- 
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livrer aux préfets, aucun moyen pour nous d'avoir 
accès auprès de Ta Bonté. En effet, si les évêques 
qui ont refusé de signer notre condamnation ont 
tant souffert, si les fidéles réfractaires à la communion 
d'Arius ont été mis à rnort, aucun doute que ces 
fourbes ont imaginé contre moi mille morts raffinées. 
Aprés ma mort, mes ennemis mettront sur pied contre 
ceux qu'ils voudront telle entreprise qu'il leur plaira, 
mentant contre nous avec d'autant plus de liberté 
quils ne trouveront plus de contradicteurs. Car 
ce n'est pas la crainte de Ta Piété qui me fit fuir 
(je connais assez ta patience et ta bonté), mais les 
événements me mettaient devant les yeux la rage 
de mes ennemis et j'en concluais que, dans la crainte 
d'étre confondus pour ces actes accomplis sans l'ap- 
probation de Ta Vertu, ils allaient tout mettre en 
cuvre pour me faire périr. Voici en effet que Ta 
Bonté avait décrété que lon ne chasserait pas les 
évéques loin du territoire de leur ville et de leur 
province ; or, ces gens admirables n'ont pas hésité 
à outrepasser tes ordres et ont relégué au-delà de 
trois provinces, dans le désert en des lieux incultes 
et hostiles, des vieillards, des évéques chargés d'années. 
Ceux de Libye ont été expédiés dans la Grande 
Oasis, ceux de la Thébaide dans loasis d'Ammon 
en Libye. Et, encore une fois, ce n'est pas la crainte 
de la mort qui m'a fait fuir ; que l'on ne m'accuse pas 
parmi eux de lácheté ; mais le Sauveur nous invite à 
fuir quand on nous poursuit, à nous cacher quand on 
nous recherche, à ne pas nous exposer à un danger 
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évident, à ne pas nous montrer pour ne pas exciter 
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νου μὲν ἡμὰ φεύγειν, ζητουμένου δὲ κρύπτεσθαι, καὶ uñ 
ει προύπτον κἰνδυνον ἑαυτοὺ ἐκδιδόναι, μηδὲ φαινομένου; 
πλέον ἐκκαίειν τὸν θυμὸν των διωκόντων. Ἴσον γὰρ ἐστι 
τὸ φονεύειν εαυτὸν και διδόναι πάλιν av ιν τοῖ ἐχθροῖ 
ει το φονεύειν. Τὸ δὲ φεύγειν, o παρήγγειλεν ὁ Σωτηρ, 
γινώσκειν ἐστὶ τον καιρὀν καὶ αληθὠ κήδεσθαι των διωκὀν- 
TOV, iva μὴ καὶ μέχρι αἱἰματο φθάσαντε ὑπεύθυνοι 
γένωνται TO a M «φονεύση » ' καὶ τὰ μάλιστα καὶ τὸ 
παθειν οἱ ἡμὰ διαβάλλοντε βούλονται. ΛΛ γὰρ καὶ νυν 
πὰλιν | πεποιήκασι. δείκνυσιν αυτών ταύτην εἰναι τὴν 
σπουδήν καὶ μιαιφόνον τὴν προαίρεσιν. Ἀκούσα δὲ, εὐ 
οἰδ᾽ ὁτι, Οεοφιλέστατε Αὐγουστε, θαυμάσει : καὶ γὰρ 
ἀξιον αληθώ ἐκπλήξεω τὸ τόλμημα. Ἡλίκον δ᾽ ἐστί 


τούτο, ἀκουσον ἐν βραχεἰ λόγω. 


33, Ὁ, τοὺ Θεού Υιό ὁ Κύριο καὶ Σωτήρ ημών Ιησού 
Χριστό, ἀνθρωπο γενόμενο Or ἡμὰ,, καὶ καταργήσα 
τον θάνατον, ἐλευθερώσα τε τὸ γένο ημών ἀπο τὴ δουλεία 
τη φθορἁ , ἐχαρίσατο πρὸ τοῖ ἀἄλλοι πάσι καὶ εικὀνα τὴ 
των ἀγγέλων ἁγιότητο ἐχειν MU ἐπὶ γῆ τὴν παρθενίαν. 
Τά yovv ταύτην ἐχούσα την αρετὴν νύμφα τοὺ Χριστού 
καλεῖν εἰωθεν ἡ καθολικἠ Εκκλησία. Taira καὶ "Ελληνε 
ὁρώντε ὦ  vaóv οὖσα τοὺ | Λόγου θαυμάζουσι ^ παρ᾽ 
οὐδενί yàp αληθώ τούτο TO σεμνὸν καὶ οὐράνιον επἀγγελμα 
κατορθοῦται ἡ παρὰ μόνοι ἡμῖν Toi Χριστιανοί;:. Μάλιστα 
γὰρ καὶ τούτο μέγα τεκμήριόν ἐστι τοὺ παρ᾽ ἡμῖν εἰναι τὴν 
ὀντω καὶ αληθή θεοσέβειαν. rabta καὶ προ των ἁλλων 


καὶ ò τὴ μακαρία μνήμη ὁ εὐσεβἐστατό σου πατήρ Κωνσ- 
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la colére des persécuteurs. Cela équivaut en effet à 
se suicider que de se rendre à l'ennemi pour mourir. 
Tandis que fuir, selon le précepte du Sauveur, c'est 
connaitre lopportunité, c'est vraiment se soucier 
des persécuteurs pour leur éviter d'aller jusqu'à 
répandre le sang et d'enfreindre le (commandement) : 
«Tu ne tueras point» (Ex. 20, 13). Et pourtant 
cest notre souffrance justement qu'ils veulent en 
nous calomniant. Leur conduite présente, une fois 
de plus, montre que c'est là leur souci et qu'ils révent 
de meurtre. 

En apprenant cela, je le sais, trés pieux Auguste, 
tu seras stupéfait : il y a en effet de quoi étre frappé 
de stupeur devant leur audace. Jusqu'oü elle va, 
apprends-le en peu de mots. 


33 Le Fils de Dieu, Notre Seigneur et Sauveur, 
Jésus-Christ devenu homme pour nous, a aboli la 
mort et libéré notre race de l'empire de la corruption. 
En plus de toutes ces gráces, il nous a donné de 
posséder sur la terre une image de la sainteté méme 
des anges, la virginité. 

Celles qui font profession de cette vertu, l'Église 
catholique a coutume de les appeler les fiancées du 
Christ. Les paiens eux-mémes qui les voient les 
admirent comme des temples du Verbe ; nulle part, 
en effet, c'est vrai, ne sc trouve en vigueur cette 
vénérable et céleste institution si ce n'est parmi 
nous, les chrétiens. C'est là surtout la grande preuve 
que chez nous est professé réellement le vrai culte 
de Dieu. Les vierges recevaient avant tout le monde 
les marques d'honneur de ton trés pieux pére Cons- 


15 


20 
640 C 


25 


30 


640 D 
35 


129 ΑΘΑΝΑΣΙΟΥ 


ταντἰνο ὁ Αὐγουστο ἐτίμα ' ταύτα καὶ ἡ Of εὐσέβεια 
γράφουσα πολλάκι τιμία καὶ ayia ὠνόμασεν. ᾿Αλλὰ νυν 
οἱ θαυμαστοί Ἀρειανοί oi καὶ nu διαβάλλοντε , δε OÙ καὶ 
πλεῖστοι των ἐπισκόπων ἐπεβουλεύθησαν, LTOLPYOÙ ἐχοντε 
καὶ ὑπακούοντα αυτοὺ τοὺ δικαστὰ , ταύτα γυμνώσαντε , 
ἐποίησαν επὶ των καλούμενων ἑρμηταρίων κρεμασθήναι, καὶ 
τοσούτον αὐτῶν τρίτον ἐέζεσαν τὰ πλευρὰ . ὁσον οὐδέ 
οἱ αληθὠ κακούργοι πώποτε πεπόνθασι. Πιλἀτο μὲν otv, 
καθηκεύων Toi τότε Ἱουδαίοι , λόγχη μίαν πλευρὰν τού 
Σωτηρο ἐνυξεν ᾽ οὗτοι δὲ καὶ την μανίαν Πιλάτου 
νενικήκασιν, ὁτι uñ μίαν ἀλλ᾽ ἀμφοτέρα ἐζεσαν : τὰ 
γὰρ μέλη των παρθένων ἐξαιρέτω ἴδια τοὺ Σωτηρὀ 
ἐστι. Πάντε μὲν οὖν, καὶ μόνον ἀπαγγελλόντων τινῶν, 
φρίττουσιν επὶ τη τοιαύτη ἁκοὴ ' μόνοι δὲ οὗτοι οὐ μόνον 
οὐκ ἐφοοήθησαν γυμνούντε καὶ ξέοντε ἀχραντα μέλη, 
à μόνω TO Σωτηρι ημών TP Χριστφ ἀνατεθείκασιν αἱ 
παρθένοι, ἀλλὰ καὶ τὸ γε χείριστον, ὀνειδιζόμενοι παρὰ 
πάντων διὰ την τοσαύτην ὠμότητα, avti TOÙ ἐρυθριαν 
προφασἰζονται τούτο πρόσταγμα τη ση εὐσεβεία εἰναι * 
οὐτω εἰσί προ πάντα ToAurnpoi καὶ TV προαίρεσιν πονηροί. 
Οὐδέ γὰρ ουδὲ ἐν τοῖ γενομένοι διωγμοῖ | τοιοῦτον 
ἠκούσθη πραχθέν. Εἰ δὲ καὶ ἐγεγόνει ποτὲ τοιοῦτον, ἀλλ᾽ 


οὐκ ἔπρεπεν ἐπὶ σοὺ χριστιανοὐ OVTO οὐτε τἠν παρθενίαν 


15 ἀλλά : ἄλλα καὶ K || 16 οἵ : ont. K || οι καὶ KOB : καὶ οἱ ΒΡ || 
διαβάλλοντε : διαοαλόντε E 11 18αυτοὐ τού :αὐτοῖ τού (roi 0. ο.) 
V 11 22 καθηκεύων KPOR : καοικετεύων B καΟηγεμονεύωυ ΕΝ || roi 
τότε Ἰουδαίοι : των τότε Ιουδαίων V || 24 εξεσαν : ivu&av (in ni. ἐξε- 
σαν) P H 26 ἐστι ; εἰσί B || 32 εὐσεβεία : θεοσεβεία V. 


1. Le mot raro utilisé ici évoque le nom d'Hermés, dieu protecteu 
des gymnases. L'instrument du supplice est une espèce de « porliqu: 
aux agrés » oü l'on a suspendu les victimes. 
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tantin Auguste d'heureuse mémoire ; elles furent 
aussi souvent qualifiées d'honorables et de saintes 
par Ta Pieté elle-méme dans tes écrits. 

Et voilà que maintenant, nos fameux Ariens, les 
mémes qui nous calomnient, les mémes dont les 
tracasseries s'acharnent sur la plupart des évéques, 
ayant les juges à leur disposition el dévotion, 
dépouillent les vierges de leurs vétements, les font 
suspendre à ce qu'on appelle des portiques (dans les 
gymnases)l, et leur font donner sur les cótes trois 
fois plus de coups que les vrais malfaiteurs n'en 
recurent jamais. Pilate, lui, pour plaire aux Juifs 
de son temps, fil percer de la lance un des cótés du 
Sauveur ; eux surpassent encore la folie de Pilate 
ce n'est pas un seul mais les deux cótés qu'ils ont 
frappés : les membres des vierges ne sont-ils pas, 
plus que ceux de n'importe qui, les propres membres 
du Sauveur ? 

Il suffit sans doute de raconter ccs faits pour 
que tout le monde, à un tel récit, frémisse d'horreur. 
Eux seuls, non seulement ils ne tremblent pas de 
dépouiller et de déchirer les membres purs que les 
vierges ont consacrés au seul Christ notre Sauveur, 
mais pour comble de perversité, devant la répro- 
bation générale d'une telle cruauté, au lieu de rougir, 
ils déclarent que tel est l'ordre de Ta Piété : voilà 
leur audace en tout, voilà la perversité de leurs 
desseins. Non, jamais, méme au cours des persécutions 
passées, on n'entendit parler d'une telle pratique. 
Et quand un tel fait se serait produit un jour, il ne 
convenait pas que sous un empereur chrétien comme 
toi, la virginité souffrit une telle violence, un tel 
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τοσαύτην ὕβριν καὶ ατιμἰαν παθεῖν, οὐτε τούτου τὴν εαυτὼν 
ὠμότητα ει τὴν σὴν εὐσέοειαν ἐπιρρίπτειν : μόνοι γὰρ 
αἰρετικοι οἰκεῖον το τοιοὺτον κακὀν ἀσεοεῖν ει τὸν Υιόν 


του Θεού, καὶ πλημμελεἰν κατὰ TOv αγίων αυτοὺ παρθένων. 


34. Τοιούτων δὲ πάλιν καὶ τοσούτων γενομένων παρὰ 
TOV Ἀρειανῶν, οὐκ ἑσφάλην ἁρα πεισοεὶ τη θεία Γραφή 
λεγούση ‘ a AAA’ ἀποκρύοηθι μικρὸν ὁσον ὀὁσον, ¿w 
παρέλθη ἡ οργἠ Κυρίου». | Καὶ αὐτη yàp μοι πάλιν πρὀόφασι 
γέγονε τη ἀναχωρήσεω , θεοφιλεστατε Αὐγουστε, καὶ ου 
παρητησἁμην οὐτε ει τὴν ἐρημον ἀπελΟεῖν, οὐτε, εἰ ανάγκη 
γένοιτο, διὰ σαργάνη ἀπὸ τείχου χαλασθήναι. Πάντα 
γὰρ ὑπέμεινα, καὶ Οηρἰίοι συνφκησα, kai vu περιελθεῖν, 
ἐκδεχόμενο τούτων TOV λόγων καιρὀν, και θαρρών ὁτι 
οἱ μὲν διαβάλλοντε καταγνωσοΟήσονται, ἡ δὲ σἠ φιλανθρωπία 
δειχθήσεται. Ὡ, μακάριε καὶ θεοφιλέστατε Αὐγουστε, 
τὶ ἐβούλου ; ἐλθεῖν με φλεγμαινόντων καὶ ζητούντων ἀπο- 
κτεῖναι TOV συκοφαντούντολν ἡμα , ἡ κατὰ τὸ γεγραμμένον, 
ἀποκρυβήναι μικρὸν, (να ἐν τω τοσούτω διαστηµατι οἱ μὲν 
συκοφάνται καταγνωσθώσιν αἱρετικοί, η δὲ où φιλανθρωπία 
δειχθήσεται ; Ti δέ, ὦ βασιλεὺ, ἐοούλου µε οφθήναι Toi 
ooi δικασταῖ , ἵνα, cikai σὺ μέχρι | μόνη απειλἠ ὀγραψα, 
εκείνοι uñ νοούντε τὴν OfV διάνοιαν, ἰχοντε δὲ του 
Ἀρειανοὺ παροξύνοντα αὑτοῦ ἐκ TOV γραμμάτων σου 


ἁποκτείνωσι καὶ ει σὲ τὸν φόνον ἀναθώνται διὰ τὰ γράμματα: 


38 σὴν : s. I. V || -10 αυτού : omi. EV. 
34, 3 ἀλλ᾽: om. VH iw :ἑω àv V J| 8 καὶ”: om. V || 14 Tp : ο». 
VH 17-18 Toi σοῖ ον : rpicooi RE || 20 διὰ :s. 1. E. 


1. Comme S. Paul (11 Cor. 11, 33 ^ Ad. 9, 24-25). 
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outrage, ni que ces gens rejetassent leur sauvagerie 
sur le compte de Ta Piété. C'est là une malignité 
qui est l'apanage des hérétiques : impiété à l'égard 
du Fils de Dieu, déchainement contre les vierges 
saintes. 


34 Encore une fois, devant de tels méfaits, 
commis par les Ariens, je n'ai pas eu tort d'obéir à 
la Divine Écriture qui me dit : «Va, cache-toi pour 
un moment, jusqu'à l'heure où la colère du Seigneur 
aura passé » (15. 26, 20). Tel fut en effet, je le répète, 
le motif de ma retraite, trés pieux Auguste ; je n'ai 
pas hésité à gagner le désert, et, s'il en avait été besoin 
je me serais fait descendre des remparts dans une 
corbeille’. J'ai tout supporté, j'ai partagé le séjour 
des fauves jusqu'à ce que vous soyez passé. J'atten- 
dais le moment propice à ce discours, avec la confiance 
que mes calomniateurs seraient jugés et que Ta 
Bonté se montrerait. Bienheureux et pieux Auguste, 
qu'aurais-tu voulu ? Que je vienne, bravant la fureur 
enflammée de mes ennemis et leurs tentatives de 
me tuer, ou bien, selon l'Écriturc, que je me cache 
un moment pour donner le temps à mes calom- 
niateurs d'etre convaincus d'hérésie et à Ta Bonté 
de se montrer ? 

Hé quoi, Prince, Tu aurais voulu que je me pré- 
sente à tes juges ? Tu n'aurais sans doute écrit qu'en 
maniére de mise en garde, mais eux, sans comprendre 
ta pensée, harcelés d'ailleurs par les Ariens, se seraient 
autorisés de ta lettre pour me faire tuer, puis auraient 
rejeté le crime sur toi, à cause de ta lettre. Il n’eût 
pas convenu que je m'avance de moi-méme et livre 
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Οὐκ ἐπρεπεν οὔτε ἐμέ αὐτομολεῖν, καὶ ει αἰματα ἐμαυτὸν 
ἀποδιδόναι, οὔτε σε φιλόχριστον ὀντα βασιλέα επἰ φόνοι 


Χριστιανών, καὶ ταῦτα επισκόπων, ἐπιγράφεσθοαι. 


35. Οὐκοῦν βέλτιον γέγονε TO κρυδήναι, καὶ τούτο: 
ἐκδέξασῦαι τὸν καιρὀν. Ναι οἶδα ὅτι καὶ σὺ, γινώσκω: 
τὰ Osia Γραφά , ἐπινεύει καὶ ἁποδέχη µε τούτο πράξαντα. 
Ἰδοὺ yoóv, των παροξυνόντων πεπαυμένων, πέφηνεν ἡ 
or θεοσεβἠ ἀνεξικακία, καὶ δέδεικται πὰσιν ὁτι μηδὲ 
τὴν αρχήν ἐδίωκε σὺ τοὺ | Χριστιανού : ἀλλ᾽ εκείνοι 
ἦσαν οἱ τὰ εκκλησία ἐρημώσαντε , ἵνα τὴν ιδίαν ασέβειαν 
ἐπισπείρωσι πανταχοῦ, δι᾽ rjv καὶ ἡμεῖ , εἰ uñ ἡμεν φυγὀν- 
TE , πάλαι àv ἐπεοουλεύθημεν παρ᾽ αυτών. Οἱ γὰρ τοιαύτα 
diapo εἰπεῖν κατ᾽ εμοὺ uñ παραιτησάµενοι παρὰ τηλικού- 
τω Αὐγούστω, oi τοιαυτα KAT επισκόπων καὶ παρθένων 
ἐπιχειρήσαντε , ευδηλον ὦ καὶ τον ημών θάνατον ἐθήρευον. 
᾿Αλλὰ χάρι τω Κυρίω τω τὴν βασιλείαν σοι δεδωκότι ' 
πὰντε yàp ἐπιστώσαντο περὶ τε τη ση φιλανθρωπία 
καὶ τη ἐκείνων πονηριὰ, ἡ ἑνεκα καὶ κατὰ τὴν αρχήν 
ἐφυγον, ἵνα ταυτα μὲν εγὼ σοι προσφωνήσω, σὺ δὲ εὕρη 
τίνα «φιλανΟρωπεύση. Παρακαλώ Toivvv, επειδή καὶ 
γέγραπται ' « Ἀπόκρισι ὑποπίπτουσα ἁποστρέφει οργἠν » : 
καὶ, «Δεκτοί βασιλεῖ λογισμοὶ δίκαιοι n ' δεξάμενο 


καὶ ταύτην τὴν απολογἰαν, ἀποδο TA πατρίσι καὶ ται 


22 ἀποδιδόναι BEV : ἐπιδιδόναι KPOR. 

35, 2 Ναι BKOEV : καὶ P om. R || 10 παραιτησάμενοι : παραιτού- 
μενοι P ΙΙ 13 τῳ Kupiw : om. EV || 14 τε: om. V || 16 μὲν : eras. R || 
σοι BKPRV : μὲν σοι OE. 


1. Allusion au revirement de Constance qui suivit le conci! 
d'Ancyre (358). Voir Soz. H. E. IV. 13, P. G. 67, 1148 A. 
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mon propre sang; il n'eüt pas convenu que Loi, 
empereur chrétien, lu souscrives au meurtre de 
chrétiens, à des meurtres d'évéques. 


ον ης 35 Ainsi donc mieux valut 
d'Athanase est dans me cacher et attendre cette 


l'empereur heure favorable. Je sais bien 
que tu connais les Divines Écritures, que tu es donc 
d'accord et m'approuves d'avoir agi ainsi. En tout 
cas voici que, les mauvais instigateurs ayant cesse 
leurs menéesl, apparait ta clémence toute de piété, 
et il est évident pour tous que tu ne fus pas le promo- 
teur de la persécution contre les chrétiens. C'étaient 
eux qui ruinaient nos églises dans l'intention d'im- 
planter partout leur propre impiété, par laquelle 
nous aussi, si nous n'avions fui, aurions depuis 
longtemps succombé. Des gens en effet qui n'avaient 
pas hésité à prononcer de telles calomnies sur moi 
auprés d'un prince si auguste, qui avaient mené 
une action comme la leur contre des évéques et des 
vierges, il est évident qu'ils étaient à l'affût d'une 
occasion pour me faire mourir à mon tour. 

Mais gráces soient au Seigneur qui t'a donné 
l'empire. Tout le monde en effet proclame ta bénignité 
et leur malice. Cette dernière devait être d'abord 
l'occasion de ma fuite, pour que je fusse à méme de 
t adresser cette apologie tandis que ta bonté trouvera 
quelqu'un à secourir. Je t'en supplie, puisqu'il 
est écrit : « Une réponse humble détourne la colère » 
(Prov. 15, 1), et : «Les justes raisons ont chance 
d'étre acceptées par un roi » (Prov. 14, 35). accueille 


P 


aussi cette Apologie, rends à leur patrie et à leurs 


25 


30 


132 ΑΘΑΝΑΣΙΟΥ 


Ἐκκλησίαι πάντα τοὺ επισκόπου καὶ τοὺ ἆἄλλου 
KANPIKOÙ iva TOv μὲν διαοαλλόντων ἡ πονηρία δειχοη, 
σὺ δὲ καὶ νυν καὶ b) ηµέρα κρίσεω εχη παρρησίαν εἰπεῖν 
τω Κυρίω καὶ Σωτηρι ημών καὶ παμοασιλεῖ ᾿Ιησοὺ 
Χριστώ : ΙΟὐδένα τών oov ἀπώλεσα » : ἀλλ᾽ οἱ μὲν, 
ἐπιβουλεύσαντε πὰσιν OÙTOÏ εἰσιν : eyw δὲ emi μὲν Toi 
τετελευτηκόσι, καὶ Tai ξεσοείσαι παρθένοι, TOi TE 
ἀλλοι τοῖ κατὰ τών Χριστιανῶν γενομένοι ἠχοέσθην | 
toù δὲ ἐξορισθέντα ἐπανήγαγον καὶ ἀποδέδωκα Tai 


ἰδίαι Ἐκκλησίαι . 


Col. ᾿Απολογἰα BO : Τέλο τὴ ἀπολογία EV oin. KPR || του αγίου 
᾿Αθανασίου BOEV : om. KPR || πρὸ BO : τη πρὀ EV om. KPR 


I| τὸν βασιλέα ωνστάντισν BOEV : om. KPR. 
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églises tous les évéques et tous les clercs. Ainsi les 
calomniateurs verront leur malice mise à jour; 
toi-même tu auras maintenant et au jour du juge- 
ment le droit de dire à notre Seigneur et Sauveur, 
le Souverain Roi, Jésus-Christ : «Je n'ai laissé périr 
aucun des tiens» (Jri. 18, 19). Ceux qui complotèrent 
contre tout le monde, ce furent eux. Pour moi, en 
face de ceux qui sont morts, en face de ces vierges 
brutalisées, en présence des maux survenus aux 
chrétiens, je me suis affligé. Quant aux exilés, je 
les ai ramenés et rendus à leurs églises particulières. 
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Του μεγάλου ᾿Αθανασίου αρχιεπισκόπου 
᾿Αλεξἀνδρειὰ απολογία nepi TOv διαξαλλόντων 
την ἐν TO διωγμώὠ φυγἠὴν αὐτου. 


1. ᾿Ακούω Λεόντων τον νυν ἐν ᾽Αντιόχεια καὶ Νάρκισσον 
Tbv ἀπὸ τη πόλεω  Népovo καὶ Γεώργιον | τον νυν ἐν 
Δαοδικεία καὶ τοὺ σὺν αὐτοῖ Ἀρειανοὺ πολλὰ περὶ 
ἐμοῦ Όρυλουντα καὶ λοιδορούντα , δειλίαν τε ἐγκαλοῦντα 
pri δἠ, ζητούμενο ἀναιρεθήναι παρ᾽ αὐτῶν, οὐκ ἐκδοτον 
ἐμαυτὸν αὐτοῖ προσήγαγον. Προ μέν οὖν τὰ λοιδορία 
καὶ τὰ συκοφαντία αὐτῶν, καίτοι δυνάμενο πολλὰ γράφειν, 


à uri αὐτοὶ ἀρνεῖσθαι δύνανται αλλὰ καὶ πάντε 


η 


ἐπιγινώσκουσιν οἱ κατ αὑτὼν ἀκούοντε, ὁμω οὐδέν 


προαχΟἠσοµαι λέγειν προ αὐτοῦ ἡ μόνον τὸ τοὺ Κυρίου 


, 


ρήμα καὶ τὸ τοὺ ᾿Αποστόλου ρητὸν οτι u τὸ μεν ψεύδο 


ἐκ TOÙ διαβόλου ἐστιν η, obte δὲ «λοϊΐδοροι βασιλείαν Θεού 
κληρονομήσουσιν » Ἀρκεῖ γὰρ αὐτοῦ ÈK τούτων 
δειχθήναι μηδέν κατὰ το Εὐαγγέλιον μήτε φρονούντα 
μήτε πράττοντα , κατὰ δὲ τὰ ιδία ἠδονἁ οἰομένου εἰναι 


καλόν ὅπερ αὐτοὶ βούλονται. 


Til. μεγάλου p : αὐτοῦ oy || AOav. ἀρχ. Άλεξ. BDN : om. 
KPOBW H 2 απολογία NW : om. αβῦρ || 2-3 περί... αὐτου o : mepi τη 
ἀναχωρήσεω (φυγἠ αὐτου N) ἠν(κα ἑδιώχοη (ἑδιώκετο N) ἀπὸ (ὑπὸ 
NXV) Συριανού (Σευηριανοὐτοῦ XV) δουκὀ y mepi τών διαυαλλόντων 
την ἐν τω διωγμµοἰ φυγήν αὐτου λόγο απολογητικὀ πρῶτο hw καὶ 
ἀπόδειξι ἐνθεο ὁτι ἑκάστω παρὰ του Θεού ὀρο ἀφώρισται τη ἐπι- 
χήρου ζωή p. 

1, 1 Νάρκισσον : Nópk. kai y || 4 λοιδορουντα : ληρωδοῦντα X' II 
δή : om. y H ἀλοιδορία :λοιδ. αὐτών N || 7 τὰ ; oin. BV || αὐτῶν: om. 
N ΙΙ πολλά: αὐτοὶ p || 8 à μήτ᾽αὐτοί : àv prir αὐτόν D || ἀρνεῖσοαι op : 
ἀρνήσασοαι y ]| » oi κατ᾿αὐτών αββΧν : τὰ kor'oüroU p om. N || 12 
ἐστιν : ἐστι καὶ N || Θεοῦ Ρβγρ : θεού οὐ BKO | 13 àpkeï : ἠρκει D | 


APOLOGIE DU GRAND ATHANASE 
ARCHEVÉQUE D'ALEXANDRIE 
A PROPOS DE CEUX 
QUI LUI REPROCHAIENT SA FUITE 
AU MOMENT DE LA PERSÉCUTION 


1 ll parait que l'évêque 
introduction: occasion actuel d'Antioche, Léonce, avec 
del'Apologie . μια : 
Narcisse, évêque de Neronias, 
et Georges de Laodicée ainsi que toute leur troupe 
d'Ariens s'en vont répétant mainte calomnie à mon 
sujet; on les entend m'insulter, m'accuser de 
couardise, parce que devant leurs manœuvres pour 
me faire disparaitre, je ne me suis pas livré sans 
défense entre leurs mains. 

Contre leurs injures et leurs insinuations, je 
pourrais, il est vrai, avancer plus d'un fait qu'ils 
seraient bien en peine de nier puisque tout le monde 
est au courant pour peu qu'il ait entendu parler 
d'eux. Je m'en voudrais pourtant de leur opposer 
une autre défense que la parole du Seigneur «le 
mensonge est fils du diable » (Jn. 8, 44) ; etle mot de 
FApôtre : «les calomniateurs n'auront pas de part 
au Royaume de Dieu » (I Cor. 6, 10). Il suffit en effet, 
de les confronter avec ces sentences pour montrer 
leur complète opposition avec l'Évangile dans leurs 
pensées et leurs actions. Ce qui flatte leurs goûts, 
voilà le bien, voilà ce qu'ils désirent. 


τούτων : τούτου BK || 16 orrep : οπερ àv y || 11 βούλονται o : βού- 
λωνται DW βούληνται N. 
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2. Επειδἠ δε προσποιούνται δειλίαν ἐγκαλεῖν, αναγκαἰου 
ολίγα περὶ τούτου γράψαι. | Δειχθήσονται γὰρ εκ τούτου | 
πονηροὶ τε τὸν τρόπον καὶ uñ ἐντετυχηκότε ταϊ Οεἰαι A 
γραφαῖ , ἡ ἐντυχόντε μεν μὴ πιστεύοντε δὲ εἴναλ 
θεόπνευστα τὰ λόγια τὰ ἐν αὐταί. Εἰ yàp ἐπίστευον, οὐκ 
àv παρὰ μὲν ταύτα ἐτόλμων, την δὲ κακοήθειαν των 
κυριοκτόνων ᾿Ιουδαίων ἐζήλουν. 

Και γὰρ τοὺ Θεού δεδωκότο εντολἠν : «x ripa τὸν | 
πατέρα σου καὶ την μητέρα σου » καὶ «ὁ κακολόγων j 
πατέρα ἡ μητέρα θανάτω τελευτάτω », ἀντενομοθέτουν | 
κἀκεῖνοι, την τιμὴν ει ατιμίαν μεταφέρουτε, xai 
αργυρίου τὸ πρὸ τοὺ γονέα καθήκον παρὰ των | 
τέκνων ἀντικαταλλάσσοντε | | καὶ ἀναγινώσκοντε δὲ | 
τὰ τοῦ Δαυίδ πράξει . ἀντεμελέτων αὐταὶ καὶ ἠτιώντο. ' 
toù ἀναιτίου τίλλοντα στάχυα καὶ ψώχοντα ἐν τη 
ἡμερα τοὺ σαβοάτου. Ἔμελε δὲ αὐτοῖ οὐτε των νόμων 
OÙTE διὰ τὸ σάβοατον, ἐν αὐτω γὰρ μάλλον παρηυόμουν : 
ἀλλ᾽ ὅτι τὸν τρόπον δύτε πονηροὶ, voi τε μαθηταῖ 
ἐφθόνουν σωζομένοι , καὶ μόνον ἠβούλοντο τὰ τὴ ἴδια 
γνώμη κρατεῖν. Εκείνοι μὲν οὖν τὴ ιδία παρανομία 
ἐχουσι τὰ ἐπίχειρα, ἀἁνίεροι γενόμενοι καὶ λοιπὸν 


« ἀρχοντε Σοδόμων και λαὸ Γομόρρα » xpnuarti-J 


2, 1 ἐγκαλεῖν ἀναγκαῖον : om. D || 3 τε : om. DN || μή o : µήτεγ 
U 5 τὰ λόγια : τὰ Osia λογ. N [| ἐν : map’ P || 9 σου : om. K 11 11 χὀκεῖ- | 
voi : om. ΕΝ I| 12γονἑα : yovia p 11 14 δὲ : om. ΕΝ || ἀντεμελέτων : 
ἀντεμελέταν B || αὐταί af : αὐτοί y ; VPC) || 15 ἀναπίου :ἀνχιίω V | 
τίλλοντα ;τίλλοντε N || yüxovra : ψώχοντε N1116 ἐμελε 13KORPCD : 
ἐμελλε Pg(R«) NW || δὲ : γάρ N || οὐτε των : οὐ περὶ D || των 
νόμων αβρ : του νόμου y || 17 οὐτε διὰ : οὐδὲ διὰ D || 19 τὰ : om. B. 
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2 Mais ils ont l'air de m'accuser de couardise, 
aussi me vois-jc oblige de traiter de l'affaire en 
quelques mots : à la lumiére de cet écrit, on verra 
qu'ils sont méchants et qu'ils n'ont jamais lu T Écriture 
Sainte. Ou bien s'ils en ont pris connaissance ils ne 
croient pas à l'inspiration divine de ce qu'elle dit : 
sils y croyaient en effet, ils n'exerceraient pas leur 
audace à lencontre de ses enseignements, et ne 
rivaliseraient pas de méchanceté avec les Juifs 
déicides. 

Dieu en effet a posé le précepte d'« honorer ses 
pére et mére» /Ex. 20, 12 et 21, 17) et de «punir 
de mort l'homme qui maudirait son pére ou sa mére ». 
Or les Juifs ont renversé le précepte : l'honneur est 
devenu outrage et l'argent à fournir aux parents 
par les enfants s'est trouvé détourné de sa destination, 
(cf. MI. 15, 4-7). Par ailleurs ils connaissaient le geste 
de David (I Sam. 21, 7); mais ils l'ont interprété 
à contresens et ils font grief à des innocents de 
cueillir et de froisser des épis un jour de sabbat 
(Ml. 12, 1). En fait peu leur importait la Loi et ils 
ne se souciaient pas du sabbat : car le jour du sabbat 
ils violaient la Loi plus que jamais. Mais dans leur 
perversité ils étaient jaloux de voir les Apótres 
excusés et leur seul désir était de voir triompher 
leur point de vue personnel. — Et voici que leur 
injustice a regu sa récompense : ils ont perdu leur 
caractère sacré, se trouvant désormais mériter le 
nom de chefs de Sodome et de peuple de Gomorrhe 
(cf. Is. 1, 10). 
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Καὶ αυτοὶ δὲ οὐδέν ἧττον ἐκείνων Ookoboiv μοι τὴν 
ἐπιτιμίαν εχειν, nón τὴν τὴ ιδία ἁλογία ἀγνοιαν. Οὐτε 
γὰρ νοουσιν à λέγουσιν, ἀλλὰ καὶ νομίζουσιν εἰδέναι 
ἁπερ ἀγνοούσι | μόνη δὲ γνῶσι ἐν αὐτοὶ ἐστι TOU 
κ.ακοποιεῖν, καὶ καθ᾽ ημέραν χείρονα | χείροσιν ἐφευρίσκειν. 

Καὶ yàp καὶ τήν νυν φυγήν ἡμῶν, οὐκ ἐπ᾽ αρετή θέλοντε 
"ua ἀνδραγαθήσασοαι, διαβάλλουσι ' πόθεν γὰρ εὐχή 
τοιαύτη παρ᾽ £yOpoi ὑπὲρ :των μή συντρεχόντων αὐτοί » 
ἐν τὴ κακοφροσύνη ; ᾿.Αλλὰ κακοήθει δύτε, σχηματίζονται 
τοιαύτα περιβομβεΐν, νομίζοντε εὐήοει βντε αληθώ αὐτοὶ, 
ὦ pa δέει τὴ παρ᾽ αὐτῶν λοιδορία προσάξοµεν εαυτού 
ποτὲ αὐτοὶ. Θέλουσι γὰρ καὶ διὰ τούτο πάντα περιτρὲ- 
χουσι ' καὶ υποκρἰνονται μὲν ὦ φίλοι, ἐρευνώσι δὲ w ἐχθροὶ, 
ινα αἱμάτων ἐμφορηθέντε εκποδὠν ποιήσωσι καὶ NUA , οτι 
κατὰ τὴ ἁσεοεία αὐτῶν ἐφρονήσαμεν àer καὶ φρονοῦύμεν, 


καὶ τὴν αἱρεσιν αὐτῶν ἐλέγχοντε στηλιτεύομεν. 


3. Τίνα γὰρ ποτὲ διώκοντε καὶ καταλαβόντε οὐχ 
ὑβρισαν c ἠθέλησαν ; τίνα ζητούντε καὶ εὐρόντε οὐχ 
οὖτο) διέθηκαν, ὦ ἡ τελεύτησα., kako ἡ λοιβηθήναι 


πανταχὀόΌεν ; 


22 αυτοί op : ουτοι y || 22 poi y : o1 GE oin. IN «1. B i| 25 yvo- 
σι : ἡ yv. N || 26 καὶ καθ’ : καθ’ W || 27 θέλοντε :θέλοντα VN || 28 
ἀνδραγαθήσασοηαι : ἀνδραγαθείσθαι N ἀνδραγαθήσεσθαι p || πόθεν ... 9, 
5 ασέβειαν om. p || 30 σχηματίζονται... δύτε (31) : oin. B || 31 νομἰζὀν: 
τε ... θέλουσι yóp (33) : om. N || 32 παρ᾽ : s. I. 1’ || προσάξολιεν : mpoo- 
ó&opev IW ;|&ouroU : εαυτόν D || 37 ἐλέγχοντε στηλιτεύομεν : στη- 
λιτεύοντε ἐ»ξγχομεν W. 

3. 1 κατα».αβόντε af. κατα»Λμθά Χσντί y || 2 εὑρόντε αβ : εὑρίσ' 
κοντὲ yl||30 : καὶ μᾶλλον ὦ ΕΝ. 


1. Tous ces événements sont rapportés au long dan» des 
Ariens aux moines. Les évéques ici nommés y sont représentes avec 
plue de détails. 
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Mes calomniateurs à leur tour ne se trouvent pas 
moins bien partagés qu'eux. Leur chátiment, déjà 
reçu, c'est de n'avoir pas conscience de leur folie. 
Car non seulement ils ne savent pas ce qu'ils disent, 
mais ils croient encore savoir ce qu'ils ignorent. 
Toute leur science consiste à mal faire et à surenchérir 
chaque jour sur leurs méchancetés. 

Ainsi par exemple, notre fuite d'aujourd'hui, ils 
ne nous en font pas grief avec l'intention de nous 
convertir à l'héroisme : allez demander de tels voeux 
à des ennemis pour des gens «qui ne courent pas 
à leur cóté» (1 Pelr. 4, 4) dans les voies de la 
méchanceté ! Mais leur mauvais génie se répand à ce 
sujet en commentaires bourdonnants : ils croient, 
les pauvres sots vraiment ! que la crainte de leur 
méchante langue finira un jour par nous précipiter 
entre leurs mains. C'est leur vœu secret, source de leur 
agitation désordonnée ; ils se posent en amis et 
enquétent comme des adversaires. Déjà gorgés 
de sang, ils veulent encore se débarrasser de nous, 
car nous avons condamné et ne cessons de condamner 
leur impiété ; nous ne cessons de combattre et de 
vouer au poteau d'infamie leur hérésie. 

3 Quel malheureux ont-ils 


L | — Les victimes , Ἣν 
de la persécution*, jamais poursuivi et pris sans 


a) Tous les évêques le traiter indignement, comme 
fidèles il leur a plu? Qui ont-ils 
recherché sans le réduire, aprés lavoir trouvé, à une 
mort misérable, ou à une infirmité complète ? 
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ΛΑ γὰρ οι δ'.κασταὶ δοκοὺσι ποιεῖν, ταῦτ᾽ εκείνων 
ἐστίν ενεργήματα : καὶ μάλλον οὗτοι τη εκείνων 
πρὀαιρεσεω καὶ πονηριὰ εἰσὶν ὑπηρέται. Ποιο τοίνυν 
τόπο οὐκ ἐχειτη κακία αὐτὼν υπόμνημα; Τίνα φρονοῦντα 
κατ᾽ QbTOV οὐ συνεσκευάσαντο πλασάμενοι προφἁσει κατὰ 
τὴν Ἰεζάβελ; Ποια ἐκκλησία νυν οὐ θρηνεἰ διὰ τὰ 
εκείνων | κατὰ τῶν ἐπισκόπων αὐτώὼν ἐπιβουλά ; ᾽Αντιόχεια 
μὲν δι Εὐστάθιον τὸν ομολογητἠν και ορθὀδοξον, Βαλανέαι 
δέ δι᾽ Εὐφρατίωνα τὸν θαυμασιώτατον, καὶ Πάλτο μεν 
καὶ Ἀντάραδο διὰ Κυμάτιον καὶ Καρτέριον, ἡ δὲ Ἀδρια- 
νούπολι δι Εὐτρόπιον , τὸν φιλόχριστον καὶ τὸν μετ᾽ αὐτὸν 
Λούκιον, τὸν πολλὰάκι παρ᾽ αὐτῶν καὶ ἁλύσει φορέσαντα 
καὶ οὑτω ἀποθανόντα, καὶ Αγκυρα μὲν διὰ Μαρκέλλαν, 
Βέρροια δὲ διὰ Κύρον καὶ Γάζα δι Ἀσκληπὰν. Τούτου 
μὲν γὰρ πολλὰ πρότερον ὑορίσαντε , ἐξορισθήναι πεποιήκα- 
σιν οι δόλιοι. Θεόδουλον dE καὶ ᾿Ολύμπιου ἀπὸ τὴ Θρἀάκη 
επισκόπου , καὶ NH , καὶ πρεσβυτέρου ἡμετέρου , οὑτω 
ἐποίησαν ζητηθήναι, ὡστε, εἰ εὑρεθείημεν, κεφαλἠ ὑπο- 
στήναι τιμωρίαν. Καὶ τάχα αν ἀπεθάνομεν οὑτω , εἰ μὴ 


παρὰ γνώμην αὐτῶν ἐφύγομεν καὶ τότε. 


5 δ'.κασταί : δίκαιοι VE; in m. E οὐκ. οἴδο εἰ δίκαιοι οἱ erri rr]. δίκη , 
no οἱ δ'.κασταί: λέγετοαιτε  ἑνταῦοα τούτο νοείται δήλον το δἰκαιοι 
I| ταῦτ": κατ’ B || 6 ἐστίν : εἰσίν NW || μάλλον : oni. EV || 8 υπόμνημα: 
ὑπομνήμοτα N || τίνα... Ἰεζάβελ: 10) : oni. N || 10 vuv: οὖν N 11 11 κατὰ 
TOV ἐπισκόπων αὐτῶν of : oni. y || αὐτῶν : orn. ΕΝ |j 12 μὲν: δὲ E || 
13 τὸν θαυμασιώτατον of : οἴ. y || Πάλτο ccEFV : Πλάτο H Βόλτο 
DN Bópro W || 18 Γάζα : Γάζα δὲ W || 19 μὲν : om. VN || 21. emio- 
κόπου o : óvra y || 24 παρὰ γνώµην : παρογο/ομἑνηνΌ |{ ἐφύγομεν : 
ἐκφύγομεν D om. P. 


2. Un manuscrit de Madrid (E Scorialensis ω ΙΙ 15) porte 
δίκαιοι au lieu de δικασταἰ et note en tnargo : : Je ne sais pas si 
sont justes (tous) ceux qui sont préposés à la justice, c'est-à-dire les 
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On dira que ce fut l’œuvre des tribunaux) ; en fait, 
ils en sont les promoteurs ; ou plutót les juges se 
mettent au service de leurs desseins et de leurs 
vices. Trouvera-t-on une contrée qui ne garde un 
monument de leur malice ? Un adversaire qui n'ait 
été la victime de leurs machinations, sous des 
prétextes forgés selon les méthodes de Jézabel ? 
Une église qui ne soit aujourd'hui dans le deuil 
pour son évéque en butte à leurs complots ? Antioche 
pour son confesseur Eustathe, champion de 
l'orthodoxie, Balança pour ladmirable Euphration, 
Paltos et Antarados pour Kymatios et Karterios, 
Adrianopolis pour Eutrope, lami du Christ, pour 
Lucius, son successeur, plus d'une fois chargé de 
chaines par eux et mort dans les fers, Ancyre pour 
Marcellus, Bérée pour Kyros, Gaza pour Asclépas3 ? 
Tous ces hommes copieusement maltraités sc sont 
vu exiler par la malice de leurs ennemis. Quant à 
Théodule et Olympios, évéques de Thrace, quant 
à nous-méme et à nos prêtres, ils nous firent traquer, 
résolus, en cas de réussite, à sc venger sur nos tétes. 
C'eüt été là bien vite notre fin si, une fois de plus, 
noire fuite ne les eût frustrés de leur espoir. 


juges ; niais l'on peut, dire que c'est la pensée évidente ici du mot 
δίκαιοι. » 

3. Ce sont là les victimes du » Brigandage de Tyr », dont la plupart 
furent rappelés, à la mort de Constantin (337). Leur rétablissement 
sur des sièges pourvus par ailleurs ne sc lit pas sans de sérieuses diffi- 
cultés. (Voir Ap. c. Ar. 87, 19, S. Hh air e. Frag. I, 9 P. L. 10,665; 
CSEL 65, p. 55). 
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Τοιαύτα γὰρ ἐστι τὰ μὲν κατὰ TOv περὶ ᾿Ολύμπιου 
πρὸ τὸν ανθύπατον Δονάτον, τὰ δὲ καθ ημών πρὸ 
Φιλάγριον δοθέντα γράμματα. Tv yàp τὴ Κωνσταντινου- 
πόλεω επἰσκοπον Παύλον, διώξαντε καὶ | εὐρόντε , 
προφανώ ἀποπνιγήναι πεποιήκασιν ἐν τη λεγομένη 
Κουκουσω τὴ Καππαδοκία, δήμιον ἐσχηκότε | ει τούτο 
Φίλιππον τὸν γενόμενον ἐπαρχον : rjv yàp και τὴ αἰρέσεω 


αὐτῶν προστάτη καὶ rov πονηρῶν βουλευμάτων υπηρέτη . 


4. TAp* οὖν διὰ τὰ τοσαύτα κόρον εχουσι καὶ λοιπὸν 
ηρέμησαν ; Οὐδαμώ . Οὐτε yàp ἐπαύσαντο, αλλά, κατὰ 
την ἐν Tai Παροιμίαι βδέλλαν, μάλλον νεανιεύονται Toi 
κακοι ἐπιφυόμενοι κατὰ TOV μεγάλων παροικιῶν. Oia 
γὰρ καὶ ravov ἑδρασαν, τὶ àv ἀξίω ἐξείποι ; Ti τοσούτον 
δύναται µνηµόνευσα... ὁσον εκεἰνοι πεποιήκασιν ; "Apri 
γὰρ ειρήνην ἐχουσῶν TOV εκκλησιών, καὶ TO V λαών εὐχομένων 
ἐν ταϊῖ συνάξεσιν, ὃ μὲν | ἐπίσκοπο τὴ Ῥώμη Αιθέριο, 
καὶ Παυλίνο ὁ τὴ μητροπόλεω τών Γαλλίων, καὶ 
Διονύσιο ὁ τη μητροπόλεω τη Ἰταλία, καὶ Λουκίφερ 
ὁτὴ μητροπόλεω TOV κατὰ Σερδινἰαν | νήσο»ν, καὶ Εὑσέβιο 
ὁ ἀπὸ τὴ Ἰταλία, οἱ πάντε επἰσκοποι ἀγαθοὶ καὶ τὴ 
αλήθεια κήρυκε, αρπάζονται καὶ εξορἰζονται, πρόφασιν 


οὐδεμίαν ÉXOVTE ἡ οτι μὴ συνέθεντο τὴ ἀρειανὴ αιρέσει 


25 -ô>v : τὸν P«c N || 28 ἐπίσκοπον Παύλον o : ΙΙ. τὸν ἐπίσκ. y | 
29 προφανώὠ : oin.  ||30 ουκουσώ : ἀκούστῳψ D || εἰ τούτο : oiñ. 
P ΙΙ 31 ἐπαρχον : ὑπαρχον W. 

4, 1 τὰ : s. 1. O [| κόρον : κόπον N || 2 «Ρυτε: ουδὲ N || 3 Todi. : om. 
KFN H 4 κατὰ των μεγάλων : oui. NW [| παρθικὠν : παροιμιῶν DW 
om. N ΙΙ 5 àv : om. W || ἐξείποι : εἰποι N || τοσοῦτον : τοσούτων W 
11 6 δύναται : δυνατὸ DN 11 όσον : όσων W || 8r]. 'Ῥώμη :ὁτη 'Po. 
Ol 9 rwv : om. B || 10 Tq. µητροπ.τη lr. : lr. µετροπ. P 1! 11 Σερ- 
δινίανοΒΕ : Σαρδινἰαν 17 Σαρδηνἰαν W Σαρδανίαν V Σαρδανίων N Σαρ- 
διανισσών D || νήσων : om. L) || 120 BPDW : om. OBN || οἱ; om. N 
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Car c'était bien la teneur des lettres remises les unes 
au proconsul Donat pour régler l'affaire dOlympios, 
les autres contre nous à Philagrios. La preuve en 
est que pour l’évêque de Constantinople, Paul, 
poursuivi et découvert, on ne se cacha pas pour 
le faire étrangler dans la ville de Cucuse en 
Cappadoce : l'exécuteur des hautes œuvres en fut 
Philippe, l'ancien gouverneur, qui patronait officielle- 
ment leur hérésie et se mettait au service de leurs 


projets pervers. 


4 Mais après une telle suite de crimes, se sont-ils 
sentis rassasiés, et désormais tenus cois ? — Pas 
le moins du monde. Bien loin d'en finir, pareils à la 
sangsue des Proverbes (Prov. 30, 15), ils sS'acharnent 
au mal, s'attaquent aux plus grandes églises. Pour 
les crimes commis tout dernièrement, qui saurait 
les exprimer exactement ? Quelqu'un est-il capable 
de donner une idée d'ensemble de leurs agissements ? 
Juste comme les églises vivaient en paix, au moment 
oü le peuple priait dans les assemblées eucharistiques, 
ils sont venus arracher de leurs siéges et chasser en 
exil de saints évéques, porte-parole de la vérité, 
comme l'évêque de Rome Libère, Paulin, le primat 
des Gaules, Denys, primat d'Italie, Lucifer primat 
des iles Sardes et Eusébc évoque d'Italie. De griefs 
ils n'en avaient pas, sauf que ces hommes n'étaient 
pas partisans de l'hérésie arienne et n'avaient pas 


I| 13 πρθφασιν...αἱρέσει (It) : ω φχσιν οὐδβμίαν £yovre πρὀφασιν D | 
11 μή : où N. 
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μηδέ ὑπέγραψαν abroi καθ᾽ ημών, ἐν αἱ ἐπλάσαντο 


διαβολαῖ καὶ συκοφαντίαι . 


5. Περὶ γὰρ -tov μεγάλου καὶ εὐγηροτάτου καὶ 
ὁμολογητΟυ αληθώ ᾿Οσίου, περιττὸν ἐστιν ἐμὲ καὶ λέγειν : 
ioo yàp ἐγνώσθη πὰσιν οτι καὶ τούτον ἑξορισθήναι 
πεποιήκασιν. Οὐ γὰρ ἁσημο , αλλὰ καὶ πάντων μάλιστα 
καὶ μᾶλλον ἐπιφανἠ ὁ γέρων. Ποια yàp où καθηγησατὰ 
συνόδου ; Καὶ λέγων ὑρθώ οὐ πάντα ἐπεισε;; Ποία τι 

εκκλησία τη τούτου προστασία οὐκ ἐχει μνημεία TÒ’ 
κάλλιστα; Τι λυποὐμενὸ ποτὲ προσήλθεν αὐτφ. καὶ οὐ 
6490 χαίρων ἁπηλθε παρ᾽ αυτοὺ; Ti ἠτησε δεόμενο καὶ οὐκ 
10 ἀνεχώρησε τυχών ov ἠθέλησε ; Kai ὁμω καὶ κατὰ τούτου 
τετολμήκασιν, οτι καὶ αὐτὸ , εἰδώ a ποιοῦσι διὰ την 
ασέβειαν εαυτὠν συκοφαντία, οὐχ υπέγραφε TOi καθ’ 
ημών ἐπιβουλαῖ . El yàp καὶ ὑστερον διὰ τὰ πολλὰ ὑπὲρ 
μέτρον ἐπιφερομένα αὐτω πληγὰ καὶ συσκευὰ κατὰ TOV 
συγγενών αὑτοῦ εἶἰξεν αὐτοῖ προ pav ὦ γέρων καὶ 
ἁσθενὴ TO σώματι, ὁμω τούτων ἡ πονηριὰ καὶ ἐκ τούτων 
δείκνυται σπουδασάντων πανταχόθεν εαυτοὺ δεῖξαι uñ 


εἶναι Χριστιανού ἀληθώ . | 


15 αὐτοῖ : σὺν αὐτοῖ VW ouróD || 16 διαβολοΐ και op : 
5, 1 περὶ: περὶ μὲν DN || 2 καὶ :s. Ι. B || 4 καὶ af : oin. vil 5 ne | 


λον af: om. y ΙΙ επιφανἠ aß : προφανἠ y || 7 μνημεία : σηµεία B | 

9 map’ : àm V || 10 καὶ : om. W || αὐτὸ af : outro y || 12 εαυτὠν»! 
Kl'OB : αυτών By || 13 ΕΙ γὰρ.,σπουδασάντων (17) : ὑπὲρ τού DN | 
17 TOVTAXOOEV : ὑπὲρ τού πανταχ. W || εαυτού : αυτοὐ DN || 18 αλη- 
00 : ἀληοεῖ t. 


1. Όσιο :saint, pur. Jeu de mot courant (cf. supra, Apol. à Consi. 
$ 6 ; EutropOT). 

2. Aurait-il vraiment présidé à Nicéc? (voir V. Gkumei., Le 
siège de Rome cl le concile de Nicée. dans Écho» d'Orienl, |. XXVIII, 
1925). Ami de Constantin comme il l'était, ce ne serait pas étonnant. 
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souscrit aux accusations calomnieuses forgées contre 


nous. 
b) En particulier 5 II est superflu de parler 
Ossius de Cordoue £ mon ^our granJ ct beau 


vieillard, du confesseur de la foi Ossius le bien nommé’, 
car il semble bien que nul n'ignore son exil à la suite 
de leurs menées. Ce n'est pas un personnage obscur 
mais le plus représentatif de tous et un ancien assez 
en vue. Y a-t-il en effet un concile qu'il n'ait présidé? ? 
et le bon sens de sa parole n'a-t-il pas séduit tout le 
monde ? Y a-t-il une église qui ne garde le souvenir 
le plus précieux de sa médiation) ? L'a-t-on jamais 
abordé dans les larmes sans le quitter consolé ? 
Un solliciteur s'est-il jamais trouvé repoussé les 
mains vides ? 

Pourtant ils ont eu le front de s'attaquerà lui, et cela 
parce que. tenu au courant des insinuations calom- 
nieuses de leur impiété, il a refusé de souscrire à 
leurs complots contre nous. Il leur abien, à la fin, 
sous les coups redoublés dont on l'accablait, à la 
vue des siens en butte à la persécution, cédé pour un 
moment ; que pouvait un vieillard au corps usé ? — 
Mais leur malice s'est trahie d'elle-méme lorsqu'il 
se sont acharnés par des excés de ce genre à montrer 
partout qu'ils n'étaient pas de vrais chrétiens. 


Pour le détail. voir V. C. De Ci.er cç», Ossius o/ Cordoba, Washington 
195-1, pp. 228-238. 

3. Ossius avait déjà eu la mission de réduire le schisme mélétien 
en Egypte au temps de l'évéque Alexandre; voir Apol. c. Ar. 74-75. 
Détails dans FuCKE et Martin, III. Paris, 1947, p. 78-79. 
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0. Ἔκειθεν yàp καὶ ει τὴν ᾿Αλεξἀνδρειαν πάλιν 
ἐπεφύησαν, ζητοῦντε πάλιν ημὰ | ἀποκτεῖναι, καὶ γέγονε 
χείρονα τὰ vvv TOV προτέρων. Στρατιώται γὰρ ἐξαίφνη 
τὴν ἐκκλησίαν ἐκύκλωσαν, καὶ τὰ πολέμων αντὶ TOV εὐχῶν 
ἐγίνετο. EiT εισελθὼν τη τεσσαρακοστἠ ὃ παρ᾽ αυτών 
ἁποσταλεί εκ Καππαδοκία Γεώργιο ηὔξησεν à παρ᾽ 
αὐτῶν μεμάθηκε kakà. Μετὰ γὰρ τὰ ἑβδομα του Πάσχα, 
παρθένοι ει δεσμωτήριον ἐβάλλοντο, επἰσκοποι ἠγοντο 
ὑπὸ στρατιωτών δεδεμένοι, ορφανών καὶ χηρῶν ἡρπάζοντο 
oikia, καὶ ἀρτοι, ἐφοδοι κατὰ TOV οικιών ἐγίνοντο, καὶ 
VUKTO οἱ Χριστιανοί κατεφέροντο, ἐπεσφραγίσοησαν οἰκίαι, 
καὶ ἀδελφοὶ κληρικών υπέρ TOv αδελφών ἐκινδύνευον. 
Καὶ δεινὰ μὲν ταῦτα, δεινότερα δὲ τὰ μετὰ ταῦτα 
τολμήματα ' τη γὰρ ἑβδομάδι μετὰ τὴν ayiav Πεντηκοστὴν 
ὁ λαὸ νηστεύσα ἐξήλοε περὶ τὸ κοιμητηρίου εὐξασοαι, 
διὰ τὸ πάντα ἀποστρέφεσοαι τὴν προ Γεώργιον κοινωνίαν. 
AAAG τούτο μαθών ὁ παμπὀόνηρο AUTO , παροξύνει τὸν 
στρατηλάτην Σεβαστιανὀν μανιχαῖον óvta * καὶ λοιπὸν 
αὐτὸ μετὰ πλήθου στρατιωτών, ὁπλα καὶ ξίφη γυμνὰ 
καὶ τόξα καὶ βέλη φερόντων, ὥρμησεν ἐν αυτή τη Κυριακή 
κατὰ TOV λαών. Και ολίγου εὑρών εὐχομένου (οἱ γὰρ 
πλειστοι λοιπὸν διὰ τὴν opav ἀναχωρήσαντε ἦσαν) τοιαυτα 
εἰργάσατο οἷα παρ᾽ αὐτὠν ἐπρεπεν ἀκούσαντα πράἁάξαι : 
μυρκαιὰν γὰρ ἀνάψα καὶ στήσα παρθένου παρὰ TÒ πυρ, 


ἠνάγκαζε λέγειν ἑαυτὰ τη Ἀρείου πἰστεω εἰναι. Ὦ 


6. 1 πόλιν aß : oni. y H2 πόλιν: πῶ öv D || γέγονε: γεγονέναι D 
114 πολέμων KacpORy : rov πολ. BKPCEV115 εἰσελοων POB :ἑλοών 
By ΙΙ 10 ἐφοδο: aß : κα». ἐφ. y || 11 oi a : om. y || ἐπεσφρογίσοησαν : 
-γίζοντο W H 13 τὰ : om. D || τολμήματα : roAunOévra N || 16 Γεώρ- 
γιον : τὸν Γεωργ. N || 17 αὐτό ; oüro N || 18 Σεβαστιονὸν : κατὰ χρισ- 
τιανὸν D || 19 aurò om. VD || στρατιωτών : στρτ. «ὄντα D || 23 εἰργά- 
caro : εἰργάσαντο WPC 1! 25 ἑαυτό : αὐτὰ W om. 
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c) La persécution 6 Pcu aPrés en efTet lcs 
contre le peuple voici revenus à Alexandrie ; 


ils cherchent encore à nous tuer et la situation se fait 
plus critique que jamais. Une troupe de soldats 
investit soudain l'église, et les cris de guerre couvrent 
la voix de la priére. Au cours du caréme, s'introduit 
leur émissaire Georges, venu de Cappadoce, et sa 
fourberie dépasse les leçons de ses maîtres. En effet, 
aprés la semaine de Páques, les vierges sont jetées en 
prison, des soldats emmènent les évêques enchaînés, 
les orphelins et les veuves se voient enlever leur 
maison et leur nourriture, des perquisitions forcent 
les domiciles, on emmène de nuit les chrétiens ; 
les scellés sont apposés aux habitations ; les familles 
des clercs sont en danger à cause de leurs parents. 
Voilà bien des atrocités, mais leur audace ne s'en 
tint pas là. Dans l'octave du saint jour de la Pentecóte, 
le peuple, à l'issue du jeûne, était venu prier près du 
cimetiére : ils avaient tous en horreur la communion 
de Georges. Le triste sire eut vent de laffaire ; 
il suscite le zéle d'un officier, Sébastien, qui était 
manichéen. Celui-ci aussitôt se fait accompagner 
d'une troupe de soldats en armes, portant leurs glaives 
tirés, leurs arcs et leurs fléches ; et, un jour de 
dimanche, il se jette surle peuple. En fait, il ne trouva 
que quelques gens en prière, — la plupart venaient de 
partir car l'heure était avancée, — et ses actes furent 
ce que lon pouvait attendre d'un homme à leur 
solde. Il fit allumer un grand feu, on y amena les 
vierges et il voulait leur faire dire qu'elles partageaient 
la foi d'Arius. Mais à la vue de leur résistance 
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δέ νικὠσα αὐτὰ ἐβλεπε καὶ μὴ φροντιζούσα τοῦ πυρὸ , 
γυμνώσα λοιπὸν οὕτω κατἐκοψεν ει τὰ πρόσωπα, ὦ μετὰ 
χρόνον μόγι αὐτὰ ἐπιγνἰυσθήναι. 


7. Άνδρα δὲ κρατησα τεσσαράκοντα, καινοτέρφ 
τρόπω κατέκοψε ᾿ ράβδου γὰρ τὰ απὸ των φοινίκων 
εὐθὺ τειχών, ἐν abra. ἐχούσα ἔτι TOÙ σκόλοπα τὰ 
νώτα τούτων οὑτω ἐξέδειρεν, ὦ τινὰ μὲν πολλάκι 
χειρουργηθήναι διὰ τοὺ ἐναποπαγέντα ἐν αὐτοῖ σκόλοπα , 
τινὰ δὲ καὶ μή φέροντα ἀποθανειν. Πάντα μὲν οὖν TOU 
περιληφΟέντα ἀἁθρόω καὶ τὰ παρθένου ἐξώρισαν ει τὴν 
μεγάλην "Οασιν, τὰ δὲ σώματα των τετελευτηκότων οὐδέ 
TOÏ 10101 κατὰ τὴν αρχήν ἀποδοθήναι πεποιήκασιν, ἀλλ᾽ 
ἐκρυψαν w ἠθέλησαν ἁταφα βαλόντε ὑπὲρ του δοκεῖν 
αυτοὐ λανθάνειν τὴν τοσαύτην ὠμότητα. Πράττουσι δὲ 
τούτο πεπλανημένη τη διανοία οι παράφρονε. Tov yàp 
οικείων των τετελευτηκότων χαιρόντων μὲν διὰ τὴν 
ομολογἰαν, 





θρηνούντων δὲ διὰ τὰ σώματα, μείζων ἐξηχεῖτο 
κατ᾽ αυτων ὁ τὴ ἀσεοεία καὶ ὠμότητο ἐλεγχο. Kai 
γὰρ εὐθὺ and τη Αἰγυπτου καὶ των Λιβύων ἐξώρισαν 
μὲν ἐπισκόπου ἈἉμμώνιον, Μούιον, Γάιον, Φίλωνα, Ἑρμήν, 
Πλήνιον, Ψενόσιριν, Νειλάμμωνα, ᾿Αγαθὀν, ᾿Λνάγαμφον, 
Μάρκον, ᾽Αμμώνιον, ἑτερον Μάρκον, Δρακόντων, Ἀδέλφιον, 


'A0nvóóopov : καὶ πρεσβυτέρου Τέρακα καὶ Διόσκορον. 


26 καὶ μή... πυρὀ : ont. DN |] 27 γυμνώσα : yupv. αὐτό N Υ.ιμνά 
Εν H 28 μόγι αὐτὰ o : αὐτὰ pod y. 

3 εὐθὺ τεμὼν : urn. DN || ἐχούσα : ἐχούσαι RDN [| 5 évorro- 
παγέντα o : ἀποπαγέυτα BW órroray&/ra DN 11 6 καὶ : ont. K [| μὲν, 
οὖν : μὲν D δὲ N |( 7 περιληφΟέντα BKO REV : περιλειφΟέντα ΒΡΥ || 
καὶ : om. N || τὰ παρθένου 1: : om. N τὴν παρθένον aREVD || 10 
βαλόντε : om. N βάλλοντε DW || 12 πεπλανηµένη oTIN : πεπλανη- 
μένοι Vftc\V [I 13 μὲν : ont. N |. 14 μείζων : µειζον RE 11 17 Μούιοναό : 
Μούιν ΥἿ 18 Νειλάμμωνα y : Πηλάμμωνα aREV Καλάμωνα F || 


APOLOGIE POUR SA FUITE, 6-7 140 


victorieuse, de leur indifférence au feu. il les fit 
dépouiller de leurs vêtements et frapper au visage 
jusqu'à les rendre bientót méconnaissables. 


7 Quant aux hommes, il réussit à en faire prendre 
quarante et les fit battre selon une méthode peu 
commune : avec des branches de palmier qu'on venait 
de couper, de celles qui sont hérissées d'épines, il 
leur fit déchirer cruellement le dos. Plusieurs eurent 
besoin de l'intervention répétée d'un chirurgien 
à cause des épines enfoncées dans la chair; 
quelques-uns même en moururent. Ensuite, tous 
ceux que l’on avait pris, en bloc, avec les vierges, 
se trouvèrent relégués dans la Grande Oasis. Les corps 
des victimes cependant ne furent pas remis tout de 
suite aux familles, mais les bourreaux les cachèrent 
à leur gré, les laissant sans sépulture, avec l'illusion 
de pouvoir camoufler leur innommable cruauté. 
Voilà ce qu'ils font, les insensés, dans l'égarement de 
leurs esprits. Les parents, eux, tout en se réjouissant 
de la confession des leurs, pleuraient la disparition 
des corps et l'on voyait se multiplier les protestations 
contre leur impiété et leur cruauté. Or au méme 
moment ils exilaient d'Égypte et de Libye les 
évêques Ammonios, Mouios, Gaios, Philon, Hermès, 
Plenios, Pscnosiris. Nilammon, Agathos, Anagam- 
phos, Marc, Ammonios, un autre Marc, Dracontios, 
Adclphios, Athenodore, les prétres Hierax et Dioscore. 


'Aya8óv aß (Fac) : Ἀγάθωνα ΕΡΟΝ ,'AyàOova DW || Ἀνάγαμφον : 
Άγομφον FN Νάγαμφον D || 19 Ἀμμώνιον : |λ/.ον "Ἀμμ. V. 
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Καὶ οὕτω πικρὠ ἠλασαν αὑτοὺ , ὦ τινὰ μὲν αὐτῶν ἐν 
ται ὁδοῖ , τινα δὲ ἐν αὐτῷ τω ἐξορισμώ ἀποθανεῖν. 
Ἐφυγάδευσαν δὲ επισκόπου πλεῖου τριάκοντα : σπουδἠ 
γὰρ ἠν αὐτοὶ κατὰ τον Ἀχαάβ, εἰ δυνατόν, ἐξάραι TV 


ἀλήθειαν. Ιδού ταύτα των ασεβὠν τὰ τολμήματα. 


8. Tavra δρώντε καὶ μὴ ἐντραπέντε ἐφ᾽ ot πρότερον 
καθ᾽ uwv ἐτύρευσαν κακοὶ, ἐτι καὶ νυν κατηγορούσιν, 
ἐκφυγεῖν δυνηθέντα αὐτῶν τὰ ἀνδροφόνου χεῖρα ' 
μάλλον δέ ὀδύρονται πικρὠ , οτι µὴή καὶ εκποδὠν τέλεον 
πεποιήκασι ' καὶ λοιπὸν προφασἰζονται δειλίαν ονειδἰζειν, 
ἀἁγνοούντε οτι καὶ τούτο γογγύζοντε , ει ἑαυτοὺ ἐπιστρέ- 
φουσι μάλλον τὴν μέμψιν : εἰ γὰρ φαυλον τὸ φεύγειν, πολλφ 
χείρον τὸ διώκειν : ὁ μὲν yàp, iva uñ ἀποθάνη, κρύπτεται, 
ὁ δὲ διώκει ζητὼὠν ἀποκτεῖναι. Καὶ τὸ μὲν φεύγειν 
γέγραπται, ὁ δὲ ζητὠν ἀναιρήσαι παραβαίνει νόμον, καὶ 
μάλλον αὐτο TV πρόφασιν τοὺ φεύγειν παρέχει. Εἶπερ 
οὖν τὴν φυγήν ὀνειδίζουσιν, ἐντρεπέτωσαν πλέον ἑαυτού 


διώκοντα ' παυέσοθωσαν yàp ἐπιβουλεύοντε , καὶ παύσονται 


καὶ ot φεύγοντε εὐθὺ. ᾿Αλλὰ τη μὲν | ἴδια πονηριὰ 
οὐ παύονται, τού δὲ καταλαβεῖν ἐἑνεκα πάντα πράττουσιν, 
οὐκ εἰδότε ὅτι των διωκομένων ἡ φυγἠ μέγα ἐλεγχὸ 
ἐστι κατὰ TOV διωκόντων. Οὐδεὶ γὰρ τον πράον καὶ 


φιλάνθρωπον φεύγει, αλλὰ μάλλον τὸν ἀγριον καὶ πονηρὀν 


21 μὲν αοὑτών : μέντοι N || 23 ἐφυγάδευσαν δὲ : ἐφυγ. καὶ N j| τριόϊ- 
κοντα : τών τριακ. KPF || 24 ἑξαραι : ein ἰροι VKPC εἰ ἁραι Eac. 

8, 2 ἑτύρευσαν : ἑτυράννησαν y 114 καὶ : om. ΚΝΝΝΊ 8 χείρον : χείρω 
B ΙΙ 10 ἀναιρήσαι παραδαίνει νόμον : om. D || 11 αὐτὸ : αυτὸ W || 12 
ἐντρεπέτωσαν : ἐντρεπέσοωσαν DW ἐντραπέσοωσαν N || 13 ἐπιβουλεύον-. 
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Ils les chassérent avec de tels mauvais traitements 
que d'aucuns ne supportérent pas la route, d'autres 
moururent au terme de leur exil. Us chassérent ainsi 
plus de trente évéques, avec l'acharnement d'Achab, 
dans l'intention, si c'était possible, d'extirper la 
vérité. 

Voilà les atrocités de ces impies. 


II. — Justification de 8 Dans ces conjonctures, 

la luito en certains sans rougir des premiers com- 
ΠΠ viu M per- plots tramés contre nous, les 

sécuté quo persécu- v?ici qui nous accusent encore 

teor d'avoir pu échapper à leurs 
mains criminelles. Bien plus, ils regrettent amèrement 
de n'avoir pas réussi à se débarrasser enfin de nous, 
et les voici qui mettent en avant le reproche de 
lácheté sans se rendre compte qu'en le répandant 
ils retournent l'accusation contre eux-mêmes. Car 
si la fuite est une honte, la persécution est plus 
coupable ; le fugitif se cache pour échapper à la 
mort, le persécuteur cherche à donner la mort. 
La fuite en effet s'autorise de l'Écriture (MI. 10, 23), 
mais celui qui a l'intention de tuer transgresse la Loi, 
et meme il fournit l'excuse à la fuite. Si donc nos 
adversaires nous reprochent notre fuite, ils feront 
mieux de se reprocher leur persécution. Qu'ils 
cessent de comploter, les fugitifs ne continueront 
pas à fuir. Mais loin de renoncer à leur méchanceté, 
ils organisent tout pour la persécution, oubliant que 
la fuite des persécutés est un sérieux argument 
contre les persécuteurs. O n'est pas en effet l'homme 
doux et traitable que l'on fuit mais plutót l'homme 
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ovra τον τρόπον. « Πα γοῦν κατώδυνο καὶ υπόχρεου » I 


ἀπὸ μὲν TOÙ Σαούλ ἐφευγε, προ δὲ τὸν Δαυΐδ κατέφευγε. 
Διὰ τούτο καὶ οὗτοι TOD κρυπτόμενου αὐτοῦ ἀναιρεῖν 
σπουδάζουσιν ὑπὲρ τοὺ μὴ δοκεῖν ἐχειν τὴ εαυτώὠν πονηριὰ 
τὸν ἐ'λεγχον. ᾿Αλλὰ καὶ ἐν τούτω δοκούσι τυφλώττειν οἱ 
ἀεὶ | πλανώμενοι ' ὅσω yàp ἡ φυγἠ πρόδηλο,, τοσούτω 
καὶ πλέον ἡ ἐξ επιβουλἠ γινομένη παρ᾽ αὐτῶν ἀναίρεσι ἡ 
καὶ εξορἰα προφανέστερα γενήσεται : àv τε yàp ἀποκτείνωσιν, 
ὁ θάνατο μεῖζον ηχήσει κατ᾽ αὑτών : ἀν τε πἁλιν ἐξορίσο»σι, 
πανταχοῦ καθ᾽’ εαυτὠν αὐτοὶ μνημεία τὴ παρανομία 


ἐξαποστέλλουσιν. 


9. ΕΙ μέν οὖν εσωζον τὰ Φρένα , εβλεπον εαυτοὺ ἐν TOD- 
τοι συνεχομένου καὶ TOi εαυτὠν προσκόπτοντα λογισμοῖ . 
Ἐπειδὴ δὲ καὶ τὸ σωφρονεῖν ἀπώλεσαν, διὰ τούτο καὶ 
διώκοντε εξάγονται, καὶ ζητούντε ἀνελεῖν οὐχ ὁὀρώσιν 
εαυτὠν τὴν ασέβειαν. Τάχα γὰρ καὶ τὴν Πρόνοιαν αυτήν 
α.τιὰσθαι τολμώσιν (οὐδέν yàp αὑτοῖ ἀτόλμητον), ἐφ᾽ 
oi αὐτοῖ οὐ παραδίδωσι, προδήλου τούτου τυγχάνοντο 
κατὰ τὴν τοὺ Σωτὴρο φωνήν, οτι μηδὲ στρουθίον ἀνευ 
τοὺ πατρὸ ημών τοὺ ἐν TOi οὐρανοῖ ἐμπεσεῖν ει παγίδα 
δύναται. Καὶ γὰρ καὶ ὅτε παραλαμβάνουσιν oi ἁλάστορε , 


εὐθὺ ἐπιλανθάνονται TOV τε ἄλλων καὶ πρὸ TOV ἀλλων 


19 τὸν τρόπον : roi τρόποι N || πα γοῦν : καὶ πα μὲν N || 22 
σπουδάζουσιν aREF : σπεύδουσιν Vy || εαυτῶν Vy : αὐτῶν οοΒΕΕ || 
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brutal aux moeurs perverses. Ainsi par exemple, 
«les malheureux et les débiteurs» fuyaient Saul 
pour se réfugier prés de David (I Sam. 22, 2). Les 
persécuteurs ont aussi à cœur de supprimer leurs 
victimes qui se cachent pour faire disparaitre les 
traces de leur méchanceté. Mais là encore il semble 
bien qu'ils continuent d'étre aveugles, les pauvres 
fous : car plus la fuite a de retentissement, plus la 
mort ou l'exil causés par leurs intrigues deviennent 
éclatants. S'ils tuent leur victime, la mort les dessert 
davantage auprés de l'opinion ; s'ils les exilent de 
nouveau, ils dispersent, eux-mémes à travers le 
monde des monuments de leur iniquité. 


9 Si donc ils voulaient garder leur bon sens, 
ils verraient qu'ils s'empétrent et trébuchent dans 
leurs propres calculs. Mais ils ont étoulTé leur bon sens 
et par là-méme se jettent dans la poursuite, et tout 
à l'élaboration de leurs attentats, ils sont aveuglés 
sur leur propre impiété. Bien vite ils auront le front 
de s'en prendre à la Providence elle-méme, — toutes 
les audaces leur semblent naturelles — de ce qu' Elle 
ne leur livre pas leurs victimes, car il est évident 
que méme un passereau, selon la promesse du 
Sauveur, ne peut, sans la permission du Pére des 
cieux étre pris dans un piége. Or dés l'instant que 
ces forcenés ont appréhendé quelqu'un, ils oublient 
lout le monde et avant tout ils s'oublient eux-mêmes : 
n'écoutant que leur orgueil ils se mettent à froncer 


οὐδὲν B H αὐτοὶ : αὐτοῖ nu V |] 8 ὅτι μηδὲ : οὐτε γὰρ ono-. N || Π 
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ἑαυτών - καὶ μόναι ταϊ ἁλαζονείαι τὰ ὀφρὺ 
ἁνασπάσαντε , οὐτε καιρὀν γινώσκουσιν οὔτε ἁδικούντε 
ἀνθρώπου αἰδούνται τὴν φύσιν, κατὰ δε τὸν τύραννον τη 
Βαβυλώνα ἀγριώτερον ἐπιφύονται καὶ οὐτε τινὰ ἐλεοῦσιν, 
ἀλλα καὶ ατου πρεσβυτέρου τὸν ζυγόν ἐπιβαρύνουσι» καὶ 
«ἐπὶ τὸ ἄλγο των τραυμάτων », © γέγραπται, προστιθέα- 
σιν οἱ ἀνηλεει. Εἰ μεν οὖν μὴ ταῦτα δράσαντε ἦσαν, εἰ 
μὴ Tob κατὰ τὴ συκοφαντία αυτών υπὲρ ἡμῶν λέγοντα 
ἐξορίσαντε OAV, πιθανώ àv λέγοντε παρὰ τισιν 
ἐνομίσθησαν : | επειδἠ δὲ άλλοι τοσούτοι καὶ τηλικούτοι 
ἐπισκόποι ἐπεβούλευσαν, καὶ οὐτε του μεγάλου καὶ 
ὁμολογητοῦ 'Ὁσίου, οὖτε του επισκόπου Ῥώμη οὐτε 
τοσούτων ἀπὸ τῶν Σπανίων καὶ Ταλλίων καὶ τὴ Αἰγύπτου 
και Λιβύη καὶ τῶν ἄλλων μερῶν ἐπισκόπων ἐφείσαντο, 
ἀλλα τοσαῦτα πεποιήκασι κατὰ TOV ολο ἐλεγξάντων 
αὐτοὺ υπέρ ημών, πὠ οὐχὶ μᾶλλον ἡμὰ πρό τῶν ἀλλων 
ἐβουλεύσαντο, 





καὶ μετ᾽ εκείνου ἐπιουμουσι δὲ κἀκεῖσε 
ἀνελεῖν ; Ει τούτο yàp ἁἀγρυπνούσι και νομίζουσιν ἀδικεί- 


σθαι, àv βλέπωσι σωζομένου οὗ οὐκ ἐβούλοντο Cv. 


10. Ti τοίνυν οὐ σύνορα τὴν πανουργίαν αὐτῶν ; Tivi 


τούτο κατάδηλον οὐκ ἐστιν ὁτι ur] δι" ἀρετήν ὀνειδίζουσι 


12 μόνοι : μᾶλλον VW || ὀφρυ : οφρυα VD || 13-14 οὔτε... ἀνορό- 
που : om. E ΙΙ 13 καιρὀν : καλόν γεωργεῖν V || 14 αἰδοῦνται : οὐκ (8. 
1.) oi. F. || 15 ὁλεοῦσιν : ἐλεώσιν RD || 16 τοῦ πρεσβυτέρου : τού πρε- 
σβυτέρου T) roi πρεσβυτέροι N || ἐπὶ : ὅτι VW || 17 τραυμάτων : 
τρουµ. µου N | 18 εἰ μὲν : ἐὰν μὲν VW | 19 κατὰ : s. 1. N || 20 àv 
λέγοντε |: ἀντιλέγοντε Oac || 25 επισκόπων : ἐπισκόπου N || 26 ἀλλὰ 
aREF : ἀλλά καὶ Vy {Πδλω : ἄλλων W ἄλλων TOv V 1127 ἡμὰ : ἡμῖν F 
U 28 ἐδουλεύσαντο «RE : ἐπεβούλευσαν F ἐβούλοντο DN ἠβούλοντο VW 
Il εκείνου : ἐκείνοι N?c || δὲ κἀκβῖσε aREF : δεκάκι VW δὲ kakia 
O kako Ν 11 29-30 ἀδικεῖσῦαι : ἀ/ελεἰν DN. 

10, 1 rravoupyiav : κακουργίαν N || rivi : Ti νυν Rec || 2 κατάδηλον 
οὐκ : pr κατάδηλον N. 
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les sourcils, ne tenant plus compte d'aucune 
opportunité, et pour molester des hommes, ils ne 
respectent aucune loi naturelle ; au contraire, ils 
se mettent à l'école du tyran de Babylone et s'atta- 
chent (à leur proie) plus sauvagement encore. Loin 
de se laisser toucher de pitié, « ils alourdissent le 
fardeau du vieillard » [[5. 46, 7) ; «leur dureté avive 
la douleur des blessures », selon l'expression de 
l'Écriture (Ps. 49, 26). 

S'ils n'avaient accumulé tous ces crimes, s'ils 
n'avaient exilé nos partisans qui dénongaient leurs 
calomnies, leurs allégations eussent trouvé des audi- 
teurs sympathiques. Mais ils se sont attaqués à tant 
d'évèques si vénérables, sans épargner méme le 
grand Ossius le confesseur, ni l’évêque de Rome, ni 
bien d'autres d'Espagne, de Gaule, d'Égypte, de 
Libye et d'ailleurs, tant ils se sont acharnés sur ceux 
qui les avaient pleinement convaincus à mon sujetl. 
Aussi comment ne s'en prendraient-ils pas plutót 
à nous avant n'importe qui ? Après leurs premières 
victimes, c'est nous-méme qu'ils veulent supprimer 
jusque dans le désert. Ils se tiennent en effet aux 
aguets et se sentent lésés dés qu'ils voient en vie 
ceux qu'ils voudraient morts. 


10 Ainsi, peut-on fermer les yeux sur leurs 
fourberies ? Ce n'est pas la vertu, — quelqu'un 
pourrait-il s'y tromper ? — qui les pousse à blâmer 


1. Voir Introduction $ VII, Les amis d'Alhanasc, nn. 28 et suiv. 
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δειλίαν, ἀλλ᾽ αἱματα διψώντε,, ὡσπερ | σαγήναι, χρῶνται 
ταῖ ἰδίαι κακοτεχνίαι, νομίζοντε ἐν ταύται συλλαμβὰ- 
γεσθαι οὐ ἐὰν ζητώσιν ἀναιρήσαι ; Τοιούτου yàp αὑτού 
αἱ πρἀξει ἐδειξαν καὶ ἠλεγξαν τὺν τρόπον αὐτῶν, θηρίων 


μὲν ἀγριώτερον, 





Βαβυλωνίων δὲ ὠμότερον. 

Καὶ εἰ καὶ αὐτάρκη ἐκ τούτων ἐστιν ὁ κατ αὐτῶν 
ἐλεγχο . ὁμω . ἐπειδὴ κατὰ «τὺν πατέρα ἑαυτῶν τον 
διάβολον η ἁπαλοῖ TOi λογαρίοι σχηματίζονται WOTE 
δειλίαν ἐγκαλεῖν, δειλότεροι λαγωών ovre αὐτοί, φέρε 
καὶ τὰ ἐκ TOV θείων γραφών περὶ TOV τοιούτων γεγραμμένα 
Οεωρήσωμεν. ΔειχοΟήσονται γὰρ οὐδέν ἧττον καὶ πρὺ 
ταύτα μὲν μαχόμενοι, τών δὲ αγίων τὰ ἀρετά 
διαβάλλοντε : εἰ γὰρ λοιδορουσι TOÙ κρυπτομένου ἀπὺ 
TOV ζητούντων ἀνελεῖν καὶ διαβάλλουσι TOD φεύγοντα 
ἀπὺ TOV διωκόντων, τὶ ποιήσουσιν ὁρώντε τον μὲν 
Ιακώβ φεύγοντα τὺν αδελφὀν Hoat, vov δὲ Μωσην ει 
Μαδιὰμ ἀναχωρούντα διὰ Tbv φόβον του Φαραώ ; Ti δὲ 
τοιαύὺτα φλυαρούντε ἀπολογήσονται!τω Δαυίδ φεύγοντι 
τὺν Σαούλ TD τη οικία , ὅτε ἀπέστειλεν αὐτὺν ἁἀναιρεοήναι, 


καὶ κρυπτομένφ μὲν τούτον ἐν TO σπηλαίἰα). « ἀλλοιοῦντι 


3 aiara : aiaro FVW || 4 I&oi : οἰκείαι N || κακοτεχνίαι 
κακουργίαι V || ταύται :τούτοι DN || 5 ἀναιρήσαι : ἀναιρήσθαι D | 
γὰρ oBEI-' : om. Vy || 8 καὶ si καὶ : εἰ καὶ N καὶ εἰ VW || ἐκ τούτων 
ἐστιν ὁ κοτ᾿᾽αὐτων : αὐτῶν πόλεμο Bac || 9 ἑαυτών : αὐτῶν VNW | 
10 λογαρἰοι ΒΡΘ FDN : λογυδρἰοι VW λογοχαρἰοι ctERac || 13 οὐδὲν : 
οὐδέν μὲν DN || 11 ταύτα : τοῦτοι VDW || μὲν : om. KDN || 23 κρυπ- 
Topévo : κρυπτόµενων W 1! τούτον : om. FDN || ἀλλοιού'ζτι: ἁθλοιώντι 
RflC ἆλ».οιοῦντα W, 


1. Cette référence au chap. 24 nous est imposée par une confusion 
que fait Athanase. Voir en effet Je chap. 21 du méme Livre de Samuel: 
David a contrefait le fou chez. Akish. II quitte Abimélech, c'esl-à-dire 
Akish lui-même, confondu avec le grand-prêtre Achimélech (Abimé-* 
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la lácheté, mais c'cst la soif du sang qui leur fait 
enchevétrer leurs intrigues comme les mailles d'un 
filet, dans l'espoir d'y voir tomber ceux qu'ils 
cherchent à supprimer. 

Tels les ont révélés leurs agissements, tel s'est 
montré leur cœur, plus sauvage que celui des fauves, 
plus cruel que celui des Babyloniens. 

b) Argaments tirés Enin l'argument tiré de 

de PEcriture toutes ces considérations est 
assez fort par lui-méme. Cependant, comme ils 
imitent «leur père le diable » (Jn 8, 44) et que leur 
langage mielleux peut tromper quand ils dénoncent 
la couardise, plus couards eux-mêmes que des lièvres, 
mettons-nous à considérer ce que les Divines Écri- 
tures disent à ce sujet. Par là ils n’apparaîtront rien 
de moins que les adversaires de la Sainte Écriture et 
les détracteurs de la vertu des saints. Car s'ils attaquent 
tous ceux qui se sont cachés devant des tentatives 
de meurtre dirigées contre eux, et s'ils incriminent 
tous ceux qui fuyaient leurs persécuteurs, que 
feront-ils en présence de Jacob fuyant devant son 
frère Esaii, de Moïse réfugié en Madian par crainte 
de Pharaon ? Comment pourront-ils avec leurs 
inepties défendre David : il a quitté sa maison, il 
fuit devant Saül qui a donné l'ordre de le tuer, il 
se cache devant lui dans la caverne (I Sam. 24, | -δ) 


Icdi chez les LXX) mentionné juste avant, - la confusion remontant 
an titre du i's. 33 (34)-. La traduction de παρέλθη par dépister ne peut 
s'appliquer en effet qu'à la poursuite organisée par Doëg, à laquelle 
semble faire allusion la suite : τὴν ἐπιβουλήν ἑκκλίνη, et évoquée dans 
Apol. à Const. 20, 14-15. 
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δὲ τὸ πρὀσωπον εαυτού », £O αν παρέλοη τὸν ἈΘΙ[Λέλεχ 
καὶ τὴν επιβουλήν ἐκκλίνη ; Ti © ἀν εἴποιεν οἱ πάντα 
λέγοντε εὐχερώ , βλέποντε τὸν μέγαν Ἡ λίαν επικαλούμενου 
μὲν τὸν Θεὸν καὶ νεκρὸν ἐγείροντα, κρυπτόμενου δὲ διὰ 
τὸν ᾿Λχαάο και φεύγοντα διὰ τὰ ἀπειλὰ τη Ἰεζάβελ ; 
Τότε γὰρ ζητούμενοι και οι vioi των προφητών ἐκρύπτοντο 
λανΟάνοντε ἐν TOÏ σττηλαἰοι παρὰ τω Ἀβδιού. 


11. *11 τούτοι μὲν ὦ παλαιοῖ οὐκ ἐνέτυχον, των δὲ 
κατὰ τὸ εὐαγγέλιον οὐδεμίαν μνήμην ἔχουσι. Kai γὰρ καὶ 
οι μαθηταί αδιὰ τὸν φόβον των ᾿Ιουδαίων » ἀνεχώρουν | 
κρυπτόμενοι, καὶ ὁ Παύλο ἐν Δαμασκώ, παρὰ τοὺ ÉOväpxov 
ζητούμενο , a ἀπὸ τοὺ τείχου ἐν σαργάνη κεχἁλασται καὶ 
ἐξέφυγε τοὺ ζητοῦντο τὰ χειρα ». 

Τὴ τοίνυν γραφὴ τοιαυτα λεγούση περὶ των ἁγίων, 
ποίαν PA πρόφασιν τὴ εαυτών προπέτεια ἐξευρεῖν 
δυνήσονται ; *Av τε yàp δειλίαν ὀνειδίσωσι κατ᾽ αὐτών, 
μαινομένων τὸ τόλμημα, àv δὲ καὶ ὦ παρὰ τὸ βούλημα TOU 
Θεοὺ ποιούντα αὐτοὺ διαβάλλωσιν, οὐκ εἰδότε εἰσί 
παντελὠ τὰ υγραφἀ . Ἐν μὲν γὰρ TO νόμω πρὀσταξι 
"v ἐκταγήναι καὶ πόλει φυγαδευτηρίων, υπὲρ τοὺ TOÙ 
ζητουμένου ει θάνατον, onw δήποτε δύνασθαι διασώζε- 


σοαι. ἜἘπι δὲ συντελεία TOv αιώνων παραγενόμενο αὐτό ὁ 


24 ἑαυτου : αὐτοῦ N || παρἑλοη : παρήλοε W || 25 ἐκκλίνη : ἐγκλίνη 
N ἐξέκλινε W 11 25-2G oi πάντα λέγοντε εὐὑὐχερώ |: om. p 1 27 μὲν 
ctREF : om. Vy || ἐγείροντα : ἐγείραντα BDp || δὲ : μέντοι N || 28 διὰ 
τὸ : om. V || 29 ζητούμενοι : -μενον Rüc || 30 ro : τού B || Ἀβδ' οὗ 
aREF : Ἀοδία VNW Ὁοδία D. 

11, 1 ἡ ἀλλά N 11 οὐκ: iow οὐκ N || 2 μνήμην : μνείαν B 11 6 τοῦ 
ζητοῦντο : τούτου N || 7 τὴ ..λεγούση : πὠ τοιαῦτα λίγουσι N | 
9 ὀνειδίσωσι : ὀνειδίζωσι N ὀνειδίζουσι καὶ D || 10 μαινομένων τὸ τὀλ- 
unpa : μαίνονται N || 11 διαβάλλωσιν : διαυάλωσ:. 1’ διαβάλλουσι N | 
οὐκ εἰδότε sioi : om. N 12 πρὀσταξι : καὶ πρόσταξι V om. N || 13 
ἦν ἐκτογήναι καὶ : om. N ἦν κατατα]ηναι καὶ W || φυγατευδηρίων : 


APOLOGIE POUR SA FUITE, 10-11 145 


il maquille les traits de son visage et enfin dépiste 
Abimélech et renverse ses projets. Que diraient-ils, 
ces beaux parleurs universels, à la vue du grand 
Prophéte Élie, qui se fait écouter de Dieu, qui 
ressuscite un mort mais qui, devant Achab, se cache 
et, devant les menaces de Jézabel, s'enfuit (I Beg. 17, 
17) ? On voit également à la méme époque les fils 
des prophétes qui se cachent, terres dans leurs grottes 


par crainte d'Abdias (I Beg. 18, 4). 


11 Peut-être ne sont-ils pas au courant de ces 
histoires un peu vieilles, mais les faits de l'Évangile 
ne semblent pas plus présents à leur mémoire. 
En effet, les disciples eux-mêmes se sont tenus cachés 
* par crainte des Juifs » (Jn. 20, 19) ; et Paul à Damas, 
traqué par l'cthnarquc (II Cor. 11,30), s'est bien fait 
descendre des remparts dans une corbeille pour 
échapper aux mains du persécuteur. 

Si donc l'Écriturc rapporte de tels faits à propos des 
saints, quel prétexte pourront-ils inventer pour 
justifier leur acharnement ? S'ils commencent à 
accuser les saints de couardise, leur audace tiendra 
de la folie; s'ils leur reprochent d'avoir agi contre 
la volonté de Dieu, ils étaleront leur ignorance de 
l'Écriture. La Loi en effet avait ordonné la création 
de villes-refuges pour les gens voués à la mort, 
qui pourraient ainsi profiter d'un asile (Ex. 21, 13; 


Num. 35,12). Quand les temps furent accomplis (Ilcbr. 


φυγαδ. ἦσαν N j| 14 δήποτε : δηποτοῦν VN || 14-15 διασώζεσθοαι: διώξαι 
ταῦτα Ν || 15 ἐπὶ δὲ ... λέγων (17) : b δὲ Χριστὸ τί φησιν p || ἐπὶ δὲ : 
ἐπειδή δὲ Nac 1! συντέλεια : τή συντ. DN. 
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τω iwosi λαλήσα Λόγο του Πατρὸ πάλιν εντολὴν 


, 


ταύτην δίδωσι λέγων ` αὁταν δὲ διώκωσιν υμὰ εν τὴ 
πόλει ταύτη, φεύγετε ει τὴν | ἑτέραν » ' και μετ᾽ ολἰγα 
φησίν : «ὁταν οὖν ιδητε τὸ βδέλυγμα τη ἐρημώσεω TÒ 
ρηθὲν διὰ. Δανιήλ τοὺ προφήτου ἐστὸ ἐν τόπο) ἁγίω 
(ὁ ἀναγινώσκων VOEÏTO)), τότε οἱ ἐν τη Ἰουδαία φευγέτωσαν 
ει τα | ὀρη καὶ ὁ ἐπὶ rob δώματο μὴ καταβήτω ἁραι τὰ 
ἐκ τὴ οικἰα αὐτοῦ ' καὶ ὁ ἐν TP üypo μὴ ὑποστρεψάτω 
ὀπίσο) ἁραι τα ἱμάτια αὐτού ». Ταύὐτα yàp εἰδότε οἱ ἁγιοι, 
τοιαύτην εἶχον τὴν τὴ πολιτεία αγωγἠν. A γὰρ vv 
προσέταξεν ὁ Κύριο, ταύτα καὶ πρὀ τὴ ἐνσάρκου 
παρουσία ἐν TOi ἁγίοι ἐλάλει ^ καὶ ἐστιν OÙTO ὁρο 
ἀνορώποι ει τελειότητα φέρων, ὃ © àv ὁ Θεὀὁ προστὰ η 
τούτο ποιεῖν. 


12. Διὰ τούτο καὶ abt ὁ Λόγο δι᾽ MU γενόμενο 
ἀνθρωπο κατηξίωσε ζητούμενο ὦ ἠἡμεῖ κρυοήναι - 
καὶ πάλιν διωκόμενο , φεύγειν καὶ τὴν επιβουλήν ἐκκλῖναι. 
Ἔπρεπε yàp αὐτόν, ὦ ἐκ τοὺ πεινἠν καὶ διψην καὶ τού 
παθεῖν, OÙTW καὶ ἐκ τούτου δεικνύειν ἑαυτὸν φορούντα 


σάρκα καὶ γενόμενον άνθρωπον. E αρχἠ | μὲν γὰρ ἁμα 


17 ταύτην : om. N || δὲ : oyn. Np || διώκωσιν : διόκουσιν O |, υμά : 
om. F qua Wp 11 18 ἑτέραν : ἁλλην IJ 1! pier oiya φησἰν : πάλιν p || 19 
οὖν : om. p δὲ V || iónre : εἴδητε D || τδ.,.τοῦ προφ. (20) : om. p || 20 
ἐστ» BE : εστὠ ΑΕΝΥ || 21 ὁ ἀναγινώσκων νοείτω : om. p || 22 εἰ 
τὰ Vy ; ἐπίτάαΒΕΙ:-" || καὶ Vy : om. ctREF || καταδήτω aREF : κατα- 
βάτω VDN καταβαἰνέτω W || τὰ) : rà Ιμάτιοι F || 23 èk : ἐπί N || καὶ ò 
... φέρων (28) : om. p J ὑποστρεὐάτω a BEF : ἐπιστρ. VDN órroorp. 
W 1124 ὑπίσω ; om. 1’ || 25 τοιαύτην : τούτην N || αγωγἠν : διαγωγἠν 
F H 27 παρουσία : πολιτεία VN || ópo : Ü 0po D 112860 à 'àv : à χ' 
V II ὁ Θεὸ ;om. F || 29 ποιεῖν : χρή ποιεῖν N. 

12. | AI τούτο... ημὰ : τούτο καὶ αὐτὸ p 1! 2 ζητούμενο : yevó: 
μένο V || o ἡμεῖ κρυβήναι : κρυοήναι Ὁ άνθρωπο p || 3 ἐκκλῖναι : 
ἐκκλίνειν \ W || I ἐπρεπε... άνθρωπον (6) : om. p || ὦ : ὡσπερ DN | 


TOU' : τοῦτο D om. N || τούτου Vy : τού a (060) BEF τού κρύπτεσθαι 
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9. 26), apparait Celui qui a parlé à Moise, le Verbe du 
Père, et II donne le même commandement: « Quand on 
vous persécutera dans une ville, fuyez dans une 
autre » (Ml. 10, 23), et peu aprés II dit encore 
«Quand vous aurez sous les yeux l'horreur de la 
dévastation annoncée par le prophéte Daniel, ins- 
tallée dans le Saint Lieu, -que le lecteur comprenne | 
— qu'lors, ceux qui seront en Judée cherchent 
refuge du cóté des montagnes, que celui qui sera sur 
la terrasse de sa maison ne descende pas chercher 
ses meubles, que celui qui travaillera aux champs 
ne revienne pas prendre ses vêtements » (ΜΙ. 24, 
15-18). Les saints connaissaient cela ; aussi ont-ils 
tenu cette ligne de conduite : ces recommandations 
directes du Seigneur ont en effet déjà été exprimées, 
avant sa venue dans la chair, par la vie des saints. 
Et la régle de toute perfection pour les hommes c'est 
de réaliser les ordonnances divines. 


12 Voilà pourquoi le Verbe lui-même, devenu 
homme pour nous, a jugé bon, quand on le recherchait 
comme nous, de se cacher ; puis, de nouveau pour- 
suivi, de déjouer les intrigues. Il lui convenait en 
effet par là aussi, et non pas seulement par la faim, 
par la soif et par la souffrance, de montrer le poids 
de sa chair et la réalité de sa condition humaine. Dés 
le début en effet, à peine entré dans lhumanité, 


καὶ φεύγειν BP« -οὔ κρὐπτεσύαι (in in. καὶ φεύγειν δεικνύκιν) K || 5εαυ- 
τὸν : αὐτόν R || 6 EE αρχή μὲν : om. N || γὰρ : om. E || μὲν...ἀνθρω- 
πο (7): γὰρ p. 
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TP γενέσθαι άνθρωπο , ὅτε παιδίον ἦν, αὐτὸ διὰ του 
αγγέλου ἐνετείλατο τῷ Ιωσήφ ' «ἐγεροει παοάλαβε τὸ 
παιδίον καὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ καὶ PEUVE ει Αἰγυπτον : 
μέλλει yàp Ηρώδη ζητεῖν τὴν ψυχήν του παιδιού η. 
Καὶ ἀπο.Οανόντο δὲ Ἡρώδου φαίνεται δι Αρχέλαον τὸν 
vióv αὑτοῦ ἀναχωρών ει τὴν Ναζαρέτ. "Ore δὲ λοιπὸν καὶ 
Θεὸν ἑαυτὸν | ἐδείκνυε, καὶ τὴν ξηρὰν χειρα πεποίηκεν 
ὑγιή, «οἱ μὲν Φαρισαίοι ἐξελθόντε συμβούλων ἐλαβον κατ᾽ 
αὐτοῦ Oro αὑτὸν ἀπολέσωσιν, ὁ δὲ 'Inoob γνοὺ 
ἀνεχώρησεν ἐκεῖθεν η. Καὶ γὰρ καὶ ὅτε τὸν Λάζαρον 
ἤγειρεν ἐκ νεκρῶν, «OT εκείνη, qnoi, τη ημέρα 
ἐβουλεύσαντο, iva ἀποκτείνωσιν αὐτὸν. Ὁ οὖν ᾿Ἰησοὺ 
οὐκέτι παρρησία περιεπάτει | ἐν Toi Ἰουδαίοι, ἀλλ᾽ 
ἀπηλθεν ἐκείθεν ει τὴν χώραν ἐγγὺ τη ἐρημου ». Εἶτα 
λέγοντο τοῦ Σωτηρο ' «πριν Αβραάμ γενέσοαι ἐγὼ 
εἰμι », οἱ μὲν Ιουδαίοι ἠραν λίθου iva βάλωσιν ἐπ᾽ αὐτὸν, 
ὃ δὲ 'Inoob ἐκρύβη καὶ ἐξήλθεν ἐκ τοῦ ἱεροῦ, καὶ διελθών 


διὰ μέσου αὐὑὐτών ἐπορεύετο καὶ παρήγεν οὗτω . 


13. "Apa ταῦτα βλέποντε . μᾶλλον δὲ καν ἀκούοντε 
ἐπεὶ ur βλέπουσι, πω κατὰ τὸ γεγραμμένον οὐ Οελήσουσι 
γενέσθαι πυρἰκαυστοι, ὃτι εναντία wv ὁ Κύριο mowi καὶ 


διδάσκει, βουλεύονται καὶ φθέγγονται ; Kai yàp οτε Ιωάννη 
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tout petit enfant encore, il fait porter ses ordres par 
son ange à Joseph : « Léve-toi, prends l'enfant et sa 
mére, et fuis en Egypte : Hérode a l'intention d'atten- 
ter à la vie de l'enfant» (A-/7. 2, 13). Puis, à la mort 
d'Hérode, on le voit éviter Archélaus son fils et 
se retirer à Nazareth. Plus tard encore, il eut beau 
prouver sa divinité et guérir la main desséchée 
(A:/1.2, 22-23), «les pharisiens sortent de la synagogue 
et complotent contre lui sur les moyens de le perdre. 
Mais Jésus en ayant eu connaissance, s'éloigna de 
ces lieux », (Mi. 12, 14-15). Et encore, au moment 
de la résurrection de Lazare, lévangéliste dit 
«A partir de ce jour, ils tramérent sa mort; aussi 
Jésus ne circulait plus franchement en  Judée, 
mais il se retira dans la région voisine du désert » 
(Jn. 11,53-54). 

Le jour aussi oü le Sauveur avait déclaré : « Avant 
la naissance d'Abraham, je suis», les Juifs avaient 
ramassé des pierres pour les lui jeter, mais Jésus 
s'était caché et était sorti du Temple, et, passant au 
milieu d'eux, il s'en allait (Jn. 8, 58-59 ; Le, 4, 30) ; 
c'est ainsi qu'il avait l'habitude de s'échapper. 


13 Ainsi donc, ils voient tout cela, ou plutót 
ils l'entendent puisqu'ils ont perdu la vue, et ils 
veulent sincérement n'étre pas la proie du feu selon 
ce qui est écrit (Is. 9, 5), alors qu'ils méditent et 
proclament des principes en opposition avec les 
gestes et les enseignements du Sauveur ? Par exemple, 
aprés le martyre de Jean, quand les disciples 
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μεμαρτύρηκε καὶ «oi μαθηταί τὸ σώμα έθαψαν, ἀκούσα ὁ 
’Inooù ἀνεχώρησβν ἐκεῖθεν ἐν πλοίω ει ἐρημον τόπον 
κατ᾽ ιδίαν». Ὁ μὲν οὖν Κύριο ἐποίει ταῦτα καὶ | ούτω 
ἐδίδασκεν. Είθε δὲ οὗτοι καν οὐτω αἰσχυνθώσι, καὶ μέχρι 
TOV ἀνθρώπων στησωσιν εαυτῶν τὴν προπέτειαν, καὶ μὴ 
πλέον μανέντε ἐγκαλέσωσι καὶ ro Σωτηρι δειλίαν, ἀπαξ 
κατ᾽ αὑτού βλασφημεῖν µελετησαντε . Ἀλλ᾽ οὐτε μαινομένων 
αὑτών τι ἀνέξεται ᾽ μᾶλλον δὲ καὶ τὰ ευαγγέλια uñ 
VOODVTE ἐλεγχοησονται. Ἔστι γὰρ ἡ πρόοασι τη τοιαύτη 
ἀναχωρήσεω καὶ φυγἠ εὑλογο καὶ αληθή , ἠν επὶ | 
μὲν Tob Σωτὴρο κειμένην οι εὐαγγελισταὶ ἀπεμνημόνευσαν. 
Δει δὲ NUA ἐκ τούτου καὶ επὶ πάντων TOV αγίων τὴν αὐτὴν 
λογἰζεσοαι (à yàp περὶ τοὺ Σωτὴρο ἀνορωπίνω γέγραπται, 
ταύτα TW κοινω γένει TOV ανθρώπων ἀναφέρεσθαι προσηκει : 
τὸ γὰρ ημών ἐκεῖνο ἐφόρεσε σώμα, καὶ τὴν ἀνθρωπίνην 
ασθένειαν ἐνεδείκνυτο), NV ὁ ᾿Ιωἀάννη εγραψεν οὐτω 

«Εζήτουν αυτόν πιάσαι, καὶ οὐδεί ἐπέβαλεν ἐπ᾽ αὐτὸν 
την χειρα, οτι οὑπω ἐληλύθει ἡ opa αὑτού ». Kai yàp καὶ 
πρὸ τού τούτην ἐλθεῖν, ἐλεγεν αὐτὸ τη μὲν μητρὶ ' «οὐπω 
ἠκει ἡ ώρα µου » : Toi δὲ χρηματίσασιν ἁδελφοῖ αὐτοὺ : 
aò ἐμὸ καιρὀ οὐπω πάρεστι ». Πάλιν τε ἑλοόντο τοὺ 
καιροὺ έλεγε TOi μαθηταῖ ' ακαοεύδετε τὸ λοιπὸν καὶ 
ἀναπαύεσβε * ιδοὺ γὰρ ἠγγικεν ἡ opa, kai|ó Ὑιὸ τοὺ 


ανθρώπου παραδίδοται ει χεῖρα αμαρτωλών ». 
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enterrérent son corps, Jésus l'apprit et, quittant 
la région, partit en barque vers un endroit désert à 
l'écart (MI. 14, 13). Voilà un geste du Seigneur, et 
il était en harmonie avec son enseignement. 

$i encore ces gens se contentaient d'en rougir et 
limitaient leurs attaques aux hommes, sans pousser 
la folie jusqu'à faire le reproche de lâcheté au 
Sauveur, allant méme jusqu'à prendre sur eux de 
blasphémer contre Lui. Heureusement que personne 
ne va se méler de soutenir de tels fous ; bien plus, 
on leur prouvera qu'ils ne comprennent rien à 
l'évangile. 

Or la raison d'une telle retraite, d'une telle fuite, 
attribuée au Sauveur par les évangélistes, est logique 
et digne de foi. A nous donc de l'appliquer à celle de 
tous les saints (car ce qui est écrit du Sauveur par 
rapport à son humanité, on peut l'appliquer à tout 
le genre humain, puisqu'il a endosse notre corps 
εί qu'il a fait voir en lui l'infirmité humaine). Voici 
donc l'explication donnée dans le texte de Jean 
(Jn. 7, 30) : « On cherchait à l'arréter mais personne 
ne mit la main sur lui car ce n'était pas encore son 
heure » Et justement avant que cette heure 
n'arrivát, il disait lui-même à sa Mère : « Mon heure 
n'est pas encore venue» (./n. 2, 4} et à ceux qui 
passaient pour ses frères : « Mon temps n'est pas 
encore là » (Jn. 7, 5). Puis reprenant la méme expres- 
sion, le moment venu, il disait aux disciples : « Dormez 
maintenant et reposez-vous, car voici mon heure 
arrivée, et le Fils de l'Homme se voit livré aux mains 
des pécheurs » (MI. 26, 45). 
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14. 'Q μὲν οὖν Θεὸ καὶ Λόγο wv του Πατρὸ καιρὸν 
οὐκ εἶχεν : αυτὸ γὰρ TOV καιρών ἐστι δημιουργὀ 
ἀνθρωπο δὲ γενόμενο καὶ τοῦτο λέγων δείκνυσιν ἑκάστω 
TOV ανθρώπων χρόνον εἶναι μεμετρημένον, καὶ χρόνον OÙ 
τὸν κατὰ τύχην, ὦ τινε TOV Ἑλλήνων νομίζοντε μυθολο- 
γούσα, ἀλλ᾽ ὃν AUTO δημιουργό wv, ὦ ἠθέλησεν ὁ Πατήρ, 
ώρισεν ἑκάστω. Καὶ τούτο γέγραπται καὶ πὰσι γέγονε 
φανερὀὸν : εἰ γὰρ καὶ κέκρυπται καὶ λανθάνει πάντα 
ἀνθρώπου τὸ πὠ καὶ τὸ πόσον ἑκάστω μεμέτρηται, ἀλλ᾽ 
ὀμο» πα ὀὁστισοὺν οἰδεν ὁτιι ὦ εαρο καὶ θέρου καὶ 
φθινοπώρου καὶ χειμὠνὸ ἐστι καιρὀ, οὐτω κατὰ τὸ 
γεγραμμένον «καιρὀ τοὺ ἀποθανειν καὶ καιρὸ τοὺ ζην 
ἐστι ». Διὰ TOUTO τὴ μέν κατὰ Νώε γενεὰ ο χρόνο 
ἀπετμήθη, και ὦ του καιροὺ πάντων παρὀντο , συνεστάλη 
τὰ έπη, καὶ τῷ Ἐζεκια προσετέθησαν έπη δέκα καὶ πέντε. 
Too δὲ Θεού ἐπαγγελλομένουτοῖ γνησἰω αὐτῷ λατρεύουσιν, 
οτι «τὸν αριθμὸν TOV ημερών σου αναπληρώσω», ὁ μὲν 
'Appaàu «πλήρη  rnuepov» ἀποθνήσκει, ὁ δὲ Δαυίδ 
παρεκάλει λέγων : «μὴ ἀναγάγη µε ἐν ἡμίσει ἡμερων 
µου ». Καὶ ὁ μὲν εἰ TOv φίλων toù Ἰώβ ἙἘλιφάζ τούτο 


καλώ εἰδῶ ἐλεγεν * «ἐλεύση δὲ ἐν τάφω ὠσπερ iTO 
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c) Argumentation 14 Pourtant, comme Dieu 
]- L'heure et Verbe du Père, il n'avait 
de la Providence ^ pas d'heure à saisir, lui, le 
créateur des heures; mais devenu homme, il use 
de ces termes pour montrer que chaque homme a 
son temps mesuré, — non pas certes selon un hasard 
comme le prétendent certains Grecs sur la foi de 
leurs fables, mais selon que lui, le créateur, l'a déter- 
miné pour chacun en conformité avec le vouloir du 
Pére. 

L'Écriture en parle et cela ne fait difficulty pour 
personne. Il y a certes un mystère impénétrable 
à tout homme quant aux modalités et quant au 
terme fixés pour chacun ; pourtant, tout le monde 
le sait, chaque saison a son heure, le printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver: de méme, selon l'Écriture 
[Eccl. 3, 2), il y a un temps pour la mort et un temps 
pour la vie. Voilà pourquoi on peut dire que la 
génération de Noé vit son temps abrégé (cf. Gen. 6, 
13), et, comme si le terme fixé pour chacun s'était 
rapproché, les années de la vie diminuérent. Par 
contre, à Ezéchias, furent ajoutées quinze années 
(Is. 38, 5). Et Dieu ayant promis à ceux qui l'auraient 
bien servi : «Je comblerai le nombre de tes jours » 
(Gen. 25, 8), Abraham meurt comblé de jours; et 
David prie en ces termes : « Ne m'enléve pas à la 
moitié de mes jours » /Ps. 101, 25). L'un des amis de 
Job, Eliphaz, bien renseigné aussi, dit à son tour : 
«Tu seras dans la tombe comme un froment bien 
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ώριμο κατὰ καιρὀν Οεριζόὀµενο , ἡ ὥσπερ θημωνιὰ ἁλωνο 

καθ᾽ wpav συγκομισΟεῖσα» ' ὁ δὲ Σολομών, ἐπισφραγίζων 
τούτου τὴν φωνήν, φησἰν : «ἀφαιρούνται ἁωροι ψυχαὶ 

25 παρανόμων». Διὸ καὶ παραινεἰ ἐν τῳ ᾿Εκκλησιαστἠ λέγων | 
6610 « un ἁἀσεβήση | πολὺ καὶ uf γίνου σκληρὀ, iva ur 


ἀποθάνη ἐν οὐ καιρω σου », 


664 à 15. "Ὥσπερ δὲ ταύτα γέγραπται, δείκνυσιν ὁ | Λόγο 
τοὺ αγίου εἰδέναι χρόνον ἑκάστω τών ανθρώπων 
μεμετρημένον. Τοὺ δὲ μηδένα γινώσκειν τὸ τέλο TOD χρόνου 
γνώρισμα τὸ λέγειν τον Δαυΐδ: «τἠν ὀλιγότητα TOV 

5 ημερών µου ἀνάγγειλὀὸν μοι », ὃ γὰρ οὐκ ἠπίστατο τούτο T 
μαθεῖν ἠξίου. Διὰ τούτο yovv ὁ πλούσιο , νομίζων ἐτι πολὺν | 
ζήσεσθαι χρόνον, ἤκουσεν : a APPOV, ταύτη τη νυκτὶ ζητοὺσἰ 
σου τὴν ψυχήν : à δὲ ἠτοίμασα Tivi ἐσται »; Ὁ δὲ 
Ἐκκλησιαστὴ ἀποφαίνεται 0appov τῳ Πνεύματι τω 

10 ‘Ayiw καὶ φησι: «καὶ γε οὐκ ἔγνω ἀνθρωπο τον καιρὀν 
adTOÙ ». Διὰ τούτο yàp καὶ ὁ πατριάρχη ᾿Ισαὰκ έλεγε τω 
vio AÙTOÙ τω Τ]σαὐ * «ιδοὺ cyw γεγήρακα καὶ οὐ γινώσκω 
τὴν ημέραν τὴ τελευτὴ μου ». Ὁ μὲν οὖν Κύριο, καίτοι 
Θεὀ ὧν και Λόγο τοὺ Γιατρὸ , καὶ εἰδῶ τον μετρηθέντχ 

664C 15 τοὶ πάσι δι αὐτοῦ καιρὸν | και γινώσκων ὃν AUTO ὠρισε 


καὶ τώ ἰδίω σώματι χρόνον ει τὸ παθειν, επειδἠ δι᾽ ημὰ ;;. 
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mûr, moissonné en son temps, ou comme le tas 
rassemblé sur l'aire au moment opportun » (Job 5, 
26) ; et Salomon contresigne la parole d'Eliphaz 
«La vie du méchant sera brisée avant son heure» 
(Prou. 11, 30). Voilà pourquoi il donne encore cet 
avertissement dans l'Ecclésiaste (7, 18) : « N'abuse 
pas de l'impiété, ne t'y endurcis pas, de peur d'avoir 
à mourir en un temps qui ne serait pas le tien ». 


15 Selon donc ces citations, la Parole (de Dieu) 
veut montrer que les saints n'ignorent pas qu'à tout 
homme est départie une certaine durée. Mais le terme 
fixé, personne ne le connait, à preuve la priére de 
David : «Fais-moi connaitre le petit nombre de 
mes jours» (Ps. 101, 2). S'il voulait l'apprendre, 
cest qu'il l'ignorait. C'est pour la méme raison 
que par exemple le riche, qui s'imaginait avoir encore 
longtemps à vivre, entendit : « Insensé, cette nuit 
méme, on viendra chercher ton áme ; pour qui seront 
les biens accumulés ? » (Le. 12, 20). Et l'Ecclésiaste, 
sur la foi de l'Esprit Saint, déclare : «C'est vrai que 
l'homme ignore son heure» (Eccl. 9, 12). Pour la 
meme raison aussi, le patriarche Isaac disait à son 
fils Esaü : « Me voici devenu vieux et je ne connais 
pas le jour de ma mort» (Gen. 27, 2). 

Ainsi donc le Seigneur, Dieu à la vérité et Verbe 
du Père, connaissait le temps fixé par lui pour 
tout homme, et savait quel temps il avait fixé à son 
propre corps pour souffrir. Devenu homme pour 
nous, tout le long des jours qui précédérent le temps 


151 ΑΘΑΝΑΣΙΟΥ 


ἀνθρωπο γέγονε, τὰ μὲν προ TOU τον χρόνον ἐλθεῖν ημέρα 

καὶ αυτὸ , ὦ ἡμεῖ , ἑκρύπτετο ζητούμενο , διωκόμενο 

Ορ. 70 τε ἐφευγε, καὶ τὰ ἐπιβουλὰ ἐκκλίνων | οὕτω διήρχετο, 
20 καὶ «διὰ μέσου αυτών ἐπορευετο » : οτε δὲ καὶ τὸν 
ὁρισθέντα παρ᾽ αὐτοῦ καιρὀν ἠγαγεν αὐτὸ , ἑν w καὶ παθεῖν 
σωματικὠ ὑπὲρ πάντων ἠθελε, τούτον μεν προσφωνεἰὶ 

τω Πατρὶ λέγων : «Πάτερ, ἐλήλυθεν ἡ opa. δὐξασὸν 

σου τὸν Yióv », οὐκέτι δὲ λοιπὸν Tob ζητοῦντα ἑκρύπτετο, 

25 ἀλλ᾽ εἰστηκει Οέλων κρατηθήναι παρ᾽ αὐτῶν. Eire γὰρ, 
φησί, Toi ἐλθοῦσι πρὸ αυτόν : ατἰνα ζητεῖτε; TOv δὲ 

6840 ἀποκριναμένων : Ἰησοὺν τὸν Ναζωραίον, ελεγεν αὐτοῖ 

ἐγώ εἰμι ον ζητεῖτε », καὶ τούτο οὐχ ἁπαξ, αλλά καὶ δεύτερον 
πεποίηκε : Και OÙTW λοιπὸν ἀπηγαγον αὐτὸν πρὸ τὸν 

30 Πιλάτον. Οὐτε δὲ προ τοὺ τὸν χρόνον ἐλθεῖν pev ἑαυτὸν 
κρατεῖσθαι, οὐτε τοῦ καιροὐ παρόντο ἐκρύπτετο, αλλά 

καὶ ἐκδοτον εαυτόν ἐδίδου Toi ἐπιβουλεύουσιν, iva δείξη 
πἀὰσι τὴ ἀνωθεν κρίσεω ἠρτησθαι τὴν ζωήν καὶ τον 
θάνατον TOv ἀνθρωπον, καὶ οτι &vev τοὺ Πατρὀ ημών 

35 τού ἐν Toi οὐρανοῖ οὐδέ θρὶξ ανθρώπου δύναται λευκή ἡ 
μέλαινα γενέσθαι οὐδέ στρουθίον ει παγίδα ἐμπεσεῖν ποτέ. 


16. Ὁ μὲν οὖν Κύριο οὑτω ἑαυτὸν προσήγεν ὑπὲρ 


, 


πάντων, ὦ προείρηται ' οι δὲ VIOL καὶ τούτον τὸν τύπον 


παρὰ Tob Σωτηρο μαθόντε (παρ᾽ αὐτοῦ yàp καὶ προ 


864 D τούτου καὶ ἀεὶ πάντε ἐδιδάσκοντο), πρὸ | μὲν τού 
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fixé, il sc cachait, lui tout comme nous, quand on 
le recherchait ; poursuivi, il fuyait ; il déjouait les 
complots, « et, passant au milieu d'eux, il s'en allait » 
(Le. 4, 30). Mais lorsqu'il eut fait venir le temps 
fixé par lui-méme, le temps choisi pour souffrir dans 
son corps à la place de tous, il l'annonce à son Pére : 
« Père, l'heure est venue, glorifie ton Fils » (Jn. 17, 1). 
Désormais il ne se cache plus de ceux qui le 
recherchent, mais, debout, il se laisse prendre spon- 
tanément. Il s'adresse à la troupe venue contre lui, 
dit l'Évangile : «Qui cherchez-vous ?» Comme 
ils répondent : « Jésus le Nazaréen », lui de poursuivre : 
«C'est moi, celui que vous cherchez » (Jn. 18, 5). 
Et cela non pas une fois, mais par deux fois. 
C'est ainsi qu'alors on laméne devant Pilate. 

Donc avant le temps il ne permit pas que l'on 
s'assurát de sa personne. Mais l'heure venue, sans 
plus se cacher, il se rendit à merci, aux mains des 
persécuteurs, pour montrer à tous que du seul 
jugement d'en haut dépendent la vie et la mort des 
hommes, et que, sans l'aveu de notre Pére des Cieux, 
un cheveu meme de la téte d'un homme ne peut 
devenir blanc ou rester noir, ni un moineau jamais 
tomber dans un piége (Ai/. 5, 36 ; 10, 29). 


16 Le Seigneur s'offrit donc lui-méme pour 
tous, dans les circonstances rappelées à l'instant. 
Les saints, de leur côté, ont pris modèle sur le Sauveur 
— c'est à son école, avant [sa manifestation] comme 


16. 2 ὦ προείρηται op : ὥσπερ εἰρηται y it 3 Σωτηρο |: Κυρίου 
p ΙΙ πάντε : πάντοτε D καὶ πάντοτε NW || μὲν : μὲν οὖν p. 
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διώκοντα ἀγωνιζόμενοι, vouiuo ἐφευγον, καὶ ζητούμενοι 
παρ᾽ αυτών ἐκρύπτοντο ' ἀἁγνοοῦντε δὲ, ὦ ἀνθρωποι, του 
ὁρισΟέντο αὐτοῖ παρὰ τη Προνοία χρόνου τὸ τέλο ,, 
οὐκ ἐβούλοντο παρέχειν ἁπλὼ εαυτοὐ ἐκδότου τοῖ 
ἐπιβουλεύουσιν : εἰδότε δὲ πάλιν τὺ γεγραμμένον, ὁτι 
«ἐν TOi χερσὶ τοὺ Θεού εἰσιν οἱ κλήρο» τών ανθρώπων 
και «Κύριο Οανατοῖ καὶ Κύριο ζωοποιεί», μάλλον ¿w 


τέλου ὑπέμενον, 





ὦ εἴρηκεν ὁ ᾽᾿Απόστολο : «περιερχὀ- 
μενοι ἐν μηλωταῖ, ἐν αἰγείοι δέρμασιν, υστερούμενοι, 
κακουχούμενοι, ἐπὶ ἐρημίαι πλανώμενοι, καὶ ἐν σπηλαἰοι 
καὶ rai Ormai τὴ γἠ » κρυπτόμενοι, £o. αν ἡ ὁ ὡὠρισμένο 
τοὺ θανάτου χρόνο ἐλθη, ἡ ὁ τὸν χρόνον ὀρίσα Θεὀ 
λαλήση mp αὐτοὺ καὶ παύση τοὺ ἐπιβουλεύοντα, ἡ 
δηλονότι παραδω τοὺ διωκομένου τοῖ διώκουσιν, ὦ 
àv αὐτω δόξη καλώ ἐχειν. Καὶ τούτο περὶ πάντων ἀπό 
τοὺ Δαυίδ ἐστι μαθεῖν καλώ ᾿ οτε γὰρ κατὰ τοὺ Σαούλ 
παρώξυνεν αὐτὸν ‘Two, ἐλεγεν αὐτὸ ' «En Κύριο, εὰν 
μὴ ὁ Κύριο α.ὑτὸν παἰση ἡ EAOn ἡ ημέρα» vob θανάτου 
αὐτοῦ, «ἡ καταβἠ ει πόλεμον καὶ προστεΟἠ» ει τοὺ 


ὑπεναντίου , οὐ μὴ &roioo «χειρὰ µου ἐπὶ χριστὸν Κυρίου». 


17. Εἰ δὲ ποτὲ καὶ φεύγοντε προσήρχοντο TOi ζητούσιν, 


οὐδέ TOÙTO ATAW ἐπρατταν : TOÙ γὰρ Πνεύματο λαλούντο 


5 &peuyov : £ouyov DW || 9 δὲ : om, DN || 11 καὶ Κύριο ζωοποιςί : 
καὶ ζωογονεί VN || 12-19 περιερχόμενοι : -μενον O 1! 13 υστερούμε- 
νοι : ὑστερούμενοι Ολώόμενοι D 11 | | κακουχούμενοι aß : κακοχοὐμενοί 
y (WPO)p p ἐπὶ : ἐν KF || ἐν : om. p s. t. K || 15r] : om. UN || 6: 
s. 1. B || 16 &>.On : ἐλθω Pp 11 Å: καὶ \v 11 18 δηλονότι op : om. y || 
20 μαθεῖν : παοεῖν p || 21 Ἰωάύ op : ὁ ‘lwao y || αὐτὸ :αὐύτωΝ 
I ζἠ Κύριο : om. B || 22 παίση aß : παύση p παϊδευση y || 23 mpo- 
OTEON : προστὰ p || Et troù αβρ: προ τού y. 
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de tout temps, que tous prenaient leurs leçons — 
et ils ont soutenu la lutte contre leurs persécu- 
teurs, prenant la fuite quand il le fallait, usant 
de cachettes quand on les poursuivait. Ils igno- 
raient, comme hommes, le terme fixé pour eux 
dans le temps par la Providence et ne voulaient 
pas se livrer tout bonnement sans résistance à leurs 
persécuteurs. Ils connaissaient par ailleurs l'Écriture 
pour qui «le sort de tous les hommes repose entre 
les mains de Dieu » (Ps. 30, 16), pour qui le Seigneur 
seul donne la mort ou communique la vic (I Sam. 2, 6). 
Bien plus, ils résistaient jusqu'à la fin, selon le mot 
de l'Apótre : « errant couverts de peaux de brebis et 
de chévre, poussés à bout, tourmentés, errant par 
les déserts, se terrant dans les cavernes et les antres 
de la terre», jusqu'à expiration du terme posé pour 
leur mort (Hebr. 11, 37), soit que Dieu, qui l'avait 
déterminé, leur pariât et apaisât la persécution, 
soit que, sans ambages, il livrát îles fugitifs 
à leurs bourreaux, selon qu'il pouvait lui sembler 
bon. Cette lecon d'application générale peut fort 
bien se tirer de l'exemple particulier de David: 
«Le Seigneur est vivant ; si le Seigneur ne le frappe 
Lui-méme, si ne se léve le jour de sa mort, si le roi 
ne se lance au combat ou ne se jette contre des 
adversaires, je ne léverai pas la main sur l'Oint du 
Seigneur » (I Sam. 26,10-11). 


17 Si méme parfois les fugitifs se rendaient à 
leurs poursuivants, ils ne le faisaient pas ainsi de 
guerre lasse : l'Esprit leur parlait et c'est l'amour de 
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αὑὐτοῖ, οὗτω ἁπήντων ἐκείνοι θεοφιλεἰ τυγχάνοντε καὶ 
οὑτω πάλιν την εαυτὠν ὑπακοὴν καὶ προθυμίαν ἐπιδεικνὺ- 
μενοι. Oio nv Ἡλία | ἀκούων παρὰ του Πνεύματο , 
καὶ φαινόμενο τω ᾿Λχαάο, Μιχαία τε ὁ προφήτη ερχὀ- 
µενο προ αὐτὸν τὸν ᾿Λχαάο, καὶ ὃ ἐπικαλεσὰμένο προ- 
φήτη ἐπὶ το θυσιαστήριον τὴ Σαμαρεία,, καὶ ἐντρέπων 
τον Ῥοοοάμ. καὶ Παύλο επικαλούμενο Καίσαρα. Οὐ 
γὰρ δἠ διὰ δειλίαν εφευγον, μὴ γένοιτο ' μᾶλλον γὰρ την 
φυγὴν εἶχον αγώνα καὶ μελέτην κατὰ τοὺ θανάτου. ᾿Αλλὰ 
δύο ταὐτ᾽ ἐφύλαττον καὶ ἐοουλεύοντο καλώ , ὁτι μήτε 
εαυτοὺ ATAW προσήγον : τούτο γὰρ fjv εαυτὸν ἁποκτείναι 
ὑπεὐθυνὸν τε θανάτου γενέσθαι, καὶ ἀντιπράξαι τω Κυρίω 
λέγοντι ' kà ὁ Θεὸ ἐζευξεν ἀνθρωπο ur χωριζέτω » : 
μήτε μέμψιν ολιγωρία ἠθελαν ὑπομένειν, © ἀτονήσαντε 
πρὸ τὰ ἐν τὴ φυγἠ θλίψει μείζονα καὶ δεινότερου πόνον 
ἐχούσα TOÙ θανάτου. Ὁ μὲν γὰρ ἁποθανιόν πέπαυται 
τοῦ πονεῖν, ὁ δὲ φεύγων προσδοκίαν καθ᾽’ ἡμ,έραν τὰ παρὰ 
τᾶν εχθρών ἐφόδου , κουφότερον ηγείται τὸν θάνατον : WOTE 
καὶ τοὺ ἐν τὴ φυγἠ τελειωθέντα uñ ἀκλεώ ἀποθνήσκειν, 
ἀλλ᾽ ἐχειν καὶ αυτοὺ  TOD μαρτυρίου τὸ καύχημα. Διὰ 


τοὐτο yàp καὶ ὁ Ἰώυ ἐν ανδρεία μέγα ἐγνώσθη, επειδή 


17, 4 πάλιν ; om. ΕΝ || εαυτὠν : αὐτῶν p || --5 ἐπιδεικνύμενοι : 
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Dieu qui les faisait, se livrer ; et par là ils montraient 
une fois de plus leur docilité et leur ardeur. Ainsi 
fit Élie quand sur l'ordre de l'Esprit, il se présenta 
à Achab (I Reg. 18, 17), ainsi Nichée le prophète 
quand il alla chez le méme Achab (ibid., 22, 15); 
ainsi le prophéte qui maudit le temple de Samarie et 
convertit Roboam! (ibid., 13, 2), ainsi Saint Paul 
quand il en appela à César (Acl. 25, 11). Ce n'était 
donc évidemment pas la peur qui les jetait dans la 
fuite! Certes non! La fuite leur servait plutót 
d'entraînement, de préparation à la mort. Ils 
obéissaient à un double souci, et c'était sagesse : 
loin d'eux, tout d'abord, la pensée de se livrer 
inconsidérément, c'eut été un suicide ; responsables 
de leur propre mort, ils eussent enfreint le précepte 
du Seigneur : « L'homme ne séparera pas ce que Dieu 
a uni » (Ml. 19, 16). D'autre part, ils voulaient éviter 
le reproche de lácheté : ils auraient paru en effet 
faiblir devant la perspective des épreuves de lexil, 
aux souffrances plus grandes et plus terribles que la 
mort. Car lorsqu'on meurt, l'épreuve est finie ; 
quand on fuit au contraire, chaque jour apporte 
l'angoisse des traquenards de l'ennemi, au point que 
l'on estimerait la mort moins pénible. Aussi les 
victimes de lexil ne doivent-elles pas rester dans 
une mort sans gloire mais jouir, elles aussi, du titre 
glorieux de martyrs Voilà pourquoi Job s'est rendu 


1. La Bible parle de Jéroboam (défaillance de mémoire de l'auteur). 
2. L'auteur de la légende du Bréviaire au 2 mai ne peut pas donner 
à Athanase le titre de martyr, et note un peu tristement : «ex tót 
tantisque periculis divinitus ereptus... mortuus est in suu lectulo ». 
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Gov τοσούτου καὶ τηλικούτου ὑπέμεινε πόνου , wv οὐδεμίαν 
αἰσθησιν ἐλάμβανεν εἰ τελευτήσα ἠν. Διὰ τούτο καὶ 
αὐτοὶ οἱ μακάριοι πατέρε τοιαύτην εἶχον τη πολιτεία 
την αγωγἠν : |διωκόμενοι μὲν γὰρ οὐκ ἐδειλίων, ἀλλὰ 
καὶ μάλλον ἐδείκνυον εαυτὠν την τη ψυχἠ ανδρείαν, 
οὑτω ἐν mviynpoi καὶ σκοτεινοῖ τόποι εαυτοὺ KATA- 
KAEÏOVTE , καὶ σκληρῷ εαυτούὐ ἀγοντε ^'^ παρόντα δέ πάλιν 
του θανάτου τον καιρὀν ου παρητουντο. "Κμελε | γὰρ αὑτοῖ 
μήτε τούτον παρόντα πτήσσειν μήτε την ὠρισμένην παρά 
τὴ Προνοίᾳ κρίσιν προλαμβάνειν, puri αὖ προ την 
οικονομίαν αὐτη ἀντιπράττειν, εἰ Tfjv και φυλαττομένου 
εαυτοὺ ἐγίνοΣσκον, iva μὴ καὶ προπετὠ πράττοντε ἑαυτοῖ 
αἰτιοι τοὺ πτοεῖσοαι γένωνται ' Οὑτω yàp και γέγραπται ' 


κο προπετη χείλεσι πτοήσει εαυτὸν ». 


18. A μέλει τοσούτον ἦσαν παρεσκευασμένοι πρὺ τὴν 
τὴ ανδρεία αρετήν. o μηδέ τὸν τυχόντα δύνασοαι διστἆσαι 
περὶ τούτου. Ὁ μὲν γὰρ πατριάρχη ᾿Ιακώβ, φεύγων 
πρότερον τὸν Ἡσαῦ, οὐκ ἐφοβήθη παρόντα τον θάνατον, 
μάλλον yàp ἐν αὐτω τω καιρω κατ᾽ αξίαν ἑκαστον TOV 
πατριάρχων ηὐλόγει: ὁ δέ μέγα Moor κρυπτόμενο 
πρὸ τούτου τὸν Φαραὼ καὶ δι αὐτόν ἀποδημήσα εἰ 
Μαδιάμ ἀκούσα ᾿ | «ἀπελοε εἰ Αἰγυπτον» οὐκ ἐφοβήθη, 


πάλιν τε προσταχοεἰ * «ἀνάβηοι εἰ τὸ ὀρο τὸ Afapei 


24 ὑπέμεινε: ὑπέστη ΕΝ || 25 ἐλάμβανεν : ἐλαμβ. àv V || 27 μὲν : 
om. W«c 11 28 καὶ μάλλον : μᾶλλον DN || ἑαυτῶν : αὐτῶν p |, 31 ἐμελε 
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33 κρίσιν : κλίσιν Bac κλῆσιν BPC || 35 πράττοντε : πάσχοντε p | 
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fameux par son endurance lorsqu'il supporta de 
vivre en proie à tant d'infirmités variées ; mort, il 
n'en eût pas ressenti la moindre atteinte. Voilà 
pourquoi les saints pères, eux aussi, se décidèrent 
à leur régime de vie ; poursuivis, ils ne se laissaient 
pas intimider, et manifestaient plutôt leur force 
d'áàme, se murant dans d'étroits refuges ténébreux 
et sc traitant durement, puis, le moment de mourir 
se présentait-il de nouveau, ils ne le repoussaient pas ; 
car ils ne pensaient nullement à trembler devant 
la mort, ou à prévenir la décision portée par la 
Providence, ou encore à contrecarrer les desseins 
pour lesquels ils sc savaient réservés, de peur qu'en 
agissant avec précipitation, ils ne fussent eux-mémes 
causes de leurs terreurs. L'Écriture dit en effet 
«les lévres inconsidérées se donnent des terreurs » 
(Prou. 13, 3). 


18 Bref, sans aucun doute, 


28 La fuite nest pas jls étaient solidement établis 
toujours une làcheté 


dans la vertu de force : il n'est 
pas d'homme au monde à pouvoir le contester. 
En effet le patriarche Jacob, qui avait fui autrefois 
devant Esaü, ne craignit pas la mort quand elle se 
présenta (Gen. 49). C'est méme le moment qu'il 
choisit pour bénir les Patriarches chacun en 
particulier. Le grand Moise, lui, pour se cacher 
d'abord du Pharaon, s'en était allé en Madian 
(Ex. 3, 10) ; mais sur l'ordre qu'il reçoit de « retourner 
en Égypte », il fait taire scs craintes. Puis recevant 
de nouveau l'ordre de gravir le mont Abar pour y 
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καὶ τελεύτα» οὐ δειλιάσα ἀπέμεινεν, ἀλλα καὶ ἁσμενο 
ώρμησεν ει αὐτό. Καὶ ὁ μὲν Δαυίδ φεύγων | πρότερον τον 
Σαούλ, οὐκ ἐφοβειτο προκινδυνεύων ἐν τοῖ πολέμοι ὑπὲρ 
των λαών, ἀλλὰ καὶ περὶ θανάτου καὶ φυγἠ αἴρεσιν 
ἁκούσα , ἐξὸὀν αὐτω φεύγειν καὶ ζην, μάλλον εἰλετο τον 
θάνατον ὁ σοφὀὁ * o δὲ μέγα Hia κρυπτόμενο πάλαι 
την Ἰεζάοελ οὐκ ἐδειλίασεν ἁκούσα παρὰ του Πνεύματο 
ἁπαντήσαι τῳ Ἀχαάο καὶ τον Ὀχοζίαν ἐλέγξαι. Πέτρο 
δέ ὁ διὰ τὸν φόβον των 'Iovóaiov κρυπτόμενο , καὶ Παύλο 
o ἁπόστολο ἐν σαργάνη χαλασθεὶ καὶ φυγών, ἀκούσαντε 
«ει Ῥώμην δει ὑμὰ μαρτυρήσαι» | οὐκ ἀνεβάλοντο τὴν 
αποδημίαν, χαίροντε δὲ μάλλον ἀπήλθον. Καὶ ὁ μὲν, ὦ 
προ Tob Ιδίου σπεύδων, ἐγάννυτο σφαζόμενο , ὁ δὲ καὶ 
παρόντα τὸν Kaipóv οὐ κατέπτησσεν, ἀλλὰ καὶ ἐκαυχάτο 
λέγων : «ἐγὼ γὰρ ἠδη σπἐνδοµαι, καὶ ὁ καιρὸ τὴ ἀναλὐσεώ 


μου ἐφέστηκε». 


19. Ταῦτα δὲ OÙTE την προτέραν abTOv φυγἠν κατὰ 
δειλίαν γεγενήσθαι δείκνυσιν, οὐτε τὰ νυν την τυχούσαν 
αὐτοὶ πραξιν μαρτυρεἰ, μεγάλην δὲ τινα τὴ ανδρεία 


αὐτῶν την αρετὴν ἀνακηρύττει. Οὐδέ γὰρ avti Ραθυμία 
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mourir (Deal. 32, 49-50), il ne recula pas en tremblant 
mais y monta méme avec joie. David à son tour, qui 
avait d'abord fui devant Saül, n'hésita pas à 
s'exposer le premier aux dangers de la guerre pour 
son peuple (Il Sam. 24). Et méme quand il se voit 
alors offrir le choix entre la mort et la fuite, avec 
la possibilité d'échapper et de vivre, il préfère, dans 
sa sagesse, la mort. Et le fameux Élie, qui devant 
Jézabcl, s'était caché autrefois (I Reg. 18, 1), 
n'hésita pas, lui non plus, invité par l'Esprit, à 
résister à Achab, et à condamner Ochosias (II Reg. 1, 
15). Et saint Pierre qui se cache « par crainte des 
Juifs» (Jn. 20, 19), et l'Apótre Paul qui se fait 
descendre dans une corbeille pour fuir (Il Cor. 11, 32), 
dés qu'on leur dit : « Vous devez porter votre 
témoignage à Rome» (Acl. 23, 11), les voilà qui 
partent sans atermoiement, dans la joie plutôt; 
le premier, comme s'il était pressé de revoir les 
siens, rayonne de joie à la pensée de mourir; le 
second, loin d'étre terrifié quand le moment approche, 
senthousiasme et se félicite : «je m'offre déjà en 
sacrifice et voici imminente l'heure de mon départ» 
(Π Tim. 4, 6). 


19 Tout cela montre bien que leur première fuite 
n'était pas une láche dérobade, ni leur conduite 
finale le fait d'un acte passager; et nous avons là 
une preuve éclatante de leur splendide vertu de 
force. Car leur retraite était loin de satisfaire un 
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εἴχον TV ἀναχώρησιν, ἄλλα καὶ µεἰζονα τότε τὺν τόνον τὴ 
ἁσκήσεω ἐπέτεινον ' οὐδὲ κατεγινώσκοντο «φεύγοντε, 
οὐδέ κατηγορούντο δειλία παρὰ τοιούτων, οἷοι νυν εἰσιν 
οὗτοι οἱ φιλαίτιοι ᾿ ἀλλὰ και μᾶλλον ἐμακαρίζοντο παρὰ 
TOU Κυρίου λέγοντο Ἰ «μακάριοι οἱ δεδιωγμένοι ἐνεκεν 
δικαιοσύνη». Ἀλλ᾽ οὐδὲ ανωφελἠ αὐτοῖ ὁ τοιοῦτο 
ἐγίνετο κἁματο : ὦ γὰρ «χρυσὸν ἐν χωνευτηρἰω δοκι- 
uaoOévra », ὦ εἴπεν ἡ Σοφία, «εὑρισκεν αὐτοὺ ὁ Θεὸ 
ἁξιου ἑαυτοῦ». Καὶ αὐτοὶ τότε μᾶλλον ὦ σπινθήρε 
ἀνέλαμπον», σφζόμενοι μὲν ἀπὸ τῶν | καταδιωκόντων 
αὑτού , Ευσθέντε δὲ ék TOV ἐπιοούλων, καὶ διὰ τούτο 
φυλαχοέντε τοῖ λαοῖ ει διδασκαλίαν, WOTE καὶ τὴν 
φυγἠν αὐτών, καὶ τὸ διαδρἀναι tov ζητούντων τὸν θυμὀν, 
κατ᾽ οικονομίαν τοὺ Κυρίου γεγενῆσθαι. Τότε γὰρ οὑτω 
καὶ θεοφιλεὶ ἐγίνοντο καὶ καλλίστην εἶχον τὴ ανδραγαθἰα 
τὴν μαρτυρίαν. 


20. Ὁ γοῦν πατριάρχη ᾿Ιακὠβ φεύγων πλειόνων οπτα- 
σιών, και τούτων θείων, κατηξιούτο : καὶ μάλλον ἠρεμων 
αὑτό ἐσχεν υπὲρ ἑαυτοῦ τὸν Κύριον τὸν μὲν Λάβαν ἑντρέ- 
ποντα, τὸν δὲ ‘Hoat ἐμποδίζοντα. Και μετὰ ταύτα γέγονε 
τοὺ Ιούδα πατήρ, ἐξ οὐ κατὰ σάρκα ἀνέτειλεν ὁ Κύριο , καὶ 
τὰ εὐλογία τοῖ πατριάρχαι διηκόνησε. Moon TE ò 
θεοφιλἠ , οτε ἐφευγε, τότε και τὴν μεγάλην ὁρασιν εἰδε, 
καὶ | διασωθεἰ ἀπὸ TOv διωκόντων, προφήτη ει ΑἰγυπτονΙ 


ἀπεστέλλετο, διἀκονὸ τε TOV τοσούτων σημείων καὶ 
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goüt de la facilite : au contraire c'était une occasion 
pour intensifier leur effort ascétique. D'ailleurs 
on ne les considérait pas comme des fuyards, ils ne 
s'entendaient pas accuser de lâcheté par des gens 
de la trempe de nos chicaneurs. Bien plus ils ont 
méme été bénis par le Seigneur : « Bienheureux 
ceux que l'on poursuit pour la justice » (ΜΙ. 5, 10). 
Et une épreuve de ce genre ne leur a pas été inutile, 
car, éprouvés comme l'or dans la fournaise, selon le 
mot de la Sagesse (3, 5), Dieu les a trouvés dignes de 
Lui ; et on les voit briller d'un feu plus intense, libérés 
de leurs persécuteurs, soustraits aux tracasseries, 
gardés sains et saufs pour l'édification des peuples. 
Aussi leur fuite dcjoua-t-clle la rage des persécuteurs 
et fut dans la ligne de la volonté du Seigneur : ils 
sont devenus par là les bicn-aimés de Dieu et ont 
donné le plus beau témoignage d'héroisme. 


20 Le patriarche Jacob, par exemple, se trouva 
récompensé, au cours de sa fuite, de mainte vision 
et de visions venues de Dieu ; et méme, au désert, 
il jouit de la protection du Seigneur, qui convertit 
Laban et déjoua les projets d'Esaü (Gen. 31-32); 
aprés quoi il devint le père de Judas, l'ancêtre du 
Seigneur selon la chair, et donna sa bénédiction à 
chacun des patriarches. Moise aussi, le bien-aimé 
de Dieu, au cours méme de sa fuite reçut sa grande 
vision (Ex. 3) ; puis, échappé à ses persécuteurs, il revint 
en Égypte avec la mission de prophète : il fut ensuite 
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TOÙ νόμου γενόμενο καθηγήσατο τοὺ τοσούτου λαού A 
τη ἐρήμω. Καὶ ὁ μὲν Δαυίδ διωκόµενο ἐδίδασκεν :«ἐξηρεύ- 
čato ἡ καρδἰα µου Aóyov αγαθὀν » καὶ «ὁ θεὸ ημών ἐμφανώ 
ἠξει ^ ὁ θεὸ ἡμῶν καὶ ob παρασιωπήσεται»ε καὶ μάλλον 
δέ ἰσχυε λέγων : «ἐν Toi &yOpoi µου επεῖδεν ὃ οφθαλμὸ 
μου», καὶ πάλιν «enmi τω Oeo Amoa, οὐ φοβηθήσομαι 
Ti ποιήσει μοι ἀνθρωπο ». Φεύγων τε καὶ ἀποδιδράσκων 
ἀπὸ προσώπου Σαούλ EL τὸ σπήλαιον, ἐλεγεν : « ἐξαπέστειλεν 
εξ οὐρανοῦ καὶ ἐσωσέ µε, εδωκεν εἰ ὀνειδο TOÙ KATA- 
πατοὐντὰ µε : ἐξαπέστειλεν ò Θεὸ τὸ ἑλεο αὐτοῦ καὶ 
την ἀλήθειαν αὐτοῦ, καὶ ἐρρύσατο τὴν ψυχἠν µου ἐκ μέσου 
σκύμνων ». OÙTW δὲ σωθεὶ κατ οικονομίαν καὶ αὐτδ 
γέγονε μετὰ ταῦτα βασιλεὺ . καὶ τὴν επαγγελἰαν ἐσχεν 
ἐκ σπἑρματο αυτοὺ τοὺ τὸν Κύριον ημών ἀνατεῖλαι. 

Ὁ δὲ μύγα Ἠλία ἀναχωρῶν εἰ τὸ Καρμήλιον ópo 
ἐπεκαλεῖτο τὸν Θεόν, kai τοῦ μὲν τη Ββάἀκχὶ προφήτα 
τετρακοσίου ὀντα καὶ πλείου ἀΟθρόω ἀπήλειψε, τού 
δέ πεμφθέντα ἐπ᾽ αὐτὸν δὺο πεντηκοντάρχου μετὰ TOV 
εκατὀν, λέγων : « καταβήτω πῦρ om οὐρανοῦ », ἐν τούτω 


, 


καὶ τούτοι ἐπετίμησε ' τετήρηται δὲ καὶ αὐτὸ , WOTE τὸν 


Ἑλισσαϊῖον àvO' ἑαυτοῦ χρῖσαι καὶ τύπο εἰ ἀσκησιν 
γενέσθαι Toi vioi TOv προφητών. Παύλο δὲ ὁ μακάριο 


γράφων : «oov διωγμοὺ ὑπήνεγκα, καὶ ἐκ πάντων µε 


, 


ἐρρύσατο ὁ Κύριο καὶ ρύσεται » μάλλον | ίσχυε λέγων 
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le grand thaumaturge, le législateur, et, au désert, 
le chef de ce grand peuple. 

David, à son tour, poursuivi, nous donne les 
mêmes enseignements : « Mon cœur a fait jaillir une 
parole de choix » (Ps. 44, 1) et : « Notre Dieu viendra 
avec éclat, c'est lui notre Dieu, il ne gardera pas 
le silence » (Ps. 49, 3). Il se sentait plus fort quand 
il disait : «Mon œil a regarde l'ennemi de haut» 
(Ps. 91, 12), puis : « J'ai rnis en Dieu mon espérance, 
je n'aurai aucune crainte devant les agissements 
humains » (Ps. 55, 12). Obligé de fuir devant Saül 
et de se cacher dans une caverne, il chantait : a De 
son ciel, il a fait un geste et il m'a sauvé, il a livré 
à la honte mes adversaires. Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité et il a arraché ma vie à une 
bande de jeunes lions » (Ps. 56, 4-5). Lui aussi apres 
avoir été sauvé selon une disposition providentielle, 
devint roi et reçut la promesse de voir naître notre 
Seigneur de son sang. 

Le grand Éiie encore, réfugié sur le mont Carmel, 
cria vers Dieu, et, aprés avoir eu raison, à lui seul, 
des prophétes de Baal au nombre de quarante et 
plus (I Reg. 18,36), il reçut les deux officiers, avec leurs 
cent hommes, envoyés contre lui, au cri de : « Le feu 
du ciel descende sur vous ! » (II Reg. 1, 10-11) et se 
trouva lui-méme indemne au point de pouvoir oindre 
télisée à sa place et apparaitre encore un modèle 
d'ascése pour les fils de prophétes (II Reg. 2). 

Et le bienheureux Paul écrivait : « Quelles per- 
sécutions ai-je souffertes dont le Seigneur ne m'ait 
délivré? et il me délivrera encore» (Il Cor. 1, 10); 
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« ἀλλ᾽ ἐν τούτοι πάσιν ὑπερνικώμεν, οὐδὲν γὰρ nu 
χωρίσει ἀπὸ τη αγάπη του Χριστοῦ » ` τότε γὰρ και 
« £o τρίτου οὐρανοῦ ἠρπάσθη καὶ ει τὸν παράδεισον » 
ἀπηνέχθη, ἐνθα «καὶ ἠκουσεν ἀρρητα ρήματα à uñ εξὸν 
ἀνθρώπω λαλῆσαι » διὰ τούτο καὶ πεφύλακται, α ώστε 
ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ μέχρι τοὺ ᾿Ιλλυρικοὐ, πληρώσαι τὸ 


εὐαγγέλιον >. 


21. Οὐ μεμπτέα ἁρα, οὐδὲ ἀργή των ayiov ἡ φυγἠ : 
ει γὰρ uñ ἐξέκλινον TOÙ διώκοντα, πὠ ἐγίνετο τὸ ἐκ 
σπἑρματο Δαυίδ ἀνατεῖλαι τὸν | Κύριον ; ἡ Tive ἑμελλον 
εὐαγγελίζεσοαι τον λόγον τη ἀληθεία ; Kai γὰρ καὶ οι 
διώκοντε διὰ τούτο ἐζήτουν τοὺ αγίου, ἵνα uñ ἡ ὁ 
διδάσκων, ὁποια ᾿Ιουδαίοι παρήγγειλαν toi ἁποστόλοι ^ 
ἀλλὰ διὰ τούτο πάντα ὑπέμενον, iva τὸ εὐαγγέλιον κηρυχθη. 
᾿Ιδοὺ γοῦν καὶ οὑὗτω ἀγωνιζόμενοι οὐκ αργὀν εἴχον τὸν 
τη φυγἠ καιρὸν, οὐδέ διωκόμενοι ἐπελανθάνοντο τη 
ετέρων ὠφελεία , ἀγαοοὺ δὲ λόγου διάκονοι τυγχάνοντε 
οὐκ ἐφθόνουν οὐδέ ταύτη μεταδιδόναι τοῖ πὰσιν : ἀλλὰ 
καὶ φεύγοντε τὸ εὐαγγέλιον ἐκήρυττον, καὶ προύλεγον 
μὲν των ἐπιβουλευόντων τὰ πανουργία, ἠσφαλίζοντο 


δέ τοὺ πιστοὺ TO παραινέσεσιν. Ὁ μὲν οὖν μακάριο 
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1. On peut voir dans l'introduction 22 comment Athanase a 
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il retrouva de nouvelles forces pour dire: «nous 
sommes plus que vainqueurs en tout cela, car rien 
ne nous écartera de la charité du Christ» (Hom. 8, 
35-37). C'est alors en effet qu'il fut ravi au troisiéme 
ciel et emporté au paradis pour entendre des paroles 
inexprimables qu'il n'est pas donné à l'homme de 
redire (II Cor. 12, 2-1). C'est dans ce but qu'il fut alors 
conservé pour achever sa prédication depuis Jérusalem 
jusqu'aux confins de l'Illyrie [Bom. 15, 19). 


Conclusion. Résumé des 21 On nc Pcut donc blâmer 
arguments. ni considérer comme inutile la 


fuite des saints ; car s'ils n'avaient pas échappé à 
leurs persécuteurs, comment notre Seigneur serait-il 
issu du sang de David ? Quels hérauts eussent 
annoncé la parole de vérité ? Le but des persécuteurs 
qui traquaient les saints était bien de supprimer tout 
maitre de doctrine, comme les Juifs le déclarérent 
aux apôtres (Act. 5, 28). Mais ces derniers ont tout 
supporté pour que l'itvangile fût annoncé. La preuve 
en est que méme au milieu de ces combats ils ne 
laissaient pas stérile le temps de leur fuitel ; tout 
poursuivis qu'ils étaient, ils n'oubliaient pas le 
bien du prochain, mais, gardant leur róle de serviteurs 
de la bonne doctrine, ils n'hésitaient pas à la dispenser 
à tous. Même au cours de leur fuite, ils restaient les 
hérauts de ('Évangile. Ils mettaient en garde contre 
les menées des ennemis; leurs encouragements 
affermissaient les fidèles. 

Ainsi le bienheureux Paul parlait d'expérience 


profilé de cet exemple donné par les saints, en rédigeant ses grandes 
oeuvres au désert. 
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Ἠαυλόὸ πείρα μαθών προύλεγε μὲν : αὀσοι θέλουσιν 
εὐσεβὼ ζην ἐν Χριστώ, διωχθήσονται », ἐπήλειφε δὲ 
εὐθὺ τοὺ |φεύγοντα εἰπών ^ aðr ὑπομονὴ τρέχομεν 
τὸν προκείμενον ἡμῖν ἀγώνα ». Καν yàp αἱ θλίψει wo 
συνεχεἰ, ἀλλ᾽ «ή Ολίψι ὑπομονήν κατεργάζεται, ἡ δὲ 
ὑπομονή δοκιμήν, ἡ δὲ δοκιμἠ ελπίδα, ἡ δὲ ελπὶ οὐ 
καταισχύνει ». Ὁ δὲ προφήτη Ἡσαία , προσδοκωμένη 
τοιαύτη περιστάσεω , ὑπεμίμνησκε καὶ ἐοόα : «βάδιζε, 
λαό μου, εισελΟε ει τὰ ταμιεῖὰ σου, ἀπόκλεισον τὴν 
Ουράν σου, ἀποκρύβηθι | μικρὸν ὁσον ὁσον, ἐω àv παρέλθη 
Ὁ ὀργή * *0 δὲ Ἐκκλησιαστή εἰδῶ τὰ κατὰ TOV 


, 


θεοσεβών ἐπιβουλὰ και λέγων «ἑὰν συκοφαντίαν 
TÉVNTO και αρπαγἠν κρίματο καὶ δικαιοσύνη ἴδη ἐν 
τη χώρα, ur Οαυμάση ἐν τω πράγματι, οτι ὑψηλὸ επάνω 
υψηλού φυλάξαι, καὶ υψηλοί | ἐπ᾽ αὑτὴ καὶ περισσεἰα γη ». 

Eixe τὸν πατέρα εαυτού τὸν Δαυίδπείρα, καὶ αὐτὸν μαθόντα 


τὰ ἐν τοῖ διωγμοῖ και ἀσφαλιζόμενον TOD πάσχοντα 


bj τω λέγειν: «ἀνδρίζεσθε, καὶ κραταιούσθω ἡ καρδία 
ὑμών, πάντε οἱ ἐλπίζοντε erni Κύριον» : Toi yàp οὑτω 
ὑπομένουσιν οὐκ ἀνθρωπο , ἀλλ᾽ αὐτὸ φησι ` «Κύριο 
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quand il déclarait : « si quelqu'un veut vivre pieuse- 
ment dans le Christ, il sera persécuté» (II Tim. 3, 
12) ; mais il s'empresse d'encourager les persécutés 
«lendurance nous fait courir le combat proposé» 
(Heb. 12, 1)2. Car méme si l'épreuve ne donne pas 
de relâche, «clic exerce du moins lendurance, 
l'endurance donne l'habitude qui engendre l'espé- 
rance ; et cette dernière ne trompe pas » (Rom. 5, 4). 
Le prophète Isaïe, lui, dans la perspective d'une 
situation analogue, élève la voix et s'écrie: « Va, mon 
peuple, réfugie-toi dans tes maisons, enferme-toi, 
demeure un peu caché, jusqu'à ce que la colére soit 
passée» (Is. 26, 20). L'Ecclésiaste, bien au fait des 
complots tramés contre les hommes de Dieu, dit à 
son tour : «si tu vois calomnier le pauvre, si tu vois 
violer tout droit et toute justice dans le pays, 
ne t'étonne pas sur le fait, car au-dessus d'une auto- 
rité il y a une autre autorité, et au-dessus de la terre 
elle-même, il y a encore des dominateurs et une 
puissance ! » (Eccl. 5, 7). 

Il avait pour pére David, pour qui les souffrances 
de la persécution n'avaient plus de secret et dont 
la parole suivante réconfortait les éprouvés : «Tenez 
ferme, prenez cœur vous tous qui avez jeté votre 
espérance dans le Seigneur» (Ps. 30, 25), car aux 
hommes ployés sous une telle épreuve ce n'est pas 
un homme, mais «le Seigneur lui-méme, qui portera 
secours ; il les délivrera puisque leur espoir est en 
Lui » (Ps. 36, 40); « car moi aussi j'ai soutenu la lutte 


2. Le texte de S. Paul porto : « courons le combat... ». 
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βοηθήσει, καὶ ρύσεται αὐτοῦ , ὁτι ἠλπισαν ET αὐτὸν »- 
καὶ γὰρ κἀγὼ «ὑπομένων ὑπέμεινα τὸν Κύριον, καὶ 
προσέσχε μοι, καὶ εἰσήκουσε τη δεἠσεώ μου, καὶ ἀνήγαγὲ 
UE ἐκ λάκκου κατωτάτου καὶ απὀ πηλού ἰλὺο ». ᾿Ωφέλιμο 
ρα TOi λαοῖ καὶ οὐκ ἀκαρπο ἡ φυγἠ TOV αγίων 
δείκνυται, καν τοῖ Ἀρειανοῖ uñ δοκἠ. 

22. Οὗτω μὲν οὖν οἱ ἁγιοι, καθάπερ ειρηται, φεύγοντε 
κατὰ περιττὸν καὶ δι᾽ οικονομἰαν ἐφυλάττοντο | ὡσπερ ιατροἰ 
TOV δεόμενων χάριν. Toi δ᾽ ἀλλοι καὶ πάσιν απλὠ ἡμῖν 
τοῖ ἀνθρώποι νόμο οὐτο, φεύγειν διωκομένου καὶ 
κρύπτεσθαι ζητούμενου , καὶ μὴ προπετεύεσθαι μὲν ἐν TO 
πειράζειν τὸν Κύριον, περιμένειν δὲ αὑτοῦὺ , καΟἀὰ προεῖπον, 
£o αν ὁ ὡρισμένο τοὺ θανάτου χρόνο ἐλθη, ἡ ὁ κριτὴ 
τι περὶ αὑτῶν βουλεύσηται, ὅπερ àv αὑτω δόξη καλὼ | 
ἐχειν : εἶναι μέντοι τούτου ἐτοιμου , ὥστε καιρού καλέσαν- 
TO καὶ κρατηΟέἑνταζ « ἀγωνίζεσθαι ὑπὲρ τη αλήθεια μέχρι 
θανάτου ». Ταύτα καὶ οἱ μακάριοι μάρτυρε ἐν τοῖ κατὰ 
καιροὐ διωγμοῖ ἐφύλαττον, καὶ διωκόμενοι μὲν εφευγον, 
καὶ λανΟάνοντε ἐκαρτέρουν, εὑρισκόμενοι δὲ ἐμαρτύρουν. 
Εἰ δὲ καὶ τινε ἐξ αὐτῶν ἑαυτοῖ προσηρχοντο voi διώ- 
κουσι, καὶ τούτο οὐχ ATAW επραττον : ἐμαρτύρουν γὰρ 
εὐθὺ καὶ πάσιν ἐγίνετο φανερὸν ὁτι παρὰ τοὺ Πνεύματο 


"v καὶ αὐτῶν ἡ προθυμία καὶ ἡ τοσαύτη πρόσοδο . 


35 αὑτού of : αὐτοὐ καὶ σώσει αὐτοὐ y !! 37 por : µε Bac 11 38 
κατωτότου : ταλαιπωρία W || Ιλὺο : ύλεω BaGEacD || ωφέλιμο 
καὶ ἐφ. DW || 39 rov oyiov : τοῖ àyior D. 
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τούτο : τούτο N 11 17 τοσαύτη αβ : τοιαύτη y 11 πρὀσοδο : πρὀοδο FW. 
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et attendu le Seigneur, et il s'est penché sur moi, 
il a écoute mon appel et m'a fail, remonter de la fosse 
d'en bas et du bourbier fangeux » (Ps. 39, 1-3). 

Tout cela montre bien que la fuite des saints est 
utile aux peuples, et elle n'est pas stérile, quoi qu'en 
pensent les Ariens. 


22 Ainsi donc les saints, comme il vient d'étre 
dit, étaient préservés, gráce à leur fuite, d'une 
maniére extraordinaire et selon un plan providentiel, 
tout comme des médecins le seraient pour leurs 
malades. Pour les autres et pratiquement pour nous 
tous, les hommes, c'est une loi de fuir quand on nous 
poursuit, de nous cacher quand on nous recherche, 
de ne pas nous laisser entraîner à tenter le Seigneur, 
mais d'attendre, comme je l'ai dit tout à l'heure, le 
moment fixé pour notre mort ou la sentence du juge, 
rendue selon son bon plaisir. Chacun cependant sera 
prét à «soutenir le combat de la vérité jusqu'à la 
mort» (Eccli. 4, 28). Telle fut la conduite tenue par 
les bienheureux martyrs dans les persécutions de 
leur temps : poursuivis, ils fuyaient ; cachés, ils 
demeuraient fermes ; découverts, ils rendaient 
témoignage. Et meme si certains d'entre eux se sont 
livrés spontanément aux persécuteurs, ils ne le 
faisaient pas inconsidérément ; ils subissaient le 
martyre sans tarder, et tout le monde reconnaissait 
que celte háte et cette démarche si spontanées étaient 
le fait de l'Esprit. 
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23, Οὐκοὺὐν οτε τοιαὺτα του Σωτηρὀ ἐστι τὰ 
παραγγέλματα, καὶ τοιαύται TOV ἁγίων αἱ πράξει, 
εἰπάτωσαν ἡμῖν οἱ μηδ᾽ ὁτιοῦν àv τι εἰποι κατ᾽ αξίαν 
ἑαυτῶν ἁκούοντε,, πόθεν euaOov αὐτοὶ τὸ διώκειν; | Ἀπό 
μὲν γὰρ TOV ἁγίων, οὐκ ἀν εἴποιεν : ἀπὸ δὲ του διαβόλου 
(τούτο yàp αὐτοῖ περιλείπεται) του λέγοντα ᾽ «διώξα 
καταλήψομαι ». Καὶ τὸ μὲν φεύγειν ὁ Κύριο προσέταξε, 
καὶ οἱ ἁγιοι ἐφευγον, το δὲ διώκειν διαβολικὀν ἐστιν 
επιχείρημα, καὶ κατὰ πάντων αὐτὸ αἰτεῖται τούτο. 

Τίνι τοίνυν δει προσθέσοαι, πάλιν λεγέτωσαν : τοῖ TOU 
Κυρίου Λήμασιν ἡ Tai αὐτῶν µυθολογίαι ; Τίνων δὲ δεῖ 
μιμεῖσθαι τὰ πράξει : τῶν ἁγίων ἡ ov àv ἐπινοήσωσιν αυτοί; 
Ἐπειδή δὲ ioco οὐδέ ταῦτα διακρίνειν αυτοί δύνανται 
(πεπήρωνται γὰρ την διάνοιαν καὶ τὴν συνείδησιν, ὡ 
εἴπεν 'Hoaia . καὶ νομίζουσι «τὸ πικρὸν εἶναι γλυκὺ 
καὶ τὸ qo σκότο »), παρελθὸν τι ἐξ | nuov Χριστιανό 
ἐντρεφάτω τούτου μεγάλη τη |φωνἠ λέγων : «ἀγαθὸν 
πεποιοέναι ἐπὶ Κύριον», ἡ vai τούτων προσέχειν 
µωρολογίαι . Τὰ μὲν γὰρ toù Κυρίου ρήματα ζωήν αιώνιον 
έχει, τὰ δὲ παρὰ τούτων προφερόμενα πανουργία καὶ 


αιμάτων ἐστὶ μεστά. 


23, 1 του Σωτήρο ἐστι TA : τοι τισι N 112 ai: Oin. W 11 4 ἑαυτῶν: 
αὐτῶν D αὐτοῦ N 11 6 περιλείπεται : περιείληπται B 1! 8 ipeuyov ΕΥ : 
ἐφυγον aREV || 10 rivi : τίσι F || προσοέσοαι : προσέσθαι N || 11 
αὐτών : ἑαυτῶν W || 13 ἐπειδή : ἐπεὶ Π || δὲ: om. W || οὐδὲ : 5. f. 
P 11 14 πεπήρωνται af : πεπώρωνται y 1| yàp : γὰρ αὐτοί N 11 διάνοιαν : 
δίαν, αὐτών N || 15 Ἡσοία aDN : ὁ Ἡσαία OW || 16 ημών : ὑμών 
W 11 18 πεποιοέναι : τὸ πεποιΟέναι DW || προσέχειν : πεποιοέναι F || 
19 γὰρ : om. DN || 20 τούτων ; τούτω D || προφερόμενα : ἐκφερόμενα 
W ΙΙ 21 ἐστὶ : del K. 
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23 Tels étaient donc les enseignements du 
Sauveur et telle la pratique des saints. Qu'ils nous 
disent, ces hommes qui jamais n'entendront sur 
eux-mémes une appréciation assez sévére, qu'ils nous 
disent oü on leur a enseigné l'art de persécuter ! 


Chez les saints ? — Ils n'oseraient le prétendre. 
Chez le diable alors, — il n'y a que cette alternative ; 
— c'est bien lui qui disait : «Je persécuterai et 


jarriverai à mes fins» (Ex. 15, 9). La fuite en effet 
à été recommandée par le Seigneur et pratiquée 
par les saints ; la persécution au contraire est une 
pratique du diable et il prétend bien en user contre 
nimporte qui. 

A qui donc faudra-t-il sc fier ? Qu'ils répondent 
encore ! Aux paroles du Seigneur ou à leurs histoires 
à eux ? Quelle pratique adopter ? Celle des saints 
ou celle qu'ils inventent, eux ? Mais là encore ils 
risquent de manquer de discernement, — ils souffrent 
en effet d'un obscurcissement du jugement et de 
la conscience, comme le déclare Isaie (5, 20) et 
prennent l'amer pour le doux, la lumière pour les 
ténébres —. Vienne donc un de nos chrétiens pour 
les confondre d'une sentence solennelle : « Mieux 
vaut se fier au Seigneur » (Ps. 117, 8) que de s'appuyer 
sur leurs divagations. La parole du Seigneur en effet 
porte en elle la vie éternelle, leurs arguments au 
contraire sont pleins de perfidie et de sang. 
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24. Ἰκανὰ μὲν οὖν ταύτα την μανίαν TOV ἀσεοών 
ἁἀνατρεψαι, καὶ δεῖξαι μηδέν tepov αυτοὺ σπουδάζοντα 
ἡ Eva μόνον ει λοιδορία καὶ βλασφημία φιλονεικώσιν. 
Επειδἠ δὲ ἁπαξ χριστομάχοι τολμήσαντε εἰναι, λοιπὸν 
καὶ φιλοπράγμονε γεγόνασιν, ἐξεταζέτωσαν ὁμω καὶ τὸν 
τρόπον τὴ ἀναχωρήσεω , καὶ μανθανέτωσαν παρὰ TOV 
ιδίων. σαν yàp Ἀρειανοί συνδραμόντε τοῖ στρατιώται 
ει τὸ παροξύνειν αὐτοὺ . καὶ ἀγνοοῦσιν αὐτοῖ δεικνύειν 
qua . Kai εἰ καὶ οὑτω ασυμπαθεὶ τυγχάνουσιν, ἀλλὰ 
καν | ἀκούοντε ἠρεμείτωσαν αἰσχυνόμενοι. 

Νὺξ μὲν yàp ἠδη rjv, καἰ τοῦ λαούτινε ἐπαννύχιζον προσδο- 


, 


κωμένη συνάξεω ὁ δὲ στρατηλάτη Συριανὀ ἐξαίφνη 
επἐἑστη μετὰ στρατιωτών πλεῖον πεντακισχιλίων ἐχόντων 
ὁπλα καὶ ξίφη γυμνὰ καὶ τόξα καὶ βέλη | καὶ ρόπαλα, 
καθὰ καὶ πρότερον εἰρηται. Καὶ τὴν μὲν εκκλησίαν αὐτό 
περιεκύκλωσε στησα τοὺ στρατιώτα σύνεγγυ, ὦ uñ 
δύνασθαί τινα ἀπό τη εκκλησία ἐξελοόντα παρελοεῖν 
αὐτοὺ. Ἐγώ δὲ ἀλογον ἠγούμενο ἐν τοσαύτη συγχύσει 
καταλείψαι τοὐ λαοὺ καὶ μὴ μάλλον προκινδυνεύειν 
αὐτὠν, καθΟεσοεἰ eni τοὺ θρόνου, προέτρεπον τὺν μεν 
διάκονον ἀναγινώσκειν ψαλμὸν, τοὺ δὲ λαού ὑπακούειν 
α ότι ει τον αιώνα τὸ ἔλεο αὐτοὐ » καὶ πάντα οὐτω 
ἀναχωρεῖν καὶ ει τοὺ οἴκου ἀπιέναι. Άλλα του 


στρατηλάτου βία λοιπὸν ἐπεισελοόντο , καὶ τῶν στρατιωτῶν 
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24 En voilà donc assez pour 

Application au cas confondre les folles prétentions 
particulier d'Athanase "n ; R; 
de ces impies, et montrer qu ils ne 

se passionnent que pour rivaliser de mauvais procédés 
et d'injures. Mais puisqu'ils ont eu l'audace, une fois, 
de prendre parti contre le Christ, et que désormais ils 
s'agitent sans tréve, qu'ils aillent au moins s'informer 
de notre fuite, sans oublier de mener l'enquéte auprés 
de leurs propres amis. Car il y avait des Ariens avec la 
troupe des soldats pour les exciter et leur indiquer 
notre personne, qui leur était inconnue. Ils ont beau 
en effet étre sans entrailles, qu'ils s'apaisent au 
moins dans un sentiment de honte au récit de ces faits. 
La nuit était déjà tombée*; quelques gens veillaient 
en attendant la synaxe, lorsque le général Syrianos 
survint tout à coup avec ses hommes. Ils étaient 
plus de cinq mille, armés de glaives qu'ils avaient 
dégainés, d'arcs et de flèches, de bâtons, comme il 
a déjà été dit précédemment. Il fait encercler l'église, 
soccupant lui-méme de placer les hommes en rang 
serré, de peur que quelqu'un ne puisse quitter l'église 
et leur échapper. Pour moi, j'estimai indigne 
d'abandonner mon peuple en un moment si critique 
au lieu de payer de ma personne. Je pris place 
sur mon tróne et donnai ordre au diacre de lire un 
psaume, et au peuple d'y participer en répondant: 
«Sa miséricorde dure éternellement » (Ps. 136, 1); 
on devait ensuite se séparer et rentrer chacun chez soi. 
Mais le général avait alors forcé l'entrée, et ses 


1. Cf. le récit dans /'Apof. ad Const. ὃ 25. Une preuve de plus que 
l'Apol. de Fuga est postérieure. 
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περιλαβόντων τὺ Ἱερατείου ¿veka του συλλαβεῖν nud , οἱ μὲν 
εὐρεθέντε ἐκεῖ kAnpikoi καὶ οἱ ἀπὸ τών λαών ἐβόων, ἠξίουν 
ἀναχωρεῖν ἠδη καὶ ἡμὰ ' ἐγώ δὲ μάλλον ἀντέλεγον, μὴ 
πρότερον ἀναχωρήσειν εἰ μὴ πάντε καθ᾽ ἑκαστον 
ὑπεξέλοοιεν. Ἀναστὰ yovv καὶ προστἀξα εὐχὴν οὑτω 
ἀντηξίουν ἁπιέναι πρότερον TOD πάντα. «βέλτιον εἰναι, 
λέγων, εμὲ κινδυνεύειν ἡ βλαβήναίὶ τινα ἐξ υμών ». 
Ἐξελθόντων τοίνυν TOV πλείστων, καὶ TOV λοιπών 
ἐπακολουθούντων οἱ συν ἡμῖν ὀντε εκεὶ μοναχοὶ καὶ τινε 
TOV κληρικών ἀνελοόντε εἰλκυσαν ἡμὰ . Καὶ οὑτω , ἐπὶ 
μάρτυριτη ἀληθεία, TWV στρατιωτών TOV μὲν περιεστηκότων 
τὺ ἱερατεῖον. τὼν δὲ περιερχομένωυ | την εκκλησίαν 
διήλθομεν, Tob Κυρίου οδηγουντο καὶ αὐτοὺ φυλάττοντο , 
λαθόὀντε αὐτού ἀνεχωρήσαμεν, δοξάζοντε μεγάλω 
αυτὸν τον Θεόν, οτι μήτε προδεδώκαμεν τον λαὀν, ἄλλα 
καὶ προπέμψαντε  abrob διασωθήναι καὶ διαφυγεῖν τὰ 


χεῖρα TOv ζητούντων ἡδυνήθημεν. 


25. Tr τοίνυν IIpovoia οὑτω καὶ παραδόξω 
ρυσαμέυη.. Ti àv δικαίω μεμψιν ἐπαγάγοι ότι μὴ Toi 
ζητοῦσιν εαυτοὺ ἐκδοτου δεδώκαμεν, ἡ ὑποστρέψαντε 


ἐνεφανίσαμεν εαυτο ; Τούτο γὰρ ἐστιν ἀντικρυ 
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hommes encerclaient le chœur pour se saisir de nous. 
Les clercs présents et le peuple commencèrent à crier, 
estimant déjà venu le moment de nous éloigner. 
Pour moi. je ne voulais pas m'en aller avant que 
tous jusqu'au dernier ne se fussent échappés. Aussi 
me levai-je et ayant ordonné de prier, je réclamai 
que tous s'en allassent d'abord : « Il vaut mieux, 
disais-je, courir moi-méme un danger que de voir 
maltraiter quelques-uns d'entre vous ». La plupart 
étaient donc sortis etle reste suivait quand les moines 
de notre entourage et quelques clercs revinrent pour 
nous entraîner. Et c'est ainsi, la Vérité m'en est 
témoin, une partie des soldats encerclant le chœur 
et l'autre patrouillant autour de l'église, que nous nous 
échappámes. Le Seigneur nous servait de guide et 
nous gardait lui-même. Nous nous éloignâmes à leur 
insu, rendant gloire à Dieu d'avoir réussi à ne pas 
trahir le peuple et de l'avoir fait partir avant nous, 
sans avoir été pour cela empéché de nous sauver, 
et d'avoir pu échapper aux mains des persécuteurs. 


25 Voilà donc la maniére extraordinaire dont la 
Providence nous a mis hors de danger. Qui pourrait 
maintenant émettre une critique justifiée de ce que 
nous ne nous soyons pas livré sans défense aux mains 
des persécuteurs ou que nous ne soyons pas revenu 
nous livrer nous-méme ? Cette derniére maniére 
d'agir est proprement une ingratitude envers le 
Seigneur, une désobéissance à son ordre formel, 
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ἀχαριστησαι τφ Κυρίω, παρ᾽ εντολἠν τε αὐτοὺ πραξαι 
καὶ Tai TOV αγίων μάχεσθαι πράξεσιν. *I ὁ τούτο 
μεμφόμενο τολμησάτω καὶ τὸν μέγαν ἀπόστολον Πέτρον 
αἰτιάσασθαι, ὁτι καϊτοὶ συγκλεισθεὶ καὶ τηρούμενο ὑπὸ 
στρατιωτών ἠκολούθησε τω καλοῦντἰ άγγελο) καὶ ἐξελθὼν 
απὸ τη φυλακἠ καὶ διασωθεὶ, οὐχ ὑπἐέστρεὺε καὶ 
παρέδωκεν εαυτόν, καίπερ ἁκούσα à πεποίηκεν Ηρώδη . 
Μεμφέσοσοω δὲ µανει ὁ Ἀρειανὸ ὀὁτι μήτε Παύλο ὁ 
απόστολο, χαλασθεὶ απὸ τοὺ τεἰχου και διασωθεἰ , 
μήτε 
ὅτι Μωσή ὑπέστρεὺεν amd Μαδιὰμ, εἰ Αἰγυπτον, iva 


μετέγνω καὶ ὑποστρέψα ἐκδοτον ἑαυτὸν δέδωκε 


κ.ρατηΟἠ παρὰ rov ζητούντων, μήτε ὁ Δαυίδ ἐν τω σπηλαἰίω 
εδειξεν ἑαυτὸν TO Σαούλ, ἀλλα καὶ oi vioi TOV προφητών 
ἐμειναν ἐν Toi | σπηλαίοι καὶ οὗ παρέδωκαν εαυτοὺ τώ 
*Axaà6. Τούτο γὰρ nv πάλιν παρ᾽ εντολἠν ποιεῖν λεγούση 


τη γραφἠ : «οὐκ ἐκπειράσει Κύριον τὸν Θεὀν oov ». 


26. Γούτο γοῦν εὐλαβούμενο κἀγώ, καὶ ταύτα μαθών 
οὐτω ἐμαυτὸν ἠγαγον καὶ οὐκ ἀθετώ την εἰ εμέ γενοµενην 
παρὰ toù Κυρίου χάριν καὶ βοήθειαν, καν οὗτοι μαινόμενοι 


τρἰζωσι τοὐ ὀδόντα καθ’ ημών. Καὶ γὰρ τοιοῦτο ὁ τρόπο 
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une condamnation de la conduite des saints. Eh 
bien ! Que cet accusateur ose aussi s'attaquer 
au grand Apôtre Pierre, puisque, bien enfermé 
et sous bonne garde, il a suivi lange qui lap- 
pelait ; puis, sorti de la prison et se voyant sauvé, 
il n'est pas retourné se livrer, bien qu'on l'eüt mis 
au courant de la conduite d'IIérode. Qu'il s'en 
prenne donc, mon pauvre fou d'Arien, à Saint Paul 
de ce que, descendu de la muraille et sauvé, il n'ait pas 
changé d'idée pour revenir se livrer spontanément ! 
Qu'il s'en prenne à Moïse de n'avoir pas quitté Madian 
pour retrouver l'Égypte et se remettre aux mains de 
scs poursuivants; à David qui dans la caverne a 
refusé de se montrer à Saul ; sans oublier les fils des 
prophétes, qui restérent terres et ne sc livrérent pas 
à Achab. 

Dans tous les cas, je le répéte, c'eüt été enfreindre 
un commandement puisque l'Écriture déclare 
«Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu » (Deul. 
6, 16). 


26 Ensomme, j'ai un grand respect pour tout cela 
à mon tour, et, l'ayant appris [dans l'Écriture], j'ai 
réglé ma conduite sur ces modèles. Je ne fais pas fi de 
la gráce du Seigneur, ni de son secours, malgré les 
grincements de dents possibles de ces fous déchainés 
contre nous. 


(COIT, nostra : μήπο ἡ ὑπεριφανίαν D) λογισοώὠ, μῆτε πόλιν κρατη- 
Bei ἠρνησάμην D 11 3 παρά : om. N 1! κἀν : ἐὰν N 1! οὗτοι : οὐτω 
W Il 4 τρἰζωσί : τρύζωσι V τρἰζουσι NW. 
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τη ἀναχωρήσεω ημών γέγονε, καὶ -ηγούμαι μηδεμίαν 
αὐτὴν ἐχειν μέμψιν παρ᾽ oi ἐστιν ὁ λογισμὸ υγιή . οπουγε 
καὶ κατὰ την Θεὶαν γραφήν οὗτο ἡμῖν παρὰ TOV ἁγιων 
ει διδασκαλίαν ὁ τύπο παρεδόθη. Ἀλλ᾽ οὗτοι, ὦ εοικεν, 
OÙTE τι TOV ἀτολμήτων παρορώσιν, οὐτε παραλιμπὰνειν 
τι βούλονται, ὃ ur τὴν πονηριὰν αὐτῶν καὶ τὴν ὠμότητα 
δείκνυσι. Καὶ γὰρ καὶ| ὁ βίο αὐτῶν τοιοὺτὸ ἐστιν, oioi 
εἰσι καὶ τῷ φρονηματι καὶ rai «φλυαρίαι ' καὶ οὐκ àv 
εἰποι τι τοιαῦτα καὶ τοσαῦτα κατ᾽ αυτών, oia καὶ οσα 
πράττοντε αὐτοὶ οὐκ αἰσχύνονται. Ὁ μὲν γὰρ Λεόντιο, 
διαβαλλόμενο μετὰ γυναικκὸ Tivo νεώτερα λεγομένη 
Εὐστολίου καὶ κωλυόμενο συνοικεῖν αὐτη, δι αὐτην 
εαυτόν ἀπέκοψεν, iv ἐπ ἀδεια | ἐχη διατρίδειν μετ 
avt! . Καὶ τὴν μὲν ὑποψίαν οὐκ ἀπενίψατο, διὰ τούτο δὲ 
μάλλον καὶ πρεσβύτερο ὧν καθηρἑέθη, εἰ καὶ Κωνστάντιο 
ò αιρετικὀ ἐἑοιάσατο λέγεσθαι αυτόν επἰσκοπον | ὁ δὲ 
Νάρκισσο ἀλλα τε πολλὰ κακὰ ἰχων καὶ τρίτον ἐν 
διαφόροι συνόδοι καθηρἑἐΌη : καὶ νυν αὐτὸ ἐστιν ἐν αὐτοὶ ὁ 
πονηρότατο . Ὁ δὲ γε Γεώργιο καὶ πρεσβύτερο μὲν ὠν 
διά τὴν κακίαν αὐτοῦ καθηρἐθη, καὶ ὀνομάσα δὲ εαυτόν 
ἐπίσκοπον οὐδέν ἧττον πάλιν καθηρέθη | 1.) κατὰ Σαρδικἠν 


μεγάλη συνόδω. Ἔχει δὲ τι καὶ πλέον, οτι καὶ Gov ἁσώτω 


5 αὐτην : αὐτῶν N || 9 τι: om. B || 106 uñ : his verbis desinit 
D ΙΙ 12 οὐκ : ὅσα NW || 13 oia : om. N || 14 αυτοί : οὗτοι N || 16 
Εὐστολίου : παρά Εὐστολίου N Εὐστολμίου W 11 καὶ κωλυόμενο : κεκω- 
Aupëvo NW || 17 ἐχη : έχει N || 18 μὲν : om. N || 19 εἰ kai... ἐπίσκο- 
πον (20) : om. NW || 23 ye aRF : om. EVNW ||24 αὐτοῦ : ἰαυτοῦ 
N 11 26 καὶ Gov : ζὼν K. 


1. 11 ne serait pas étonnant «[ἴο S. Athanase amplifiát ici la réalité 
pour les besoins de sa polémique, mais nous manquons de témoignages. 
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Telles furent les circonstances de notre fuite et 
je ne crois pas qu'elle attire le moindre blâme de 
la part de gens sains d'esprit, du moment que, selon 
la Divine Écriture, tel est justement l'exemple des 
saints donné pour notre instruction. Mais, aux yeux 
de nos adversaires, — c'est évident — il n'y a pas 
d'audace trop hardie, pas d'expérience négligeable 
pour donner une preuve de leur méchanceté et de 
leur cruauté. 

Leur vie meme est d'ailleurs conforme à leur orgueil 
et à leurs sottises, et aucune accusation contre eux ne 
pourrait énumérer ni apprécier des actes dont l'accu- 
mulation ni la gravité ne les font rougir. Léonce par 
exemple, en présence de l'accusation et de linter- 
diction de cohabiter avec une femme, jeune encore, 
du nom d'Eustolion, s'est mutilé afin de pouvoir 
impunément vivre avec elle. Mais loin de le laver 
de tout soupcon, cet acte, vu sa qualité de prétre, 
précipite plutót sa déposition. Cela n'a pas empéché 
l'hérétique Constance d'imposer sa nomination à 
lépiscopat. Narcisse, un autre, ne compte plus ses 
crimes de toute nature et s'est vu par trois fois déposé 
dans différents synodes, et le voici maintenant parmi 
eux le plus acharné. Quant à Georges, il s'est vu 
déposé de sa charge encore simple prétre, à cause de 
sa mauvaise conduite, et s'étant nommé lui-méme 
évéque, il n'en fut pas moins déposé de nouveau au 
grand concile de Sardique. Mais il porte une tare plus 
grande encore, puisqu'au su de tous, il vit dans la 
débauchel. Aussi n'est-il pas étonnant que méme 
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οὐκ ἐἔλαθεν : αλλά καὶ παρὰ TOV οικείων καταγινώσκεται 


τὸ τἐλο του ζην καὶ την εὐθυμίαν èv Toi αἰσχίστοι μέτρων. 


27. Ἕκαστο μὲν οὖν τὸν tepov ἐν Toi idiot 
πλεονεκτεὶ κακοῖ . κοινό δὲ σπῖλόὸ ἐστιν αὐτοῖ . οτι την 
αἴρεσίν εἰσι χριστομάχοι καὶ οὐκέτι Χριστιανοί, ἄλλα μᾶλλον 
Ἀρειανοί καλούνται. Ἰδού tabra διαβάλλειν αὐτοῦ ἐδει | 
ἀλλότρια γὰρ τὴ ἐν Χριστώ πἰστεὠ ἐστιν. ᾿Αλλὰ ταύτα μὲν 
δι εαυτοὺ κρύπτουσιν, οὐδέν δὲ θαυμαστὸν εἰ τοιούτοι 
ἵντε τῳ φρονήματι καὶ τοιούτοι συμπλεκόμενοι κακοῖ , 
TOU Uf συντρέχοντα αὐτὠν τὴ ἀσεβεστάτη αἱρέσει 
διώκοντε ζητούσι. Kai ἀναιροῦντε μὲν χαίρουσι, uñ 
τυγχάνοντε δὲ ὧν εὐχονται, λυπούνται | καὶ νομίζουσιν 
ἀδικεῖσθαι, ὁταν, καθὰ προεῖπον, βλέπωσι ζώντα ου 
ἀποθνήσκειν βούλονται. Ein δὲ τούτου οὐτω ἀδικεῖσοαι, 
ὥστε αὑτοῦὺ μὲν ἀσθενεῖν ἐν rai ἀδικίαι αὐτῶν, τοὺ δὲ 
διωκομένου παρ᾽ αὐτῶν εὐχαριστεῖν τω Κυρίω καὶ λέγειν 


6 


τὰ ἐν τω ε.κοστὠ ἐκτω ψαλμώ ` «Κύριο Φφωτισμὸ μου καὶ 
σωτηρ μου, τίνα οοβηθήσομαι, Κύριο υπερασπιστὴ 
τη ζωὴ µου, ἀπὸ tivo δειλιάσω ; Ἐν τω ἐγγίζειν ET 


ἐμὲ κακούντα τοὺ φαγεῖν τὰ σάρκα μου, οἱ Ολιοοντὲ 


µε καὶ οἱ ἐχοροί µου αὐτοί ἠσθένησαν καὶ επεσον » ' καὶ 
27 καὶ kapà : παρὰ EVN || 28 TO τέλο ... πετρῶν : om. N || roi 
om. W. 


27. 3 εἰσι : om. N || 4 Ιδού : cl δ᾽ οὗ W || Ιδού... cl '6) : om. N 
Il 5 ἐστιν DPRFNW : εἰσι ΚΟΕΝ || 7 ovre : δή οὖν ovre N || τοιού: 
τοι ... αἱρέσει (8) : τή προαιρὲσει καὶ TOIOUTOI ἀμετρήτοι συμπλεκόὸ- 
μενοι αἰσχίστοι κακοῖ οὐδέν θαυμαστὸν ἡ παραδὀξου, εἰ TOU pñ 
συντρἐέχοντα καὶ συγκροτοῦντα αὐτῶν τη ἀρειανη αἱρέσει N 1 10 
λυπούνται : ἁσχαλώσι καὶ δἰκαίοντα.. καὶ λυπούνται N 1119 αὑτού : equ- 
TOU W 1! M Kupiw : Θεω N || λέγειν : λέγειν ἐν ποποιοήἠσει πολλἠ N || 
15 µου : σου P || 19 ἐγγίζβιν : ἐγκίζειν N || 19 ἵπβσον : ἐπεσβΜ ἐὰν 
παρατάξηται ἐπ᾿ ἐιχὸ παρεμβολἠ, οὐ φοοηὐήσεται ἡ καρδία µου, ἐάν ἑπα- 
ναστή ἐπ᾽ ἐμὲ πόλεμο , ἐν τὴ ἁμάχω τού Θεού δεξιὸ ἑλπιώ (Ps. 26, 3) N. 
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parmi ses affidés on le blàme de mettre son but et sa 
joie de vivre dans l’ignominie. 


27 Ainsi donc chacun d'eux renchérit sur les 
vices des autres, mais une tare commune les marque 
tous : c'est cette hérésie qui les dresse contre le 
Christ. On ne les appelle méme plus chrétiens mais 
ariens. 

Voilà les crimes qu'ils auraient dû dénoncer puis- 
qu'ils vont à l'encontre de la foi du Christ. Mais 
c'est ce que dans leur propre intérét, ils cachent ; 
et rien d'étonnant si, dans leur suffisance, empétrés 
dans une telle trame de vices, ils recherchent et 
persécutent les gens qui ne s'agrégent pas à leur 
hérésie, de toutes la plus impie. Aussi en cas de 
prise, se réjouissent-ils; au contraire sont-ils tristes 
sils ne tombent pas sur ceux qu'ils souhaitaient, 
et se croient-ils lésés quand, selon ce que j'ai 
dit tout à l'heure, ils voient vivre ceux qu'ils veulent 
voir morts. 

Ah! Puissent-ils être lésés de manière à voir 
faiblir leur méchanceté, tandis que les victimes de 
leur persécution rendront gráces au Seigneur par les 
mots du Psaume 26 : «Le Seigneur est ma lumière. 
ll est mon sauveur, qui craindrai-je ? Le Seigneur 
est le rempart de mes jours, devant qui tremblerai-je ? 
Au moment méme oü les ennemis s'approchaient 
pour se repaitre de ma chair, ceux qui m'assaillaient 
et tous mes adversaires se sont trouvé abattus». 
(Ps. 26, 1-2). 
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20 πὰλιν ἐν TO τριακοστὠ ψαλμώ ` «ἐσωσα ἐκ TOV ἀναγκών 
τήν ψυχἠν µου, καὶ οὐ συνἐκλεισἁ µε εἰ χεῖρα ἑἐχθρών : 
εστησα ἐν εὑρυχώρω τοὺ 37:000 µου ». 

Ἐν Χριστώ Ίησου τῷ Κυρίω ημών, δι οὐ τῷ Πατρί 

6808 ἐν ᾿Αγίω Πνεύματι ἡ δόξα καὶ το KPÜTO εἰ αιώνα TOV 


26 αιώνων : duv. 


21 καὶ οὐ... ἐχθρῶν : om. N || 23 ἐν : opa ro F || 21 ἐν Ἁγίς-» 
Πνἰύμοτι : om. W 1! κράτο : κράτο σὺν τῳ 'Αγίω Πνεύματι W. 
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Qu'ils redisent aussi avec le Psaume 30 : « Tu sauvas 
mon áme de ses angoisses, et Tu n'as pas laissé se 
refermer sur moi les mains hostiles, et Tu as mis au 
large mes pas» (Ps. 30, 8-9). 

Dans le Christ Jésus notre Seigneur, par qui soit 
au Pére, dans lEsprit Saint, 
la gloire et la puissance 
pour les siécles des siécles. Amen. 


APPENDICE I 


A propos d’une deuxième session du Concile de nicée 


La date de la réconciliation des Mdétiens d'Alcxandrie 
(327) est à la source de l'hypothése d'une deuxième ses- 
sion du Concile de Nicée, hypothèse élaborée par 
E. Schwartz, et plusieurs fois discutée. La date elle-même 
est absolument certaine, donnée qu'elle est par le Chronicon 
des Lettres Festoies, P. G. 26, 1351 AB ; mais un texte 
d'Alhanase semble la contredire, Ap. c. Ar. 59 P. G. 25 
356 C-357 A (Opitz II, 1, 139) : 

Ταῦτα δὲ πράττοντο του Μελιτίου, γέγονε καὶ ἡ 
ἀρειανἠ αἱρεσι * ἀλλ᾽ ἐν τη συνόδω τη κατὰ Νίκαιαν ἡ 
μὲν αἰρεσι ἀνεθεματίσθη καὶ οἱ Ἀρειανοί ἐξεβλήθησαν, 
οἱ δὲ Μελιτιανοὶ οπωσδήποτε ἐδέχοησαν : οὐ γὰρ ἀναγκαῖον 
νῦν την αιτίαν ὀνομάζειν. Οὅπω γὰρ πέντε μήνε παρήλθον, 
καὶ ὁ μεν μακαρίτη ᾿Αλέξανδρο τετελεύτηκεν * οἱ δὲ 
Μελιτιανοί, δέον ἠρεμεῖν καὶ χάριν ἐχειν, «τι κἀν Ao 


ἐδέχθησαν, ... πάλιν τὰ ἐκκλησία ἐτάραττον. 


« Pendant que Mélitios s'agitaitainsi, survint encore l'hé- 
résie arienne. Mais au concile de Nicée, l'hérésie se trouva 
anathématisée, et les Ariens chassés (de leurs siéges); 
quant aux Mélétiens, ils furent reçus moyennant quelques 
formalités (cf. Socrate, I, 9 P. G. 67, 80-81) : point n'est, 
besoin, pour le moment, de rappeler cette question. Or cinq 
mois étaient à peine passés, le bienheureux Alexandre était 
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mort, etvoilàquelcsMélétiens.au Heu de se tenir tranquilles 
et montrer leur reconnaissance d'avoir été pleinement 
réintégrés (dans la communion)... recommencent à 
troubler les Églises. » 


Sur la foi de ce texte, Tiii emen: , Mémoires..., t. VIII, 
p. 7, adopte la date de 326 pour la mort d'Alexandre (il est 
vrai qu'il n'avait pas les Lettres festoies à sa disposition); 
nous ne pouvons évidemment le suivre, et nous comptons 
les cinq mois non depuis la clóture du concile de Nicée mais 
depuis la pacification, lorsque les « quelques formalités » 
eurent été remplies. Le texte ne souléverait pas de difliculté 
à l'encontre de notre interprétation si E. Schwartz aprés 
O. seeck, Uniersuchungen zur Geschichle des nie. Konzil, 
dans Zeilschr. f. Kirchengesch. XVII (1896) 1-71 ; 319- 
362, ne s'était avisé (Zur Geschichle des Athanasius, 
VIII, p. 380) d'y étayer son hypothése d'une nouvelle 
session du Concile de Nicée, qu'il place en novem- 
bre 327, cinq mois avant la mort d'Alexandre (mort 
survenue le 18 avril 328, dans la semaine de Pâques). 
A la suite de cette session auraient été rappelés d'exil 
les évéques favorables à Arius, Eusébc de Nicomédie et 
Théognis de Nicée. Mais le second document sur lequel 
s'appuie cette hypothése, la lettre de Constantin à un 
évêque Alexandre (voir Inlrod. ἃ 7 et la note à ce sujet), 
pour faire recevoir Arius, ne peut étre adressée à Alexandre 
d'Alexandrie : trop de preuves convergentes, lhostilité 
du peuple d'Alexandrie (avec laquelle compta Constantin 
lorsqu'il n'insista pas auprés d'Athanase pour le forcer 
à recevoir l'hérésiarque à la communion), les vexations 
dont fut l'objet, en 336, Alexandre de Constantinople 
lorsquil ne voulut pas obtempérer à l'ordre formel de 
l'empereur, l’imprécision méme de Géiase de Cyzique 
(Hist. Eccl. III, 15 P. G. 85, éd. Lóschke-Heinemann G. 
C. S. 1918, 164), qui nous a transmis le document, nous 
font adopter la conclusion de L. Duchesne, Hist. one. 
de l'Égl., t. Il, p. 183, n. 2 : la lettre est adressée à 
l'évéque de Constantinople et n'est pas antérieure à 335. 
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La discussion des diverses hypothéses est présentée par 
G. Babay, Sur la réitération du concile de Nicée, dans 
Ji. Sc. II. XXIII (1933), 430-450. Le méme historien y 
faisait déjà allusion en 1928. La politique de Constantin 
aprés le concile de Nicée, dans Heu. Sc. Ft. (1928) p. 516-522. 
La discussion est reprise encore dans VHisl. de l'Égl. 
(Fliche et Martin), t. 3, p. 100, n. 5. M. Pis anioi, L'Empire 
chrétien, p. 41. n. 83, résume, lui, les arguments en faveur 
de la réitération du concile. Il y apporte méme « un argu- 
ment décisif » qui n'a « pas encore (été) invoqué », à savoir 
la lettre du pape Jules, rapportée par Athanase dans 
Ap. c. .4r. 22 (P. G. 25, 284 CD, Opitz, IL, 1, p. 103). 
On peut d'abord s'étonner que ce texte «décisif» ait 
échappé à la méticuleuse sagacité de Schwartz, qui ne 
l'utilise que dans les limites de sa portée juridique (Nachr. 
1911, p. 497 n. 6). Opitz qui suit aveuglément le méme 
Schwartz (Athanasius Werke, III, | p. 65) interprète ce 
passage (ibid., II, 1, p. 103 n. 24) à la suite de C. H. Tur ner 
(Journal of theol. Studies 3 (1902), p. 393) comme un com- 
mentaire du canon 5 de Nicée (Mansi II 669). Mais on est 
non moins surpris de la conclusion que tire l'éminent 
historien de la lecture de ce méme texte. Voici ce texte : 


Ti γὰρ καὶ γέγονεν ἀξιον λύπη, n ἐν Tivi ἦν ἀξιον 
λυπηθήναι bud oi καὶ ἐγράψαπεν ; *H ὁτι προετρεψάμεθα 
ει σύνοδον ἁπαντησαι ; Ἀλλὰ τούτο μάλλον ἐδει μετὰ χαρὰ 
δέξασθαι : οἱ γὰρ παρρησίαν εχοντε ἐφ᾽ οἱ πεποιήκασι, 
καὶ, ὦ αὐτοἰ λέγουσι, κεκρίκασιν, οὐκ ἀγανακτοῦσιν εἰ 


παρ᾽ erépov ἐξετάζοιτο ἡ κρἰσι ἀλλὰ θαρρούσαν ὁτι à 
δικαίω ἐκριναν, ταύτα ἁδικα οὐκ Qv ποτὲ γένοιτο. Διὰ τούτο 
καὶ οἱ ἐν τὴ κατὰ Νίκαιαν μεγάλη συνόδω σὐνελθόντε 
επἰσκοποι οὐκ άνευ Θεοὺ βουλήσεω συνεχώρησαν ἐν ἑτέρα 
συνόδω τὰ τὴ προτέρα ἐξετάζεσθαι, ινα και οἱ κρίνοντε 
προ οφθαλμών ἐχοντε τὴν ἐσομένην δευτέραν κρίσιν μετὰ 


naon ασφαλεία ἐξετάζωσι, καὶ οἱ κρινόμενοι πιστεύωσι 
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uñ KaT ε/Οραν των προτέρων ἄλλα κατὰ το δίκαιον ἑαυτούῦ 
κρίνεσθαι. Ei δὲ τὸ τοιούτον ¿Oo παλαιόν τυγχάνον, 
μνημονευθέν δὲ καὶ γραφέἐν ἐν τὴ μεγάλη συνόδω, vuei 
τούτο παρ᾽ ὑμῖν ἰσχύειν οὐ θέλετε, ἀπρεπη μὲν ἡ τοιαύτη 
παραίτησι ' TO γὰρ ἁπα συνήθειαν ἐσχηκδ ἐν TA 
᾿Εκκλησία, καὶ υπὸ συνόδων βεβαιωθὲν οὐκ εὐλογον υπὸ 


ολίγων παραλύεσοαι. 


« Que s'est-il passé qui füt de nature à vous déplaire ; 
ou bien quels sont les termes de mes lettres dont vous 
puissiez étre chagrinés? Est-ce parce que nous vous avons 
invités à venir à un synode? Mais cela devait plutót donner 
de la joie : ceux qui sont fiers de ce qu'ils ont fait et, comme 
ils disent, «jugé », ne prennent pas ombrage que leur 
jugement vienne ἃ être considéré par d’autres; au 
contraire, ils ont à cœur de ne pas voir considéré comme 
injuste un verdict qu'ils ont justement porté. C'est la raison 
pour laquelle, par exemple, les évéques réunis au grand con- 
cile de Nicée sont tombés d'accord, non sans une permission 
de Dieu, sur le principe qu'un autre concile peut réviser 
les sentences d'un concile précédent, pour que ceux qui 
jugent aient devant les yeux cette possibilité etconsid érent 
les choses avec la plus grande prudence, tandis que ceux 
qui font l'objet du jugement puissent croire qu'ils sont 
jugés sans animosité, mais en toute justice, par les premiers. 
οἱ donc à cette pratique, qui est ancienne, rappelée et 
fixée par écrit au grand concile (de Nicée) — [il ne dit 
nullement que le concile l'ait mise lui-même en œuvre] —, 
vous, vous refusez toute valeur (quand elle s'applique) 
à vous, c'est une dérobade peu élégante ; car une pratique 
une fois passée en coutume dans l'Église avec la sanction 
des conciles ne peut légitimement étre abrogée par un 
petit groupe. » 

C'est un passage d'une lettre du pape Jules ler aux 
évêques orientaux aprés le concile de Rome, où ils ont 
refusé de siéger. .Avec l'ensemble des historiens. M. Piganiol 
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en fixe la date à l'hiver 340/341 (a. c. p. 82). La lettre se 
place donc quinze ans aprés le concile de Nicée. Il n'est 
nullement évident qu'elle fasse allusion à un deuxiéme 
concile de Nicée ; elle rappelle seulement le principe général, 
sur lequel les Péres de Nicée étaient d'accord, qu'une 
sentence conciliaire n'est pas nécessairement sans appel. 
οἱ la lettre se référe à l'exemple donné par le concile de 
Nicée, c'est qu'il a une valeur plus universelle que des 
synodes locaux, et son autorité est reconnue, en principe, 
par tous; mais il y a eu entre-temps des dizaines de 
conciles particuliers, auxquels le pape aurait pu faire 
allusion sans que nous puissions en inférer qu'ils ont été 
de nouvelles sessions de celui de Nicée. 

Il nous semble donc, dans l'état actuel de notre 
information, plus conforme à l'objectivité historique, 
à laquelle tout historien aime en appeler (voir parexemple la 
discussion récente des Professeurs MM. Piganiol et Marron 
dans lien. de Métaph. et de Mor. 1956, pp. 225-250) et jusqu'à 
la découverte, toujours possible et souhaitable, de nouveaux 
documents, de reléguer au rang des hypothéses encore 
fragiles l'existence d'une session du Concile de Nicée en 327. 
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Lettre di; clergé d'Alexandrie 


a la Commission d'engquéte 


Cette lettre à la commission d'enquéte est particuliére- 
ment significative dans sa briéveté : a A Théognis, Maris et 
Macédonios, à Théodore, à Ursace et à Valens, évéques 
venus de Tyr, de la part des prétres et des diacres de l'Église 
catholique d'Alexandrie. Puisque vous étes venus en vous 
faisant accompagner de l'accusateur, il eüt été convenable 
d'amener aussi le prélre Macaire (le principal accusé, 
agent d'Athanase, personnage peu commode) ; les juge- 
ments en effet qui veulent se faire dans l'esprit des saintes 
Écritures prévoient la confrontation de l'accusé avec son 
accusateur. Mais puisque vous n'avez pas amené Macaire 
et que notre vénéré évéque Athanase n'est pas venu avec 
vous, nous avons pensé qu'il nous serait permis, au moins 
à nous, d'assister au jugement : notre présence aurait 
assuré lobjectivité de l'enquéte et nous aurions pu nous 
faire une conviction. Mais puisque vous ne nous l'avez pas 
accordé et que vous avez mené l'affaire à votre guise, avec 
le préfet d'Égypte et l'accusateur, il faut avouer que nous 
avons quelque soupçon contre votre honnêteté et que nous 
considérons votre enquéte comme une mise en scéne et un 
complot pur et simple. D'où cette lettre que nous vous 
envoyons pour servir de témoignage par-devant ic concile 
légitime : tout le monde saura ainsi que vous avez fait, 
en toute partialité, ce qui vous a plu, et que vous n'avez 
pas eu d'autre intention que de monter une mise en scène 
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contre nous. Nous en faisons parvenir copie à Palladios, 
l'inspecteur impérial, pour éviter de vous la voir faire 
disparaitre, car vos agissements nous aménent à de tels 
soupçons et à une telle opinion sur vous». Suivent les 
signatures de seize prétres et de cinq diacres. 

La lettre a été rédigée en une langue choisie, qui n'est 
pas dans les habitudes d'Athanase, au moins pour l'élé- 
gance des termes, ce qui pourrait étre une garantie 
d'authenticité (voir Ap. c. Ar. P. G. 25, 380 13-381 A, Opitz 
I, 1 p. 152-153). 
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INDEX DE QUELQUES MOTS GRECS 


Le nombre en est restreint étant donnée l'existence du Lexicon 
Alhanasianum de G. Midler. 


Ἀγεν-πσηρέδου , 608 B, C. 10, 21, transcription du latin: «agentes 
in rebus ». 

Sur les attributions de ces «officiers d'inspection» voir Otto 
Hirschfeld : Die »agentes in rébus», dans Kleine Schriflen, Berlin, 
1913. ΙΙ s'agit des anciens frumentarii supprimés par Dioclétien. 
Cf. S. Jéróme, in Abdiam, 1, «cos enim quos nunc agentes in rebus 
vel veredarios appellant, veteres frumentarios nominabant». 

Ἀκυληία. 597 D, C. 3, 20; 601 A, 4, 23. .. Transcription du 
latin Agiiileia. 

ἀλογία, 6-15 C, F. 2, 23, le péché le plus grave pour un Grec, dou- 
blement impardonnable si l'on ne songe pas à s'en corriger, comme 
c'est le cas ici. 

ἁσημο , 649 B, F. 5, 4, employé ici simplement comme le con- 
traire de o&yvo . 

ἀνάλυσι , G68 C, F. 18, 24, mot de S. Paul, et. 2 Tim. 4, 6 et Phil. 
1, 23, « appareillage» en langage technique de navigation; ici. 
l'appareillage final, la mort. 

Βολή . 605 C, C. 9, 9, transcription de \ alens, qui se transcrit éga- 
lement Οὐαλή , 596 A, C. 1, 10. 

διάβολο , 657 A, F. 10. 10; 673 B, F. 23, 5. Ordinairement 
employé au sens de Diable, Satan, a gardé son sens primitif de 
calomniateur, p. 612 B. C. 13, 21. 

8008, dans le titre de [/lp. de fuga, transcription du latin dux, 
que l'on trouve parfois traduit par 4 duc ». 

Εκκλησία, employé au triple sens de : Eglise universelle, 
600 C. C. 4, 3: 609 C 12, 28 ; G10 A 33, 7. 

— Église particulière 609 D. C. 13. 1; 625 C, 25. 17; 618 B. F. 3, 
9; 619A, B, 4, 7; 5, 7. 

— Église, lieu de culte. 612 C, C. 14, 19: 676 B, Ε. 24, 36... 
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"Ἕλληνε . 610 A, C. 33, 7; 661 D, F. 14, 5, employé au sens de 
« paiens ». Quelques années plus lard, quand Julien voudra ressus- 
citer le paganisme, il le baptisera » Hellénisme ». 

ivoapko , 660 A. F. 11,26. motnéo-platonicien adopté par la langue 
théologique chrétienne, comme δημιουργὸ , 661 H, F. 14, 2. 

ἑρμητάρια, 640 B, C. 33. 19, nom collectif, semble étre un ἁπαξ 
λεγόμενον. Contre Du Cange, il faut rejeter l'idée de colonne simple 
ou de fragment de colonne. 11 s'agil d'une espèce de portique aux 
agris. La préposition &ri employée ici semble indiquer qu'il s'agit 
d'un instrument à suspension. Le nom d'Hermés évoque l'idée d'un 
appareil utilisé dans les gymnases. 

ἱερατεῖον, presbyterium, sanctuaire, 676 B, F. 24, 36, mot spécifi- 
quement chrétien. 

καύχημα, 665 C, F. 17, 22, mot paulinien (vg. 2 Cor. 1, 14 ; Gai. 
6, 4, etc.) qui ne sonne pas faux dons la bouche du fier lutteur 
d'Alexandrie. 

κομεντάρια (rà) 632 C, C. 29, 16, dans le Code. Théodosien, désigne 
le registre de greffe ou registre d'écrou. C'était primitivement un dépót 
d'archives, un tribunal, voire une prison. Le mot désigne donc le báti- 
ment officiel où devait être amené Athanase pour comparaître devant 
le Préfet. 

κυριακή, (s. c. ηµέρα) 629 C, C. 27, 29; 652 B. F. 6, 20, le dimanche. 

Κυριἀκόν, 613 C, C. 16,5 et 9 (Κυριὰάκὸ τόπο, 616 C, C. 17, 13), 
désigne l'église principale d'Alexandrie. L'église de S. Cyr ne fut 
inaugurée que par Cyrille d'Alexandrie, sur l'emplacement d'un 
temple d'isis. Cf. Dictionnaire d'Archéol. chrel. « Alexandrie », topo- 
graphie. 

μάγιστρο (s. c. τοῦ παλατιού) maître du palais, grand chambel- 
lan. Transcription de » magister» v. g. C. 8, 47. Philostorge dans 
Hist. Eccl. L »x, nous présente le «magister» Philouménos qui à 
Nicée offre aux évéques le symbole à signer. 

µακαρίτη , 604 D, C. 7. 10; 605 A 8, 7; 613 A 15, 13, ... semble 
s'employer réguliérement pour accompagner le nom d'une personne 
défunte dont on respecte la mémoire. Cf. l'usage dans la vieille 
langue populaire (passée dans les formules juridiques) « feu M... ». 

uokàpio , semble réservé de préférence aux Saints, surtout de 
l'Ancien Testament. Nous trouvons cependant, 604 C, C. 6, 30, τὴν 
pokopiav Εὐτρόπον. 

µονογενἠ , 616 C, C. 17, 22, mot de la langue classique mais qui, 
depuis l'Evangile de S. Jean, a été réservé À la Théologie. 

ὑμολογητή , 649 B, F. 5, 2. : confessor :, martyr qui n'est pas mort 
dans les tourments. ΙΙ ne devenait pas nécessairement un suint par la 
suite. Cf. le cas d'Origéne, et aussi les difficultés qu'eut S. Cyprlen à 
Carthage, aprés la persécution de Dèce, avec les « confesseurs» qui 
voulaient avoir leur mol à dire dans la discipline ecclésiastique. 
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opoAoyia, 652 C, F. 7, 14, confession, et opoAoyo, 637 B, C. 32, 2, 
* fateor ». 


περιθομθεῖν, 648 A, F. 2, 31, mol assez rare, mais exprime par- 
faitement l'activité des calomniateurs. 

σύνοδο , 601 A C. 4, 19, mot classique, spécialisé dans la langue 
chrétienne pour désigner l'assemblée des évéques. 

ὑπακούω, 613 C. C. 16. 14; 676 A, Ε. 24, 21, réponare, en parlant 
du peuple qui écoute une priére et répond pour conclure, comme le 
notent les Mauristes dans leur édition d'Athanase, l, p. 241, n. 6. 

Φιληκήσιμο , 608 B C. 10. 17, transcription de Felicissimus. 


Titres dont se sert Athanase pour parler à l'Empereur 


Αύγουστο , 596 A C. 1, 5; 600 A 3, 24; 612 B 14. 9; 610 D 24, 10; 
B; 614 A; 660 A. 


ἡ σή εὐσήβε-.α, 597 A 1, 21; 601 A, 620 B 19, 9; 632 B 29, 4, 6; 
637 B 32, 14. 
ἡ on θεοσέβεια, 597 BD 2, 11; 621 C 21, 11; 629 D 28, 4. 


θεοφιλέστατο , 596 A 1, 5; 613 C 16, 5; 617 B 18, 2; 640 A 32, 40; 
641 A 34, 5. 


φιλαλήθη , 597 A 1, 21. 

ἡ où φιλα-Χ)ρω΄ία, 597 A 2, 2; 608 A 10. 2; 629 A 27, 3; 632 B 
29, 6; 637 B 32. 3; 641 A 34, 10. 

φιλανθρωπότατο , 600 A 8, 24. 

φιλόθεο , 596 A 1,2; 597 A 1, 21. 

φιλόχριστο , 629 D 28, 4. 


INDEX DES NOMS PROPRES 


l. Per sonnages et 


Abar, 668 B F. 18, 9, sur le 
mont Nebo, où mourut 
Moïse. 

Abdias, 657 B F. 10. 30. 

Abimélech, 657 R F. 10, 24. 

Abraham. 660 C F. 12, 21; 
661 C F. 14. 18. 

Achab, 621 ^ OC. 20, 16; 
653 A F. 7, 24; 657 B 
F. 10, 28; 665 B F. 17, 6; 
668 B F. 18. 17; 677 A 
F. 25. 19. 


Baal, GG9 C F. 21. 25. 
Babyloniens, 617 A C. 17, 40; 
657 A F. 10, 7. 


Cain, 605 A C. 7. 17. 
Carmel, 669 C F. 20. 24. 


Damas, 657 B F. 11. 4. 

Daniel, 657 D F. 11, 20; 617 A 
C. 17. 39. 

David, 621 A C. 20. 17; 653 C 
F. 8, 20; 657 B 10. 21; 
661 C 14, 18; 661 A 15. 4; 
665 A 16. 20; 60S B 18. 11; 
669 B 20, 11; 672 C 21, 30. 

Doc#, 621 A C. 20. 13. 


Ecclesiaste, 661 C F. 14, 25; 
664 A 15, 9; 672 B 21, 25. 
Élic, 657 B F. 10, 26; 665 B 


lieux bibliques 


17. 5; 668 B 18, 15; 669 C 
20, 24. 

Éliphaz, 661 C F. 14, 20. 

Elisée, 669 C F. 20. 30, modèle 
d'ascése, comme dans Clé- 
ment d'Alexandrie, Sirom. 
IV, 17, éd. Stfthlin Il, 294, 
33. 

Esaü, 657 A Ε. 10, 19; 664 A 
15. 12; 668 A 18, 4; 669 A 
20, 1. 

Ézéchias, 661 C F. 14. 15. 


Gomorrhe, 645 C F. 2. 21. 
Hérode, 660 B F. 12. 10. 


Isaac, GG4 A F. 15. 11. 

Israél, 616 C C. 17, 19; 617 C 
18. 4. 

Isaïe, 672 B F. 21. 21; 673 B 
23. 15. 


Jacob, 609 C C. 12. 25; 657 A 
F. 10. 19; 668 A 18. 3; 
669 A 20. 1. 

Jean l'Apólre, 661 A F. 13. 20. 

Jean (Baptiste), 660 C F. 13. 4. 

Jéroboam, 632 A C. 28. 14. 

Jérusalem, 669 D F. 20. 39. 

Jézabel, 621 A C. 20, 15; 
648 B F. 3. 9; 657 B 10. 28; 
668 B 18, 16. 
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Joab, 665 A F. 16, 21. 

Job, GG5 C F. 17, 23. 

Josédec, 617 C. 18, 9. 

Joseph (S.), 660 B F. 12, 8. 

Joseph (le Patriarche), 609 C 
C. 12, 24. 

Judas (le Patriarche), 669 A, 
F. 20, 5. 

Judas (lIscariote), G05 A C. 7, 
17. 

Judée, 657 D F. 11, 21. 

Juifs, 657 B F. 11, 3; 660 C 
12. 22; 672 A 21, 6. 


Laban, 609 C C. 12, 24; 669 A 
F. 20. 3. 
Lazare, GGO B F. 12, 16. 


Median, G57 A F. 10. 20; 
668 A 18, 7; 676 D 25. 15. 

Nichée. 665 B F. 17, 6. 

Moise, G57 A F. 10, 19; 668 A 
18. 6; 669 A 20, 6; 676 D 
25, 15. 


Naboth, 621 A C. 20. 16. 
Noé, 661 C F. 14, 13. 
Nazareth, G60 B F. 12, 12. 
Nazaréen, 664 C F. 15, 27. 


II. Villes 


Alexandrie, GOO C C. 4. I; 
624 A 22, |; 628 D 26. 35; 
629 C 27. 26; 652 A F. 6, f. 

Ammon (l'Óasis d’) en Libye, 


637 C C. 32, 25. 
Ancyre, 648 C F. 3. 16. 
Andrinople, 648 B F. 3. 14. 


Anlarados, 648 B F. 3, 19. 
Appelée aussi Conslanlina. 
Cf. Honicmanx, Le Synelt. 


dimos, 716, 6-7. 


Ochosias, 668 B F. 18, 17. 


Paul (S.), 596 A C. 1, 3; 628 C 
28. 29; 657 C F. 11, 4; 
665 B 17.9; 668 B 18, 18; 
669 C 20, 31; 672 A 21. 15; 
67G C 25. 13. 

Pierre (S.), 668 B F. 18. 17; 
676 C 25, 7. 

Pilate, 610 B C. 33. 22; 664 C 
F. 15, 30. 


Roboam, 665 B F. 17, 9 (pour 
Jéroboam). 


Salathiel, G17 C C. 18. 9. 

Salomon, 609 B C. 12. 16; 
C 12.32; 621 B 20, 23; 
661 C F. 14. 23. 

Samarle, G65 B F. 17. 8. 

Saül, 621 A C. 20. 14; 653 C 
F.8. 20; 657 B 10. 22; 
665 A 16. 20; 668 B 18, 12; 
669 B 20. 17: 676 D, 25, 17. 

Sodome, 645 C F. 2, 21. 


Zorobabel, 609 A C. 11. 25; 
617 C 18. 9 (noter l'usage 
du HI livre d'Esdras). 


et pays 


Antioche, 601 B C. 5. 12, 
648 B F. 3, 10. 1! s'y tint, 
peu apres le concile de Nicée, 
un synode d'Orientaux eusé- 
biens, qui déposa plusieurs 
évéques orthodoxes. 

Aquilée, en Italie, 597 D C. 8, 
20; 600 B. 3. 41; 601 A 4, 
23; 613 B 15. 18; G29 B 
27, 17. Athanase y séjourna 
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plusieurs fois lors de son 
deuxiéme exil. 
Arménie, 624 B C. 22, 16. 
Axoum, en Éthiopie, 632 C 
C. 29 13; 636 B 31, 1; 
637 ^ 31. 37. 


Balanée, en Syrie, 618 B F. 3, 
11. Cf. Honic mann, Synekdi- 
mos, 712, 7. 

Béréc (Béroé), en Thrace, 618 
C F. 3, 18. 


Campanie, 600 B C. 3. 44. 

Capoue, 629 B C. 27, 16. 

Césarée do Cappadoce, 601 B 
6.5, H. 

Constantinople, 648 C F. 3. 26. 

Cucusc (de Cappadoce, plus 
Lard en Il- Arménie) 618 D, 
F. 3, 29. Ce fut aussi le lieu 
d'exil de S. Jean Chrysos- 
ἴοπο (Cf. Ερί5, 13, à 
Olympias, P. G. 51-52, 610). 


Égypte, 608 B C. 10, 18; 
624 A 22. 1; 625 A 24, 17; 
629 B 27, 23; 636 C 31, 16; 
653 A F. 7, 16; 656 C 9, 24; 
660 B 12, 9; 668 B 13, 8; 
669 B 20. 8; 676 D 25. 15. 

Espagne. 629 A C. 27. ΙΙ; 
656 C F. 9, 24. 


Gaule. 601 Λ C. 4. 20; 629 ^ 
27, 12; 649 A F. 4. 9; 656 C 
9. 24. 

Gaza, 618 C F. 3, 17. 


lllyrie, 669 D F. 20, 99. 

Italie, 620 B C. 19. 17; 629 A 
27, 13; 649 B F. 4, 12. 

Laodicéc de Syrie, 615 A 
F. 1, 3; S. Athanase parle 
aussi de Laodicée en Egypte, 


dans Vita Antonii, 61 P. G. 
26, 932 A. 

Libye, 605 C C.9, 17; 629 B 
27, 23; 637 C 32. 25; 653 ^ 
F. 7. 16; 656 C 9, 25. 

Lydda, en Syrie, 600 B C. 3, 44. 


Milan, 600 B C. 3, 46; D 4, 12; 
601 A 4. 17. 


Naissus, ville natale de Cons- 
tantin, en Mésie, 601 A C. 4, 
22. 

Néronias (lrénopolis), en Cili- 
cie, 644 D F. 1, 2. Voir 
Ho mc.manx, Synckdémos, 
705, 8. 


Oasis (la Grande), en Haute- 
Egypte, 637 C C. 32, 25; 
652 C F. 7, 8. 


Padoue, 600 B C. 3, 43. 

Pitybion, 597 D C. 3, 19. Ville 
qu'il faut sans dont© identi- 
fier avec Poitou (Pelabio, 
en latin), sise aux confins 
de la Pannonie etdu Norique. 


Rome.600 C C. 4, 3; 604 C 
C. 6. 30 ; 629 A 27, 10; 649 
A F. 4, 8; 668 C 18, 20. 


Sardaigne, 629 A C. 27, 13; 
649 B F. 4. 11. 

Sardiquc. 601 A C. 4, 22; 677 
B F. 26, 25. 


Thébalde, 637 C C. 32, 25. 

Thrace, 648 G F. 3, 19. 

Tréves, 600 B C. 3, 45; 613 
B 15, 16. 

Vérone, 600 B C. 3, 43. 

Viminacium en Pannonie, 
601 B C. 5, 11; cf. Synckdi- 
mos, 657, 2. 
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III. Noms de personnes 


On retrouvera dans le texte la forme grecque des noms. 


Abouterios, 604 C C. 6, 31, n'est mentionné qu'ici. 

Adolphios, év., 653 A F. 7, 19. 

Agathos, év., 653 A F. 7, 18, moine égyptien sacré évêque par 
Athanase (Ep. ad Draconlium, 7. P. G. 25, 552). 

Aizanas, 636 B C. 31. 3, roi d'Axoum en Ethiopie, fit dresser en 
grec Γ: Inscription d'Axoum». Cf. C. /. G. MI 5128. Berlin 1853. 

Alexandre le Grand. 632 D C. 30. 5. 

Alexandre, 613 A C. 15, 14 ; 617 D 18, 28 ; 632 A 28. 16, prédécesseur 
d'Alhanasc au siège épiscopal d'Alexandrie. 

Arnrnonios, 653 À F.7, 17, moine égyptien sacré évêque par Athanase 
(Ep. ad Draconlium. 7. P. G. 25, 552). 

Arnrnonios, 653 A F. 7, 19, cf. Hisl. Ar. 72. 

Anagamphos, ibid. 

Antiochos, 608 B C. 10. 21. b agens in rebus », i. e. inspecteur général 
des blés. Voir /ndex des mots grecs. 

Arius. 629 B C. 27, 25; 652 B F. 6, 25. 

Ariens, 601 A, 608 C, 624 A, 625 B, 628 B. 632 A. 637 B, 640 B/D, 
611 B, 645 A, 672 C, 673 OC, 676 C, 677 C. 

Asclépas, 648 C F. 3, 17, év. de Gaza, condamné en 326 par un concile 
d'Oricntaux. (Cf. S. Hilaire CSEI. 65, p. 56et Athanase Ap. c Ar. 47). 

Astcrios 608 B C. 10, 19; 624 B 22, 16. comte de la cour de Constance, 
gouverneur d'Arménie. 

Athanase, 596 A C. 1, 14; 624 B 23, 2; 633 D 30. 54: 636 A 30. 58; 
636 C 31. 20; 637 A 31, 34. 

Athénodore, 653 A F. 7, 20. 

César (titre de l'empereur), 609 A C. 12. 3; 665 B F. 17, 9. 

Clementius, 605 C C. 9, 8, officier du Palais de Magnence. Accompagne 
avec Valens les deux évéques députés vers Athanase (et. Hist. Ar. 
30, 2-3 P. G. 25, 728). 

Constance-Auguste, 608 C C. 10. 24; 624 B 23, 2; 632 D 30, 2; 636 B 
31. 3. 
— <l'hérétique » 677 B F. 20, 19-20. Cette dernière qualification 
donnée en passant nous confirme dans l'opinion que l'.4p. de fuga 
est postérieure è VAp. ad C. dans son ensemble. 

Constant. 597 A C. 2. 8: C 3, 15; 605 A 8, 7; 624 B 29, 4. 

Constantin le Grand, 640 B C. 33. 13-14. 

Crispions, év. do, Padoue, 600 B C. 8, 42. 

Diogénés, 621 D C. 22. 1, notaire impérial (cf. /f. Ar. 18 P. G. 25, 
752 C). 

Denys de Lyda, 600 B C. 3, 13, évéque fidéle à Athanase. 
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Denys de Milan, év. 649 A F. 4, 10. Exilé par le Concile de Milan à 
cause de son attachement pour Athanase. 

Dioscoros, 653 A F. 7, 20, prétre (cf. //. Ar. 72). 

Donatus. 648 C F. 3, 25, proconsul de Thraco non identifié (manque 
de données chronologiques). 

Dracontios, 6v., 653 A F. 7, 19 (Hist. Ar. 72). 

Eugenios, 600 B C. 3, 46, maitre du palais en Occident. 

Euphration, év. de Balanéo, exilé avant 330, 648 B F. 3, 12 [Hisl. 
Ar. 5). 

Eusébe de Césarée, 600 C C. 4, 6; 601 B 5. 13. Le plus habile des 
adversaires du « consubstantiel ». 

Eusébe de Verceil, év., 629 A C. 27, 12; 649 B F. 4, 11, exilé au concile 
de Milan à cause de son attachement pour Athanase- 

Eustathe d'Antioche, 648 B F. 3, 11, déposé avant 330 (//. Ar. 4) 
sous prétexte de sabellianisme. Le grand adversaire d'Eusébe de 
Césaréc. D’après Théodorel (I, 67) il aurait présidé le concile de 
Nicéo (cf. aussi Duchesne, Il, p. 146, note 1). Étant donné l'idée 
premiére d'un concile général, qui naquit à Néocésarée ou déjà 
l'évéque d'Antioche avait présidé, cette affirmation n'a rien 
d'invraisemblable — mais dans la suite des signatures, son nom ne 
vient qu'aprés celui d'Ossius et aprés ceux des légats du Pape. Un 
concile qui groupait, outre les partisans secrets d'Arius (comme 
Eusébe de Césaréc et Actius de Lydda), les deux évéques exilés 
aprés Nicée, Eusèbe de Nicomédic et Théognis de Nicée (Théod. I, 
20), le déposa, et, avec le consentement de l'empereur, l'exila 
en Thrace ou il mourut. 

Eustolion ou Eustolio, 677 B F. 28, 16, jeune femme de la maison do 
Léonce d'Antioche. Les autres historiens antiques ne font que 
répéter Athanase à ce sujet. Seul le Chronicon Pascale 350 est 
moins sévère à l'endroitdo Léonce. ΙΙ no nommo pas la jeune femme. 

Eutrope, 604 C C. 8. 31, soeur de Constantin. 

Eutropios d'Andrinoplc, 648 B F. 3, 14, avait encouru la haine 
particuliére de la princesse impériale, mére de Julien (//. Ar. 5). 
Il fut exilé du fait des intrigues Ousébiennes. 

Evagrios, 608 B C. 10, 21, «agens in rebus » ; voir Index des mots 
grecs. 

Felicissimus, 608 B C. 10, 17, gouverneur d'Égypte au iv« s. 

Forlunalicn, év. d'Aquilée, 600 B C. 3, 40; 629 B 27, 16. 

Frumentius, év. d'Axoum, 632 C C. 29. 13; 636 B 31, 1; C 31, 19. 

Gaios, év. 653 A F. 7, 17. 

Georges de Laodlcée, 644 A F. 1, 2; 677 B 28, 23 (677 B - 718 B). 
Sacré à Antioche en 356, au témoignage de Sozoménc (IV, 8). 
C'était un prétre d'Alexandrie déjà excommunié à Nicée (Ap. c. 
Ar. 8), puis, comme évéque, déposé à Sardique (ib. 47). 

Georges de Cappadoce, 633 C C. 30, 48; 636 C 31, 15; 637 A 31, 42; 
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652 B F. 6, 16. — L'usurpateur du siége d'Alexandrie (Cf. /ntro- 
duction 21 et H. Ar. 75; Soz. IV, 10). 

Grégoire de Cappadoce, premier intrus sur le siége d'Athanase, 
cf. Inlrod. 15. 

Héréinios de Thessalonique, 629 B C. 27, 17. 

Hermès, év. 653 A F. 7, 17 (H. Ar. 72). 

Hicrax. 653 A F. 7, 20, prétre (H. Ar. 72). 

Hilaire (Saint), cf. Introduction 20 ο: 30. 

Hilaire, notaire impérial, 625 A C. 24, 22 (cf. H. Ar. 18). 

Kyros, όν. de Bérée, 648 C F. 3, 17 (ΙΙ. Ar. 5), déposé sous prétexte 
de sabellianisme (Socr. |, 24). 

Karterios d'Anlarados, 648 B F. 3, 13 ; à sa place, dans l'énumération 
de H. Ar. 5, il y a ntt autre Kymatios. 

Kymatios de Paltos, 648 B F. 3. 13, déposé avant 330 (H. Ar. 5). 

Léonce, 644 A F. 1, 1 ; 677 B 26, 14, év. d'Antioche (7/. Ar. 4 et 28). 
Élu évéque à lu suite de l'ambassade d'Euphratas de Cologne, 
contre qui l'évéque Étienne avait fait organiser un odieux guet- 
apens. 

Libère, 629 A C. 27. 10; 649 A F. 4,8 (cf. H. Ar. 39-41). Voir Intro- 
duction, 24, 28, 91. 

Lucifer, 629 A C. 27, 13; 649 A F. 4, 10, primat de Sardaigne déposé 
à Arles. Cf. Introduction, 20- 

Lucilius de Vérone, 600 B C. 3, 43. 

Lucius d'Andrinoplc, 648 CF. 3, 15, exilé en 335 par les Eusébiens. De 
nouveau exilé en 343 pour avoir mal recu les Orientaux rentrant 
de Sardique (//. Ar. 17). 

Magnence, 604 B C. 6, 20, 620 D 20, 5, prétendant à l'empire (voir 
A. PiGANJOI., L'Empire chrétien, p. 85). 

Macarios, 596 B C. 1, 16, prétre d'Alexandrie, à l'origine de tous les 
ennuis juridiques que subit Athanase de la part des Ariens par 
suite de lu violence qu'il avait exercée au désert contre le moine 
Ischyras. 

Marcel d'Ancyre, 648 C F. 3, 16 (/7. Ar. 6). S'étant distingué à Nicée, 
il attaque sans ménagements les partisans avoués d'Arius. Eusèbe 
de Césarée, trés en faveur à la cour, réussit à faire convoquer un 
synode é Constantinople (dans les années 330, on n'a pas réussi à 
établirla date exacte, cf. Schwartz Nachr. 1904, p. 400-407), qui 
déposa le perturbateur de l'ordre public. Voir /ntroduction 14. 

Marcos, 653 A F. 7, 19; deux évéques sont signalés portant ce nom. 
L'un est évéque de Ζύγραι, en Haute-Libye (cf. E. Honicmanis, 
Le Synekdémos, 733 6 a), l'autre de Φίλαι. Tous deux prendront 
part au Concile des Confesseurs. Cf. H. Ar. 72 et les notes d'Opitz 
dans son édition ΙΙ, 222. 

Maximus, év., 605 C C. 9, 7, évéque de Gaule, signataire de Sardique. 

Maximus, gouverneur d'Égypte, 624 A C. 22, 10; 625 A 24, 17. 
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Maximin de Tréves, 600 B C. 3, 45, celui qui accueillit S. Athanase 
lors de son premier exil. 

Montanus, 620 B/C C. 19, 15 οἱ 30; 621 C 21. 9; D 22, 1, officier du 
palais de l'Empereur Constance. 

Mouios, év. de Lato, en Thébaide, 653 A F. 7, 17, cf. //. Ar. 72. 

Narcisse, 644 A F. 1, 1; 677 B 26, 21, évêque de Néronias en Cilicie, 
présent à Nicée en 325 ; désigné comme l'un des signataires de la 
lettre du Pape Jules rendant compte, aprés le concile de Rome 
(340), de la réhabilitation d'Athanase (Ap. c. Ar. 35). il est l'un des 
évéques envoyés d'Antioche à Tréves pour préciser à l'Empereur 
Constant la doctrine des Orientaux (342) (Alh., de syn. 25). Les 
Anomécns, ennemis de Basile d'Ancyre et de toute conciliation 
doctrinale, le déléguent auprés de Constance à Sirmium pour 
décider l'Empereur au double concile de Séleucie et de Rirnini. 

Olympios de Thracc, 648 C F. 3, 19, déposé ù Sardique (//. Ar. 19). 

Ossius de Cordoue, 600 B C. 3, 42; 601 A 4, 21; 629 A 27, 11; 649 B 
F. 5. 2; 656 C 9. 23. Outre les références données dans Vintrod. 33, 
voir S. Hilaire, de synodis 87, dans P. L. 10, 539 B et CSEL 65, 
14 : lettre des deux Lucifériens Marcellin et Faustin aux empereurs 
Théodose et Arcadius. 

Palladios, maitre du Palais, 608 B C. 10, 20; 624 A 22, 15. 

Paulin de Tréves, 629 A C. 27. ΙΙ; 649 A F. 4. 9, successeur de 
Maximin, déposé à Arles (S. Hil. Fragm. CSEL 65, p. 102). 

Paul de Constantinople, 648 C F. 3, 27 (//. Ar. 7). 

Plenius, évéque égyptien, 653 A F. 7, 18 (H. Ar. 72). 

Pscnosiris, id. ibid. 

Philagrios, 648 C F. 3. 26. gouverneur d'Égypte au moment de 
l'enquéte ordonnée par le concile de Tyr sur les prétendus agisse- 
ments d'Athanase en Marcote. un des ennemis les plus actifs 
d'Athanase (H. Ar. 14-15) comparé à Pilate dans ?'Epist. Encycl. 
(P. G. 25, 232 A). 

Philippe, 649 A F. 3, 30, préfet du Prétoire pour l'Orient en 348-349. 
(Cf. //. Ar. 7, P. G. 25. 704 A, oü l'on rappelle sa mort misérable). 

Philon, 653 A F. 7. 17, évéque signataire de Sardique (cf. //. Ar. 72) 
exilé en Babylonie. 

Protais, 600 B C. 3. 45, évéque de Milan. 

Rufin, 605 B C. 10, 18, intendant impérial. 

Sazanas, 636 B C. 31, 4, frére et associé d'Aizanas, roi d'Axoum. 

Sébastien, chef de troupes, G52 B F. 6. 18, cf. ΙΙ. Ar. 59, 72 et Soz. IV, 
10. 

Servatiiis, 605 C C. 9, 7, évéque ile Tongres (.4p. c. Ar. 50) signataire 
de Sardique. Opposera en 359 à Rimini une résistance farouche au 
groupe hérétique de Ursaco cl Valens. 

Speranlios, 604 C C. 6. 32, ennemi d'Athanase non autrement précisé. 

Syrianos, 624 A C. 22, 9; 625 A 24, 16; C 25, 18; 673 D F. 24, 12, 
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gouverneur militaire d'Alexandrie, instrument des Ariens contre 
Athanase. 
Thalassos, 597 D C. 8, 19, évéque d'Orient. 
Théodulc do Thrace, 648 C F. 3, 19 (H. Ar. 19; Ap. c. Ar. 45]. 
Théonas, 613 B C. 15. 16, titre d'une église d'Alexandrie. 


Valons, (Βαλή ) 605 C C. 9, 9. officier du Palais de Maxence. 

Valens (Οὐολή ) et Ureacc, 596 A C. 1, 10. Ces deux évêques, l'un de 
Mursa en lllyrie, l'autre de Singidunnm en Pannonie font leur 
apparition au moment du . Brigandage de Tyr ». Ils tirent partie de 
la commisson d'enquéte en Egypte et portérent contre Athanase un 
témoignage accablant (335). Ils servirent, encore de témoins à 
charge quand Athanase eut réussi à se faire écouter de Constantin 
avant son exil à Tréves. Venus à Sardique, ils sc retirérent avec 
le groupe des 80 évêques orientaux. On y prononça contre eux 
une sentence de déposition (Ap. c. Ar. 36-49). — En 347, ils deman- 
dent par lettre au synode de Milan d’être reçus à nouveau dans la 
communion de l'Eglise Romaine. lls se soumettent à toutes les 
volontés du Pape Jules et écrivent une lettre fraternelle à Athanase. 

Valens en grande faveur auprés de Constance est signalé parmi 
les participants du 2e concile de Sirmium (351) (Socr. Il, xxix). 

Nous le retrouvons avec l.rsace an côté de Constance à Arles, 
οὗ se présentent, de la part du Pape Libére, Vincent ot Marcel 
pour demander la convocation d'un concile (353). 

Le concile d'Arles fut leur triomphante revanche sur Athanase ; 
le concile de Milan, l'année suivante, donna encore à Valons 
l'occasion de se distinguer, et tous deux envoyérent leurs clercs 
de ville en ville pour recueillir les signatures des absents contre 
Athanase. Nous trouvons encore leurs noms en téte du second 
formulaire de Sirmium auquel le vénérable Ossius eut la faiblesse 
de souscrire (S. Hil. De syn. ΧΙ), puis comme destinataires d'une 
des lettres du Pape Libére envoyée lors de son exil pour provoquer 
un mouvement d'opinion, et, par sa condamnation d'Athanase, 
faire revenir l'Empereur Constance sur sa premiére décision. 
(S. Hil. Fragm. VII). Is apposeront une signature de plus 
au 3? formulaire de Sirmium (358), celui auquel souscrira le 
Pape Libére lui-même avant do s'en retourner à Rome (formu- 
laire incomplet mais non hérétique). D'abord excommuniés 
par la majorité des évéques occidentaux de Rimini, ils réussissent 
à apaiser les consciences cl à extorquer des signatures pour le 
*credo daté », dont le texte avait été, au préalable, altéré par 
Valens (10 oct. 359) (S. Hil. Fragm. VIII). 

On perd leur trace aprés le concile de Rome, qui les condamna, 
sous le pontificat de Damase et l'empire de Valons (370). 
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